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LEON 
VU. en 
936. S. 3. 
aos> ux 
mois. 


ESTIEN' 
NE IX. 
cHû en 
939.S.3, 
ans, 4« 
mois. 


MARnï 

II. eflû 

•« 943 ' 

S. 3. ans, 
fix moisSC 
demf. 

AGAPET 
I I.eflûea 
946. S* 

9. ans, 
feptmois# 


Ce Prince noù$ fait voir > que pour précipiter 
Les P lui jnjiet dejfeini i on les fait avorter » 

II faut dijjimuler félon les conjonliures : 

Son courage trop chaud, fon elpriitrop Icger 
U ont rendu le jouet d'eflr anges aventures , 

Et touijoursl ont tenu fLotantdani le danger ^ 
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''b^OK 'RA bu S;’ HUGUES. 
IV. O- I. n. 

BIT- d’Qu-, fn Germa- en Bourbon- %'0 T A I- 
TR^MER • )Mff. ^e Trans- -'-3^ ^ 

en Frdftch ‘ ' - jurant. ■ ' y 'fôn'^ j ‘en 

• . . \ . V 

• ,-■ ■ '■>:) ^ 

53^' 'C'rNT' R E tous les Seigoeurs. François, Htigues 
le Blanc Comte de Paris Scd’Orleans , Duç de 
Franèe, &beaufreredudeffun6î:Roy , fe trouvoit 
le plus, autorifé dans le Royaume : U n’ofoit pour- 
tant p^rçndre la Couronne , parce que Hcbert Com- 
te de' Vermandoi* 6c Gilèlbert Duc de Lorraine , 
deiixthîs-puilîànts ennemis , luy cullènt rompu fcs 
iriefures;; H trouva donc pliis feur de faire um Roy 
düSd^de Charlemagne , c^ui luy euftobligtwidn de 
lon^diab^ilement. • 

Po^- ^t effet il envoya en Angleterre une célé- 
bré députation de Prélats '8ç- de Stçigneurs, dont 
Guillaume Archevef^c dcj&ns.'pftùitle Chef, lîip- 
plier bgmo veuve dedharlés le Simple , i^d rame- - 
nsr,I^ufis IbiBj^fils que-‘lp 5 . .Franç(|is defîro^ent 
recoîmoifacp[0üt:l'êür;^oy..;gto 
re, nont^oeaucdup'iie’fcl^^ du Ro'/'Alde- 
ftanfonfffce j Ilcraignoitquefon neveu. ne perifl: 
par quelque trahiïbn, comme avoit fait fonperej 
c’eft pourquoy il ne fc contenta pas de prendre 
leurs fermens , ilenprhauflidesortages. Hugues 
6c les autres Seigneurs vinrent recevoir leur Roy 
^ à la 
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à la defcentc de fbn vaifleau à Boulogne , luy rendi- 
rent hommage fur la grève, 2c de là le menèrent à 
Laon , où il fut facro par Artold Archevefque de 
Rlieims le ao« jourde Juin. 

Incontinent après Ibn facre, Hugues, qui rete- 
' noit encore l’adminiftration du Royaume, le mena 
dansla Duché de Bourgongnepourfes propres in- 
térêts J car il y avoit des prétentions , on ne içaitpas 
bien furquoy fondées ; Et Hugues le Noir fe 1 ap- 
proprioit comme heritier du dctÜinft Roy Raoul 
"Ion frere, qui l’avoit eue de Richard fbn pere, à 
quiBofon l’avoit ifbnnée lors qu’il fut fait Roy de 
Bourgogne. Le Noir s’eftoit donc faifi de la ville 
deLangres après la mort du Roy Raoul, mais le 
nouveauRoy 6c Hugues le mirent dehors fans coup > 
ferir, 2 c l’obligerent de ceder la moitié de la Du- 
ché à Hugueale Blanc. 

L’an 9 3 7 . le R oy Raoul mourut , ayant régné ly. r 
ans dans la Bourgogne Transjurane , 8c cinq feu- 
lement au Royaume d’Arles. 1 1 laiflà trois enfans ; - 
Conrad qui luy fucceda, mais dont Othon fe fài-' 
fît , 8c le détint quatorze ans auprès de luy j Bur- 
chard Evcfque de Laufanne ; 8c Adeleis tres-illu- 
ftre Pi'incefle , qui en premières nopces fut fem- 
me de Lotaire Roy d’Italie , 8c eu fécondés de l’Em- 
pereur Othon I. 


LOUIS 
en Fran* 
ce. 


CONRAD 
en Bour- 
gogne O* 
Jdrles. 


OTHON 
en Ger- 
manie , 
CT Lor- 
raine. 


HUGUES 
• 8c 

LOTAI-, 

RE 

Jôn fis en- 
Italie. 


L a fécondé année de fon Règne, Louis d’Ou- 937J. 
tremerprit le Gouvernement en main, 8c fit8c938,« 
S y venir 




♦ Hau- 
vidc, Ha- 
duide , 
Haduige , 
Avoyc. 
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4i5 a b r ec ^ C h r o n ol o g I qjj e , 
venir la Reyne fa mercàLaonpourlefervirdcfes 
confcils. Pour eftablir peu à peu Ion autorité, il s’at- 
taqua premièrement à de petits rebelles , puis il 
s’en prit à Hcbert mefme , qu’il croyoit plus aile à 
ruiner, parce qu’il eftoit odieux pour la trahifon 
envers Charles le Simple. En effet il luy enle- 
va quelques places aflez facilement ; mais Hugues 
craignanf qu’on ne vinft auffi à luy, fe rallia avec 
Hebeit , qui d’ailleurs eftoit fon oncle maternel i 
Et parce qu’il voyoit peu d’afliirance avec un hom- 
me qui n’avoit point de foy, il s’appuya encore de 
l’alliance du Roy Othon , en elpdhlant fa fille nom- 
mée Havide *. 

Le Roy de fbn cofté fè fortifia d’une liaifon plus 
eftroite avec Arnoul Comte de Flandres ennemy 
mortel de Hugues , Artold Archevêque de Rheims, 
Hugues le Noir frere du deft'unéi Roy Raoul, 8c 
quelques autres: mais cette année Gifelbert Duc de 
LfOrrainc, cftant venu au fecours de Hugues le 
Grand fon beaufrere , Arnoul 8c le Noft négociè- 
rent une trêve jufqu’ au premier jour de Janvier de 
l'année liiivante entre ce Duc 8c le Roy. 

Dés qu’elle fut finie , la guerre recommença. 
Comme le Roy eftoit en Bourgongne , pour la par- 
tager avec le Noir, Hugues le Blanc , Hebert 8c 
Guillaume Duc de Normandie , counuont 8c brû- 
lèrent les terres d’ArnouI. Les cenfuresdes Evef- 
ques n’eurent pas aficz de force pour les arrefter : 
mais le retour du Roy leur donna plus de crainte , 
8c fit renouer la trêve jufqu’au mois de Juin. 

Henry frere puifné d’Othon s’eftoit mis dans la 
tefte, que le Royaume de Germanie luy apparte- 
noit , parce qu’il eftoit né fon pere eftant Roy , 8c 
qu’Othon eftoit venu au monde avant qu’il lefuft. 
Gifelbert tres-puiflànt en Lorraine 8c qui avoir 
cfpoufé Gcrberge la fœur de ces deux Princes , au 

heu 
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lieu de fe porter médiateur entre les deux, fe ran- 
gea du colté du cadet. Ces deux beaux-freres ainfî 
liguez , envoyèrent vers le Roy Louis pour fe IbuL 
mettre à fbn obeiflance j Et depuis Othon les ayant 
batusSc forcez au paflage du Rhin, le dcfclpoir de 
leurs affaires porta Gifelbert 8c quelques autres Sei- 
gneurs Lorrains , à venir jufqu'à Laon luy faire 
Hommage. 

Peu s’en falut qu’alors tout le Royaume de Lor- 
raine ne fe rendift à Louis j il pénétra jufqu’en Al- 
fàce, 8c fut bien reçu par tout: mais comme il vint 
à traitter en pais dé conquefte, des peuples qui fè 
rendoient volontairement à luy, il aliéna auffi-toft 
leurs affeétions. 

Cependant Hu^es le Grand, Hebert, Guillaume 
Duc de Normandie , 8c mefme Arnoul de Flandres 
ne trouvant pas expédient pour eux, qne le Roy 
Louis fe rendill li puifTant, fe rallièrent avec Othonj 
Lequel ayant quitté le fiége de Capremont, qüi e- 
ftoit la forterefîe imprenable de Gifelbert , 8c les 
ayant joints, chaffa facilement Louis del’Alface, 
puismitlefiége devant Brifàc, place confîderabic 
dés ce temps-là, 8c où il fe vit de fort beaux faits 
deguen'e. 

Tandis qu’Othon efîoit à cefîége, unepartie des 
liens, fpecialcmcnt les Prefatr, l’abandonnèrent: 
mais Gifelbert 8c Everard furent deffaits par les 
gens au pafîage du Rhin prés d’Andrenac , où le der- 
nier demeura mort fur la place, 8cl’âutrc,qui eftoit 
le boutefeu de toutes ces guerres , fut noyé. Cét ad- 
vantagcincfoeré ayant ruiné le party dcl-lenry, il 
futfage, Seferèmit de bonne heureàladifcretion 
defbnfrere, qui l’envoya prifbnnicr pour quelque 
temps. Cependant Èrifacfe rendit, 8c toute la Lor- 
raine luy demeura , dontil donna le Gouvernement 
à Henry mefme , 8c peu après au Comte Othon. 

S 6 L’an- 
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L’année fuivante le Roy Louis penfant s’appuyer 
du collé de ce Roy , ou peut-eHre s’acquérir des 
valTaux 8c des amis en Lorraine , efpoufa Gerbcrge 
fafoeur, veuve de GifeHiert , dont elle avoir deux 
enfants , Regnier 6c Lambert. 

Le Comte Hebert de Vermandois ^veit par 
adreflê 8c par force fait nommer fon fils aagé feule- 
ment de dix ans, ArchevefquedeRhcims : ce qui 
eftant contre les régies de l’Eglife , le Clergé a- 
vo’t mis dans le Siège Epifcopal un nommé 
Artold, qui par confequent ellroit ennemy de 
Hebert , 8c fort attaché au pârty du Roy. Le 
différend de cét Archevefché engendra une guerre, 
qui dura i8. ou lo. ans , 8c molefta fort toute la 
Champagne. 

Cette any.ée , après quelques autres faits peu mé- 
morables , Hebert avec le Comte Hugues 8c Guil- 
laume Duc de Normandie affiégérent Rheims.dont 
les habitans elpou vantez , abandonnèrent Artold 8c 
leur ouvrirent les portes. Artold dans la mefme 
crainte fe laifla perfuader de renoncer à l’Archeve- 
fché,8c d’accepter une Abbave } Dequoy s’ellant re- 
penty , le Roy embrafla fa deffenfe, 8c la querelle fc 
ralluma. 

De là les liguez allèrent planter le fiége devant 
Laon : mais au bruit de la marclie du Roy , qui reve- 
noit du Duché de Bourgongne , ils fb retirèrent vers 
Othon, 8c l’ayant amené comme en triomphe jui- 
qu’au Palais d’Atigny , ils fe mirent fous fa pro- 
tection. 

Le Roy Louis ayant rafraichy Laon , fe retira en 
Bourgongne. Son fort eftoit de ce cofté-là à caufe 
de Hugues le Noir , duquel , 8c de Guillaume Com- 
té de Poitiers, il cfloit accompagné. Le Roy Othon 
ayant une puiflante armée le pourfuivit jufques- 
là, 8c donna tant de terreur à Hugues le Noir, 

qu’il 
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qu’il luy jura de n’employer plus fes forces contre „ 
Hugues le Blanc ny contre Hebert , -qui efloient fes 
nouveaux vaflaux. 

L’année fuivante Louis ne laifla pas d’afliéger 941 
Laon, fur le Comte Hebert : mais ce fut à fon grand 
dommage , car eftant furpris dans fes logemens par 
fes mau vais fujets, il vit tuer devant fes yeux plus 
de la moitié de fes gens , 8c ne pût fàuver fa vie ’ 
que par une honteufe fuite. 

Eltant enfuite abandonné de tous fes fujets de 
Neuftrie, il fe réfugia chez Charles Conftantin 
Comte de Vienne, qui eftoit fon coufm germain j 
eftant fils de Louis l’Aveugle Roy d’Italie 8c d’Ar- 
les,8c d’une fœur delà Rey ne Ogine. Delà il eut re-i . 

cours au Pape, aux Seigneurs Aquitains ScàGuib 
laume Duc de Normandie. Le Pape envoya un Le- 

f at exhorter les Seigneurs Neullriens de luy eftre 
déliés : ceux d’Aquitaine vinrent luy rendre hom- 
mage à Vienne, 8c luy offi'ir leur afliftance } Et 
Guillaume, quittant leparty des Liguez, le traitta 
magnifiquement dans la ville de Roüen , 8c le fer-, 
vit de fes troupes , comme firent auffi les Bretons. 

Avec lès forces il chercha toutes les occaiions de 941. - 
combatre fes ennemis : mais ils s’eftoient retirez au* 
deçà de l’Oife, 8c ay ant rompu les ponts nevou— 

Joient point en venir aux mains. Ainfi il fe fit trêve 
entre eux 5 8c puis par l’entremife du Roy Otlion 
il le conclut une paix, par laquelle Hugues 8c He- 
bert le Ibufmirent à leur Roy. 

Il Y avoir une haine mortelle enti*e Guillaume 94a, . 
Duc de Normandie 8C Arnoul Comte de Flandres, 
au fujet de ce que ce dernier vouloir contraindre- 
Herluin Comte de Monftreuïl d’eftre fon valTal , 8c 
avoitprislbn chafteau, 8c que Guillaume au con- 
traire avo.it elpoufé le party de Herluin 8c l’alTiftoit 
puhTanament. Arnoul ne pouvant tirer raifon de ' 

S 7 Hciv 
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HerJuin fc porta à une horrible & cruelle la- . 
ichetéj C’elî qu’ayant négocié, foas pretexte de 
réconciliation , une enn-eveué avec Guillaume 
dans une Iflellu' la Somme vis à vis de Pequigny, il 
l’y fit malhem-eufementalîàflîner le i8. Décembre 
de l’an 941. 

Ce bon & vertueux Prince efioit fiir le poindîr, 
quand il fut tué, de prendre l’habit de Saindt Benoift 
auMonafterede Juraieges, qu’il avoit commencé 
de rebàftir. Il n’avoit qu’un fils nommé Richard , né 
de Sporta fa femme , qui eftoit fille de Hébert Com- 
te de Senlis 5 illuy fucccdaenfàDuché. 

Unegrandepj^e des Normands efloient enco- 
re idolâtres, 8c il en arrivoit tous les jours de nou- 
velles bandes du Septentrion, qui les rechauffoient 
dans leur fuperfiition. Après la mort de Guillaume 
ils fe révoltèrent contre Ibn fils , & le voulurent 
contraindre de renoncer au Baptefme. Hugues le 
Grand allié de fon perc le fecourut contre ces re- 
l^ilcs impies, les battit en direrfes rencontres, & 
raydaàdeffaireleurs Chefs j ils fe nommoient Se- 
tric&Rodard. 

Comme le Roy eut reconnu que les Normands 
efiant divifez, leur petit Duc Richard feroit fort 
aifé à dcfpouïller , Sc que ce feroit un beau coup de 
fe refiifir d’un fl grand Sclibon pais, il s’en alla à 
Roüen vers l’Automne, 8c fe failitdelaperibnne 
deRiclvu-d, fous pretexte de le nourrir en fa Cour. 

Les Bourgeois d’abord s’en efmiirent , & prirent 
les armes, de forte qu’il fut obligé de le montrer 
au pcujple, 8t de hiy confirmer la Duché: mais leur' 
première fougue paflee, il fçut fi bien leur per- 
fujder , qu’il auroit grand foin de fon éducation , 
qu’ils luy permirent de l’emmener avec luy à 

Quand il l’eut tout-à-fait en fa puilfance , les pre- 

î'ens 
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fens ge lés confeils d’Arnoul Comte de Flandres , 

qui avoit intercil: qu’on cxterniinaft tous les Nor- 
mands, le portèrent aifément à refondre, qu’il fa- 
loit luy bniflcr les jarrets , 8c fe refaifir enfuite de la 

Normandie. Avant qu’on en fuft venu à l’execu- 943 
non, le fage gouverneur de Richard, il s’appelloit 
Oimond , le tira habilement de ce danger j II le 
defroba de la Cour , envelopé dans un fâgot d’her- 
bcs, gc le jetta dans Senlis. Cette ville, l’une des 
plus fortes decetemps'là, efloit alors tenue par le 
Comte Bernard oncle maternel de Richard: lequel 
garda ce pupille fans le vouloir rendre ny aux Nor- 
mands, nyauRoy, qu’il n’euft vu plus clair dans 
les evenemens de la guerre , qui fe preparoit. 

Pendant ces brouïlleries Hebertde Vermandois 
mourut a Peronne , tourmenté d’un bruflant re- ’’ 
mords de fà trahifon , & criant fans cefle dans l’ago- 
nie , 2^ous ejlions dou^ce qui trahifmes le I{oy Chams. 

Il avoit trois fils , Hcbert & Robert , qui partagèrent 
ks terres , 8c Hugues prétendu Archevcfque de 
Rneims. ' 

Le Roy Louis , qui avoit ce défaut de ne fçavoir 
point, di/ïïmuler , s’aheurta aufîî-tofl: à les vouloir ^44* 
rmner. Sa vengeance précipitée luy attira de me- 
fehantes affaires 5 les autres Grands redoutant de 
pareilles fecouffes , fe réunirent tous pour les def- 
fendre. Mefîne Hugues s’accommoda avec les Nor- 
mands , 8c le Roy Othon fe mit de la partie , 8c fe dé- 
clara ouvertement contre Louis : qui , à caufe de ce- 
la , fe reconcilia avec Hugues. 

Du commencement ce Duc avoit embrafTcIa 
caufe du petit Richard : mais comme le Roy luy 
eut promis de partager la Duché de Normandie 
avec luy , & de luy donner les territoires des Eve- 
fehez d’Evreux, de Lifieux 8c de Bayeux , non 
feulement il abandonna le pupille , mais encore 

fe 
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fe joignit avec le Roy pour le miner. Ils entrèrent 
donc en mefme temps dans le pais, le Roy du co- 
llé de Rouen , 8c Hugues du colté d’Evreux. Ber- 
nard Comte de Senlis,- qui avoit fauve fon neveu, 
faùva aufli fon pays par unemerveilleufeaddrefle. 
II confeilla aux Normands de faire femblant de fc 
Ibû mettre au Roy, pour efviter les defolations de 
la guerre î Et après il luy perfuada facilement de 
retenir toute cette riche Province, Scd’oller àHu^ 
gués les places qu’il j avoit conquifesi fi bien que 
par ce moyen il caulà une nouvelle rupture entre 
ces deux Princes. 

Il ne manqua pas apres d’en tirer le fruiâ qu’il 
fbuhaitoit : car il obligea Hugues malcontent de re- 
prendre lapa'otedlion de Richard , 8c de luy promet- 
tre fa fille * Emine, qu’il n’cfpoufa pourtant que 
feizc ans apres. Déplus, ce petit Prince eftanttous- 
joursdépoflcdé de là Duché, ilajuda fi bien toutes 
fes rufes, qu’il le reftablit. Voicy comment. 11 y a- 
voitun Chcfou Rôy Normand, nommé Aigrold , 
qui eilant venu depuis quelques années de Dan- 
ncmarc, s’eftoit haoitucenCodentin : Ce Prince 
ayant concerté avec Bernard, fc révolta contre 
Louis, 8c l’envoya fommer de mettre le petit Ri- 
chard en liberté. A cette nouvelle Bernard laifant 
fort lé zélé, affurclcRoy que toute la Normandie 
cil unie pour fbnfervice, 8c par ces belles paroles 
l’oblige d’y aller en perlbnne pour reprimer ce Pi- 
rate. Son armée 8c celle d’Aigrold eftant proches, 
Aigrold feint d’aVoir peur, 8c demande une Con- 
férence-} le Roy la luy accorde , 8c fe rend pour cela 
au village de Crefcenvillé , à niy-chcmin de Caen 
ScdeLiliciux.- La partie cftoit fi bien faite , que le 
Normands’)' ti'ouvant le plus fort , taille en pièces 
tous ceux qui l’accompagnoicnt , fe faifitdcfaper- 
fohne , 8c l’cn voy c prifonnier à Rouen. . 


Eh 


louis IV. DIT d’OuTR EM«R ,RoY XXXII. iflf 

En cette mefme rencontre Herluin Comte de 544. 
MonftreuïIfùrlaMer, principal fiijet delaquereU 
k d’entre deflfunét Guillaume 8c Arnoul, fiittuépar 
^ Aigrold , en vengeance dece qu’encore qu’il euft 
* cftétousjours protégé par Guillaume, neantmoins 
il s’eftolt ingratement rai^é avec Amoul pour op- 
primer la Normandie & fon petit Duc. 

En vain la Reyne Gerberge implora le fecours du 94i’* 
Roy Othonfonfrere pour la délivrance de fon ma- 
ry j il falut qu’elle euft recours à Hugues fon plus 
grand ennemy.U refufa d’employer envers les Nor- 
mands autre chofe , que la médiation. En vertu 
d’un plein pouvoir , qu’il fe fit ligner par tous les E-» 
vefques 8c Seigneurs de France, il arrefta avec eux 
dans une Conférence , qui fe fit à S. Clair lùr Epte , 

Qpe Louis rellabliroit Wehard en fa Duché 8c le 
rccevroit à l’hommage j 8cquedellors il feroit mis 
en liberté, en donnant le fécond de fes fils 8c deux 
Evefques pour feureté de là parole. Mais Louis 
fortant des mains des Normaïuis , demeurxau pou- 
voir de Hugues ^ <pii fur je ne fçay quels prétextés le 
détint encore un an fous la garde dc.Thibaud Com- 
te de Blois fon cpi^n germain , 8c ne voulut point 
le iaüîér aller qu’il n’euft tiré de luy la ville do 
Laom 

Cependant le Roy OtHon qui avoit conquis la 
Comté de Bourgongne, foit qu’il craigniîl la 
rciinion entière du Roy avec fes liijets , foit que 
les larmes de la fille Gerberge 8c la compaluon 
d’un Roy li.maltraitté par fon fujetletouchalTent 
au cœur, rabroua rudement Hugues, qui recher- 94^» 
choit fon amitié , 8c offrit fon alTillance à Loiiis 
pours’en venger. 

Louis l’accepta , 8c peu après là fortie de prifon 945. 
alla trouver Otnon dans le Cambrefis , où Arnoul 
Comte de Flandres l’avoit joint avec fes forces, 8c 

Coa-- 
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Conrad Rof de Bourgongne avec les fie nncs; de 
forte qu’ils avoicnt plus de trente Légions j Et ce 
qui cft mémorable, tous ces combatans , horfmis 
l’Abbé de Corbie en Saxe, avoient des chapeaux 
de foin , Ikns. doute pour fc couvrir la telle , ou con- 
tre les coups d’eftramalTon, ou contre le froid. 

II fembloit qu'une fi prodigieufe «rmé'e dût 
abyfmcr Huracs & tous fes alliez : mais après avoir 
talèë Laon,chalTe l’ArchevcI^eHuguesdeRheims, 
fie ternis Artold dans fon Siège, apres s’eftre mon- 
ftréc aux portes de Senlis fit aux Fauxbourgs de 
Paris, die alla efehoider devant Rouen. La mort 
du neveu d’Othon 8c de grand nombre de Saxons 
qui y furent tuez, les pluyesde l'Automne, l’ap- 
prodie de l’Hyver, ladefertion d’Arnoul, qui fe 
retira de auiâ avec fes troupes, craignant d’eftre 
livré aux Normands, contraignirent Othondele- 
ver le fiége , 8c de le retirer. 

Enfuite Hugues afliégea Rheims, 8c le Roy Louis 
Monftreuii, que tenoit Rotgar fils du Comte Her- 
hiin : mais tous deux fans fijccés. 

Au mois d’Aouft les deux Rois tfouïs 8c Othon 
s’abouchèrent fur le Kai* ouIeCJier, pour traitter 
enlemble de leurs affaires. Cette riviére-là, qui vient 
du pays de Luxembourg tomber dans la Meufe 
entre Sedan 8c Moufon , a tousjours fait depuis la 
fcparation desRoyaumes deFrance8cde Lorraine, 
ainfi qu’elle le faifoit auparavant de ceuxdeNeu- 
ftrie 8c d'Aullrafic. 

L’an 94 J. l’Italie fouffrit un nouveau change- 
ment. TAulcaire 8c Bérenger , l’un frere , l’autre fils 
d’Adelbcrt Marquis d’Yvrée, ayant ingratement 
conlpiré contre le Roy I lugucs , ce Prince avoit 
fait mourir Aufeaire , 8c Berenger s’eff oit fauve vers 
Herman Duc de Soüahc. Or celuy-ci ayant appris 
que Hugues s’efloit l'cndu fort odieux aux Ita- 
liens 
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liens , après avoir fait fonder leurs affcâions, re- 
pafia les Alpes. Il fut reçu dans Verone & Jdans 
Müan, & bien accueilly de la plufpt^ de la No- 
bleflc : toutefois le peuple mû de pitié pour Lo- 
taire fils de Hugues-, beau jeune Prince qui n’avok 
que 14. à 1 y. ans, voulut que Ton luyconforvaft le 
titre de Roy ÆtBcrcngcr y confontit pour lors d’au- 
tant plus facilement , que toute l’autorité luy de- 
meura entre les mains. L’accord fait, Hugues s’en 
retourna avec fon ti'cfor en Provence , ou il mourut 
dés la mefme année. • ^ 

LOUIS CONRAD .OTHON LOTAIRE 

en Fr An- dans la . enGerma' 8c 

I ce. Transjura- me., Cr BEREN- 
«eCTç^r- Lorraine. GE R 

les. ^^alie. 

.« 1 

L À difpute pour l’Archevefché de Rheims entre 
Hugues de Vermàndois Ôc A^ld, eftoit une 
tres-grandeaâaire. Elle fut premièrement traittee 
à Douzy entre qudques Prélats, qui n’ayant pas le 
pouvoir de la terminer, la remirent a une Allcm- 
oiée Synodale des Evcfques de Gaule 8c de Germa- 
nie, qui fo tint dans V eroun à la my -Novembre.Ro- 
bert ArchcvcfquedcTrévesy prefida'. Hugues n’y 
comparoiflànt point, mais y ay ant envoyé certaintis 
lettres fiibreptices du Pape,dont on ne tint pas grand 
comptc,la jouïflance de l’ Arclievefchc fut adjugée a 
Artold , & Hugues en fut exclus pour fà contumace , 
jufqu’à ce qu’il euft comparu au Concile General du 
mois d’Aouft enfuivant, 8c qu’il s’y fuil: purgé des 
crimes à luy impofez. 

Hugues s’en plaignit au Pape , qui envoya un 
Légat vers Othon, pour luy enjoindre d’aflcmblcr 

un 
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un Concile GeneraMes Gaules & de la Germanie, 
tant pour terminer ce difTerend, <juepourvuidcr 
lec querelles d’entre le Roy Louis Sc Hugues le 

Blanc. Il le convoqua au Palais Royal d’Ingelheiniî i 

lu^ le R oy Louis y aflifterent , eftans aflis fur un 
melme banc. Le Concile entendit les plaintes du 
Roy, &puislarequelted’Artold. LeRoyexpofa 
tous les maux que Hugues luy avoit faits, jufqu’àle 
détenir pnfonnicr un an entier, & offrit, fi quel- 
qu un luy reprochoit que les troubles & les ^a- 
nntez du Royaume psoccdoient de fa faute, de 
s’en juftifier par telle maniéré que le Concile avi- 
feroit, mefmeparpre«Vf deySw corps en champ àeba~ 
taiBe. Sur fes plaintes on eferivit des lettres à Hu- 
gues^ le Blanc & àfes adherans, pour les admone- 
fter de fe ranger à leur devoir , fous peine d’anathê- 
mcî Et faifant droit fur la requefte d’Aitold, on 
luy confirma l’Archevefché , & on excommunia 
Hugues fon compétiteur , jufqu’à ce qu’il fuft venu 
a pénitence. 

Avec cela Othon afllfta Louis de bonnes tftm- 
pes , les Ev efques Lorrains fes vaflaux prirent Mou- 
Ion 8c le raferent, excommunièrent Thibaud qui 
deffendoitla ville de Laon- pour Hugues, 8c firent 
citer Hugues mefme en vertu des lettres du Légat , ' 

de comparoiftre au Concile dé Trêves, pour&re ) 
fatisfaétion des maux, qu’il avoit faits au Roy 8c à i 
1 Eglife. N ayant pas comparu , il fut excommunié. : 

La ^erre ne s’en faifoit pas moins ; Et il fe pre- 
îtoit plufieurs^ chafteaux tant par les deux rivaux de i{ 
1 Archevefche de Rheims , que parles gens du Roy , t " 
Separ ceux de Hugues. ’ ^ 

Cette aimée arriva le mort de Foulques le Bon , < 
Comte d’Anjou , Prince fort religieux 8c ama- 
teur des lettres j Lequelayantun jour appris, que ù 
ie.Roy fe. mocquoit de ce . qu’il alloit fouvent 
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chanter au Chœur ., luy eferivit feulement ces mots ; 

SfocheKf SiKt t qu'un Prince non lïttre, est 
UN Asne Couronné. 

Les Hongres s’eftant jettez l’an 949. en Lom* 549* 
hardie , Berengcr compofa avec eux pour huit 
boüfeaux d’argent, Sc, fous pretexte de lever ces 
deniers, fit de tres-violentes extorfions. Sur ce 
temps-Jà Lotaire , ou de douleur de fc voir melprifé, 
ou parrefFet de quelque poifon, tomba en phrene- 
fie & mourut fansenfans , vers la fin de lamefme 
année. Berengeraufli-toftfe fit proclamer Roy, 8c 
couronner avec fon fils âifné Adelbcrt. 

Othon bien aife des brouïlleries delà F rance, don- 
noit de foibles fecours à Louis , qui dans la neceflité 
de fes afËdres , luy déferoit beaucoup, 8c l’alloit fou- 
vent trouver , ou y envoyoit Gerberge fa femme. Il 
faifoit au/fi des trêves de temps en temps ; Dans 
l’une defquelles luy 8c Hugues s’eftant tranfportez 
fur les bords de la Marne, la rivière entre deux, ils 
plaftrerent je ne fçay quelle paix , moyennant quoy 
Hugues luy rendit une grofle Tour , qu’il tenoit en- 
core dans la ville de Laon. 

La Paix faite de ce cofté-là, Louïs s’achemin» 
vers l’Aquitaine, pour s’aflùrer de la fidelité des Sei- « 

gneurs de cepay s-là. Car durant ces brouïlleries la 
roy des Vaflaux eftoit fi légère , que fouvent en 
moins d’un an ils preftoient le ferment à trois ou 
quatre Souverains. C’eftoit afin de n’en avoir point 
du tout, s’ils euffentpû. 

Cette année 9^1. Ogine * mere du Roy Louïs, 
aagéedeplusde4y.ans, fortitdcLaon, où fon fils * OgiTC»' 
la ténoit comme prifonniere , 8c alla cfpoufer 
Hebert de Vermandois Comte de Troyes , -fils 
de ce traiftre Hebert , qui avoit fait mourir fon , , 
mary en prifon. Elle contentoit ainfi fon aveu- 
gle vengeance, aux deipens de fon honneur, ou 

peut- 


i 
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peut-dh-ccUc 1» fiiifoit iervir de prétexte à fon ia- 
contîi^ence. 

LOUIS OTHON CONRAD BERENGER 
DIT d’Ou- cnGer- enBourgon- II. 2e ADEL- • 
’T KiiAiK en manie, 0“ g»c,& cyir- BERT fon 
France. Lorraine, les. fis, en Italie. 

A d E L E 1 0 E veuve de Lotaire cEoitbelloâc. 

charmante , elle avoir la ville de Favie en dot, 
8(. d’ailleurs <]^ntité de riches ponènîoti&, d’amis 
2c de crédit , tantdanslc pays que deçà les Monts, 
ellant tille de Raoul 1 1. 2t ioeur de Conrad Rois de 
Boureongne. A caufe de cela Bcrcnger la fit re- 
cher^er pour ion tils : mais elle rejetta courageu- 
fement cette propofition. Sur fon refus opinialh e 
ill’affiégeadansPavie, la prit, 8cl’envoyaprifbn- 
niérc dans le fort chafîeau de Garde, dw]uel le Lac 
a; pris Ibn nom. Elle s-’en fauva neantmoins par le 
iBoyend’uoLPreftre^ réduite au fbrtir delà- à vivre 
des aumofnes, ,qu’ü Iwy cherchoit î Puis fc retira 
vers le Mai*quis A thon fon parent , qui enti cprit de 
la protéger dans fa fortereife de Canotie. 

AutiTitoE Bcrenger l’y afliégea de toutes fes for- 
ces. La fécondé année dttfiége 8c la findes muni- 
rions de la place approchoient, quand cette Rey ne 
envoya implorer le fecours du Roy Othon, 8c luy 
otifrir avec cüe'lc Royaume d’Italie. L’amour de 
la gloire , plus que celuy de la femme , attira ce 
Prince delà Ics Monts: il la délivra, l’efpoufa, par- 
ce qu’il n’en pût jouir autrement, 2c l’emmena eia 
Germanie , laiffant fon aimée à. Conrad Duc de 
Lorraine pour achever cette gwrre. 

Ce. Conrad pourfui vit fi vivement Berengcr 2s 
fon fils, que tous deux mettant les armesbas, vin-. 
Jent ewtferer avec luy , 8c par fon confeil paflerent. 
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éa Germanie vers le Roy Otjiion } les ayant 
magnifiquement traiteez, 8c reçu d’eux ioferment 
& l’hommage, le remit dans tout leur Royaume, 
horfmifi feulement le Veronnois 8c le Frioul , qu’il 
donna à Ibn frere Henry Duc de Bavière. 

La querelle- de l’Archeveldié de Rheims 8i^dc 
quelques autres Seigneurs particuliers, avoient re- 
mis le Roy Louis 8c Hugues le Bliuic à coufteaux 
niez ; nuus enhn Hng;ucs, quelque motif quil’y 
pouiïût , délira conferer avec laReyne Gerbcig« 
fttürde fafemme, qui le vint trouver j Et enfoite 
s’cUttntabouehcaveGle Roy dans SoilTons, il'fit l4 
Paix lür la fin du mois de Mars de c^ an pyj. 

Cette reiinion ne plaifoit peut-eftre guère au 
Roy Othon^ ma^il nefetrouvoit pas en eftat de 
la troubler. 1 1 elloit trop occupé dans la- guerre ci- 
V ile , quc-kiy failbit- Luitolf Ibn- propre fils , incité 
par Conrad Duf? do Lorraine , qui- luy donnoit ja- 
loufie d’un fils encore au berceau, que foo pere a voit 
d’ Adcleidcià-lêcondefemme. Othondclh'tuaCon- 
raddeiaDuche , 8c reduilit enfin fon fils au devoir j 
nonlànsbeaucoupde rifque, de combats 8c de tra- 
vaux. 


Mais Conrad opiniaftrement rebelle remuoit 
P toutes choies pour le venger. Il fit Ligue avec Bc- 
renger Roy d-'Itaiie, aufif ingrat que perfide en- 
. versOthon, &pai- dieu» f<Ms attira IcsHongreS} la 
, première en Lorraine l’an 9^4. d’où ilslcdcsbor- 
derenejuiqu’en Champagne & en Bourgongne, 8c 
y ayantfait beaucoup de maux, furent rechaflez en 
Italie 5 la fécondé fois en Bavière, où il s’en jetta 
une multitude effroyable. Et toutefois Othon les 
. combattit , 8c les tailla tous en pièces , après que 
Conrad eut elle tué dans la mellcc. Ce fut l’an 
Pff- 


Durant ces brouilleries, l’an 9/4. le Roy Louis 
• . mourat 
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mourut par un eftrange accident. Comme il allok 
de Laon àJRJieims, ayant picqué apres un Loup > 
qu’il rencontra fur fon chemin, fon cheval bron- 
cM 8c le renvcrfa par terre li rudement , qu’il en fut 
tout froifle. Cette meurtriffeure univerfelle fc tour- 
na en une efpéce de lèpre , qui luy caufa la mort 
le If. jourd’OdfobredanslavilledeRheims, où ü 
s’eftoit fait porter, Scoùiiefl: enterré dans l’Eglife 
de Sainél Remy . Son Régné fut.de 1 8. ans i trois 
mois, 8c fa vie de 38. ou 39. ans. 

De cinq fils qu’il avoit eus de Gcrberge, il n’en 
rcftoit que deux, Lotaire 8c Charles, dontl’aifné 
Lqtaire avoit 14. à if. ans, 8c Charles feulement 
quinze ou feize mois. 

Le bas aage de ce dernier, la pauvreté des Rois, 
quin’avoient prefque plus aucune ville en propre, 
queRheimsScLaon, 8c peut-eflre les interefts de 
Hugues le Blanc furent caufe , qu’il ne partagea 
point le Royaume avec fon aifné, comme il avoit 
prefque tousjoursefté pratiqué dans la Première 8c 
Seconde Race. Depuis ce temps il n’a plus efté di- 
l^é également entre les freres : l’aifiié leul a eu le 
titre de Roy , 8c les cadets n’ont eu que quelques 
terres en appanage , 8c avec une lùj étion entière. A 
quoy mcfme la puiflânee des Rois s’accroiflànt, a 
ajoufté la reverfion, faute d’hoirs mafles 3 ce qui 
n’a pas peu contribué àxeftablir la grandeur de 1’!^ 
fiat. 
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L a plus grande partie de lapuilTanceeftantcn- 
ti‘e les mains de Hugues , il euft pû prendre la 
Couronne*, s’il n’euft pas craint les forces du Roy 
Othon , oncle maternel des fils du Roy dcffundl , & 
la jaloufie des autres Seigneurs François. Pour ces 
raifons, la Rcyne Gerberge fœui* de fa femme, 
cftant venue le trouver pour prendre confeil de 
luy , il ayma mieux fe conferver l’autorité en 
protégeant une veuve 8c un mineur , qu’en les 
opprimant. Ayant donc mené Lotaire à Reims , 
il le fit couronner le iz. de Novembre par l’Arche- 
vefqueArtold. 

En cette occafion le jeune Roy donna les Duchez 
de Bourgongne 8c d’Aquitaine à Hugues le Blanc , 
& à Hugues Capet fon fils aifné : lefqucls eftants 
• conteAts, 8c le Duc de Normandie aufli pour l’a- 
mour d’eux, il ne fut pas difficile de calmer les au- 
tres Seigneurs , qui eftoient plus foibles. 

Ces DuchcK , à mon avis , ejioient de deux fortes 
en ce temps-là : les unes tenoient les villes dT* terres , 
CT* ejioient devenues héréditaires ; les autres efloient des 
commandemens generaux dans tout un I^oyaume , tant 
four les armes , q^te pour la yu[iice, que les }{ois pou- 
voient encore donner O" ojrer, çyiinfi il y avait un 

Duc 
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Duc pour la Lorraine qui eflôit Brunon z^fcheye/que 
de Cologne, frere du I{oy Otbon, un pour la France y 
un pour l‘i^quitaine O" un pour la Bourgpngne ; Et 
tiugues l'eflêit dans tous ces trois Boyaurnes, par con~ 
fequentil ejloit comme le Lieutenant General du Boy , 
en cette qualité pouvait e[lre dejîitué , fi fes grandes al- 
liances & les viÙes qu'il pofjedoit ne teujfeni rendu indefli- 
tuahle. 

La France fut aflez calme trois ans durant, hort 9Ss> 
mis que Hugues l’an mena le Roy en Poitou 
pour faille obeïr Guillaume Comte de ce pays-là 8c 
Duc d’Aquitaine, 8c mit le fiége devant Poitiers. La 
(iÜfette de vivres , 8c l’effroy que Ipy donna un grand 
coup de tonnerre , qui fendit fon pavillon en d^eux , 

«le contraignirent de le lever } Et neantmoins le 
Comte s’ellant voulu enhardir de pourfuivre les 
François fur la retraite , ils tournèrent telle 8c le 
mirent ep defroute avec grand’ perte de là No- 
blefle. 

L’année fuivante Hugues , qui fans Sceptre avoit S 
régné plus de vingt ans , eftant fils de Roy , ’ pere de 
Roy , oncle de Roy , 8c beaufrere de trois Rois, 
mourut dans fa ville de Paris, plein d’années, de 
gloire 8c de biens. On le furnommoit le Blanc à 
caufe de fon teint} le Grand pour ûpuiflance, ou 
peut-eftre pour fa taille 5 8c l’Abbé, parce qu’il te- 
noit les Abbayes de Sainél Denis, de SainélGer- 
naaindesPrez, 8c de Sainâ Martin de Tours. En 
mourant il pria Richard Duc de Normandie fon 
gendre , d’eftre le deffenfeur de fes enfants 8c de fes 
vaffaux. 

11 eut trois femmes, RotildelbeurduRoy Louis 
le Begue , Ethilde fille d’Edouard Roy d’Angle- 
terre , dont les Rois Charles le Simple 8c Othon . 
cfpouferent les deux foeurs , 8c Avide ♦ ou A- jg Ha-* 
voye fœur du meûne Othon 8c de la Reine dc’vide. 

T Ger- 
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Gcrbcrgc. II ne vint point d’enfans des deux pre- 
mières, mais delà troiliéme il eut Hugues furnom- 
mé Capet , qui fut Comte de Paris 8 c d’Orléans, puis 
aufli Duc de France j Othon, quifutDuede Bour- 

f ongne apres la mort de Gilbert Ibn beaupere } Eu- 
es ou Odon , qui luy fucceda 5 8 c Henry , qui la pof^ 
feda aufli apres eux. 

$$6. Ges quatre fils n’eftant pas encore aflez accredi- 
J7.ÔC j8. 

tcz pour faire du bruit , raifné mefme n’ayant 
qu’en viron 1 6 . ans , Gei berge gouvernoit aflez pai- 
*- Ijblement , à la referve de quelques querelles pour 

des chafteauxderArchcvcfchédeReims, 8c pour 
des différends d’entre particuliers. 

Leplusgrand mal qu’il y avoit, c’effqu’ilfem- 
bloitquelaplufpartdesaffhii'esfc manioient par la ^ 
volonté du Roy Othon , 8c de Brunon fon frere Ar- 
cTievefque de Cologne, 8c Duc ou Gouverneur de 
Lorraine , en forte qu’ils effoient comme les Modé- 
rateurs 8c les Arbitres delà France. 

9S9' LaReyneeftant en différend avec Icsenfansde 
Hugues 8c la veuve Avoye fa feeur, pour quelques 
chafteaux que le Roy Lotaire leur avoit pris en 
Bourgongne, Brunon vint en France 8c les mit d’ac- 
cord dans un Parlement , qui fe tint à Compiegne. 
'Aufortirdelàla Reyne 8c fon fils Lotaii e allèrent 
à Cologne faire Pafques avec Brunon , qui les réga- 
la fplendidemcnt, 8c les renvoya chargez de fort 
beaux prefens. 

Un peu apres eftant rappelle à leur fecours contre 
Robert Comte de Troyes,8c Comte de Chaalons de 
par fa femme, lequel avoit forpris Dijon , iirepafo 
fa en France avec fes Lorrains 8c reprit cette place. 
Au mefme temps il envoya des troupes Saxonnes^ 
Troy es, pour y reftablir l’Evefquc,que ce Robert en 
avoit chafTé i mais Renard Comte de Sens , & 
^RimbaudArchevcfquede la mefme ville^ amis de 
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Robert , leur donnèrent bataille 8c les desfi- 
rent. 

La mefme année mourut Alain dit Barbe-torté 
Duc de Bretagne i 8c fils du Comte * Matuede , qui * Voy cy 
laifla deux baftards Hoel 8c Guerec , 8c un légitime J® 
nommé Drogon encore au berceau, qu’il déclara P* * 
fon heritier. Thibaud Comte de Chartres grand'- 
pcrc maternel de cet enfant en eut la tutelle, 8c fit 
mere la garde de fa perfonne. Or s’eftant remaricé 
à Foulques Comte d’Anjou , ce mefehant le fit mal- . 

heureufement mourir , luy ayant fait verfer de l’eau 
bouillante fin la tefte. 

Sa fucceffion engendra en Bretagne un fknglant 
débat , qui dura 34. ans. Les deux baftards d’Alain 
la dilputoient contre un Conan , qui defeendoit par 
fiJie au Roy Salomon ; il les fit périr tous deux, Hoel 
par les mains d’un foldat, quil’alîaflinaî 8c Guerec 
par la lancette empoifonnée d’un Chirurgien , qui le 
laignoit. Mais, luy -mefme périt enfin dans une 
bataille , qu’il p«rdit l’an 99a. contre Foulques 
Comte d'Anjou , ennemjr capital d*c Bretons. 
Geofroy, l’aifné de quatre fils qu’il ^voit, luyfuC- 
ceda. 

Lesenfânsde deffunéi: Hugues le Blanc, par la ’ 9 J?»' 
perfiiafion de rAichevcfque Briinon , rendirent 
nommage de leurs terres au Roy Lotaire , qui , en 
recompenfe, déclara l’aifné Duc de France-, com- 
me l’avoit elté fon perc , 8c luy donna le Poitou i il 
faut entendre s’il pou voit le conquérir , car il eftoit 
poffedé par un autre Comte fort puiflant. C’eft 
une conjcéhire , que les Rois ne s’eftoient point en- 
core delpouiUez entièrement du pouvoir de donner 
lesDuchez 8c les Comtez,*8c que lî elles eftoient 
héréditaires, c’eftoitparulurpation, non pas enco- 
re pai‘ concelfion. 

~ Toutes les noiivclles Frincipautez 8c Seigneuries 
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5 lui s’elloient eflevées dans le Royaume ne fa- 
choicnt point tant le Roy , que celle des Nor- 
mands, qui e liant eftrangers 8c iflusdcperes, qui 
avoientSo. ans durant delblé la France, enoccu- 
poient une li riche Province. Voilà pourquoy Bru- 
non qui gouvernoit les alFaires du Royaume , cllant 
incité par les perfuafions d’Arnoul Comte de Flan- 
dres, de Baudouin fon fils, de Thibaud Comte de 
Chartres, & de Geofroy Comte d’Anjou} com- 
plota de perdre le Duc Richai'd. Pour cét effet il luy 
manda , qu’il euft à fe trouver à un Parlement Ro- 
yal , ou A Ifemblée des Ellats à A miens , luy faifant 
cfperer, s’il y venoit, qu’on luy donneroit l’admini- 
ilration du Royaume ; maisc’elloità delfein de l’ar- 
refter , 8c de l’envoyer prifonnier en Allemagne. 
Richard, quis’elloit mis en chemin, ayant eltéa- 
verty de ce complot par deux cavaliers inconnus , 
rebroulTa fur fes pas 8c fc tint mieux fur fes gardes. 

Il évita encore un autre piège, que le Roy lujr 
tendit prés de la rivière d’Epte, «ù l’ayant mandé 
pour luy v#*nir rendre hommage, ildevoitfcfàifir 
defaperfonne. Le Duc avoit desjà pafle TEpte, 
quand les efpions , qu’il avoit envoyez pour defeou- 
. vrir ce que le R oy faifoit, luy rapportèrent, que tous 
fes ennemis eftoient auprès de luy , 8c qu’on s’ap- 
prelloit de le venir charger. Ainli il reconnut l’in- 
tention des François, 8c fe retira. 

Depuis que Bercnger 8c Adelbert avoient efté 
reftabhs dans le Royaume d’Italie par Othon, ils 
n’avoientcelTé de confpirer contre luy, 8c avec ce- 
la de vexer cruellement leurs fujets, de forte qu’il 
y avoit envoyé fon fils Luitolf pour les chaftier. Ce 
jeune Prince les avoit prefque chalTez de tout le 
Royaume, quand il fut fiirpris de la mort l’an pyS. 
non fans foupçon de poifon, Scainfi lailla fa con- 
. quelle imparf^tc. 
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Or les plaintes des Seigneurs & des Prélats, 8 c 
les inftantes prières duPapc prcflant le Roy Othon , j 

il fe refolut d’y aller luy-mefme , apres qu’il eut pQ r. 
fait couronner fon fils Othon II. à Aix-la-Chapelle, phyro- 
quoy qu’il ne fiift aagé que de fept ans. GENETE 

A fon arrivée èn Italie, Berenger, fon /ils&faapnt. 
femme abandonnèrent la campagne 8 c les villes , 8 c ^ " 

fc retirèrent chacun dans quelque forterelTe. Othon confla'nûn 
fut reçu par tout avec applaudilfement univ erfel,re- v 1 1 1 . 
couvra Pavie, fut couronné Roy de Lombardie à fonpere 
Milan par l’Archevefque, 8 c de là marcha vers Ro- ^nNo^-^ 
me, où il reçut la Couronne Impériale le jour de g, 
Noël par les mains de Jean XII. qui avoit efte PEmpire 
intrus dans le Siège par le crédit 8 c l’argent de fon vacanc 
pere Alberic avant l’aage de 1 8. ans. 

CétAlbericeftoit fiïs de Marofie , &; avoit chaf- 
fé le Roy Hugues de Rome } enfuite dequoy il y a- 
voit changé le Gouvernement J 8 cs’eftoit faitCon- 55a.. 
flil pour commander en Chef avec un Préfet 8 c des 
Tribuns. 

Or le jeune Pape, qui avoit prié inftamment O- 
thon de venir , changea bien-tofl: d’affeélion , 8 c 
rappella Berenger à Rome , dés qu’ Othon en fut 
fbrty pour aller réduire le refte des places que ce 
Tyran tenolt encore. Othon, ayant appris cette bi- E m p p. 
jarre nouvelle, ne laifla pas de continuer fescon- 
queftes, puis quand il crût qu’il eftoit temps de re- 
tourner à Rome, il y ramena fon armée. Bafjle ^ g^’ 

Le jeune Pape s’eftantenftiy avec Berenger 8 c le conflantin 
trefor de l’Eglife, il luy fit faire fon procès, non fils de 
pas pour fon mtrufion, mais pour meurtre, facrilé- 
ge,adultérc, incefte, fimonie, 8 c autres crimes énor- j^eurs 
mes. Il afïemblaun Concile pour cela, Jean y fut & 
cite par les formes, 8 c n’ayant point comparu , on le OTHON 
dépofa, 8 c en fa place on mit Leon, qui fut le VIII. 
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Celuy-ci pour ofter les troubles que les cabales 
caufoient dans les efledlions , accorda à TEmpercur 
Othon le pouvoir d’cflirc dorcfnavant les Papes 5c 
IcsEvefqucs, 6c de leur donner l’invelliture. L’Hi- 
ftoire Ecclefîaftique remarque aufli , que ce Jean 
XII. s’appelloit Odavien avant Ibn éledtion , 6c 
qu’il fut le premier des Papes , qui changea fon 
nom. 

Comme Othon pafToit les Feftes de Noël à Ro- 
me avec le nouveau Pape, ayant logé fon armée 
hors la ville: la faéiion 8c l’argent de Jcandépofé , 
foullevcrent les Romains pour aller l’attaquer en 
trahifon } il en fut averty alTez à temps pour n’e- 
ftre pas furpris, fe mit à la telle des liens 8c vint 
hardiment à eux. Ils eurent peur , 8c eftant entrez 
en compolîtion luy donnèrent des oftages. 

Il les leur rendit dans peu de jours, alaprierede 
Leon i mais il ne fut pas pluftoft party pour aller 
afliéger Camerin , qu’ils fe révoltèrent, chalTcrent 
Leon 8c reccurent Jean dans leur ville , où il exerça 
d’atroces vengeances fur les amis de Leon. 

Il les euft continuées jufqu’au bout, s’il n’cull 
cité tué en flagrant deliâ: auprès d’une femme. A- 
présfamortles Romains perlîftans dans leur rébel- 
lion, ellûrcnt l’Archidiacre B enoift. Aulfi-toftO- 
thon revint fur fes pas , reduilit Rome à la famine , 
contraignit Benoill de demander pardon dans le 
Synode des Evefques, 5c l’ayant fait dégrader de 
Preftrife, l’envoya^rifonnier en Allemagne, où il 
mourut un an après a Hambourg. 

A quelques mois de là croyant toute l’Italie paifi- 
ble, parce qu’il avoit pris Bérenger 8c l’avoit relé- 
gué à Bamberg en Germanie , il s’en retourna chez 
luy 8c emmena fon armée. Après fon dépait quel- 
ques Comtes Lombards fe révoltèrent , ayant à 
leur telle Adelbert 8c Guy fils de Berenger : mais 

le 


^ Lo TA I R E, Roy XXXIII. 441 
iCjDuc Burchard , qu’il y renvoya, les terrafla en une 
grande bataille , qui le donna fur les rives du Pô. 

Guy, le plus mauvais de tous , y demeura fur la pla- 
ce , & Adelbert fe fauva avec peine. 

I Celuy-ci ayant recueilly quelques troupes, ba- 

zarda encore une bataille l’an 968. 8c l’ay ant per- 
due, en mourut de douleur. Ainfi finit avec luy 
le fécond Royaume d’Italie, ou, fi vous voulez , il 
palîà aux Princes Germains , qui l’ont lailfé diifiper 
; & anéantir. 

, AprésquelePape Leon VIII. fut mort, 8c que 
1 ]ean XIII. eut ellëeflevé au Siège avec l’agrément 
d’Othon , à qui Leon avoit accordé le pouvoir de 
t confirmer l’éleétion des Papes: le Préfet, les Con- 

I fuis , Tribuns 8c autres Magiftrats de la ville de 
Rome , fafchez de ce qu’Othon avoit fort limité 
: leur puiflànce , qui auparavant faifoit branler toute 

r l’Italie, mirent ce Pape en prilbn , 8c puis le chafle- 
t rent de Rome , appcllants à leur fecouis Rofroy 
I Comte de la Campanie. 

Le Pape fe retira vers Pandolfe Prince de Capoue, 5^^’ 
t quilereftablit, 8c Jean fonfrere tua Rofroy. En 

recompenle le Pape érigea un Archevefché à Ca- 
pouè, 8c en pourveut le meurtrier de fon enne- 

my- 9C6, 

, Mais Othon délirant remedier une bonne fois à & ^67. 
; tous ces fouflevemens, repalfa en Italie, oùilefta- 

: blitfon autorité par de leveres chafiimens, pardê^ 

1 recompenfes envers fes amis, par des eftablilfemens 

de nouveaux Comtes , par de bonnes Loix, 8c enfin 
. parlaconquclledelaCalabrc8cdelaPouïlle, qu’il 

arracha à l’Empire des Grecs, qui les avoient gar- 
dées jufqucs-là. 

Et pour comble de profpcrité , il fit couronner 
fon fils Othon à Milan par le miniftére du Pa- 
pe, &rairociaàrEinpire. Cejeune Prince à trois 

T y ans 
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ans de là, fçavoir l’an 971. efpoufa Théophanie ou 
Tifàine fille de l’Empereur Nicephore, quineyi- 
voitplus. 

Voilà comme Othon , un peu moins Grand que 
Charlemagne, releva l’Empire d’Occident, dont 
le titre , depuis ce temps-là , eft demeuré comme at- 
taché à la Germanie , avec des prétentions bien plus 
eftenduè's que fes forces. Nous ne parlerons plus 
déformais des affaires d’Italie, 8cpcu de celles de 
Germanie,qu’cntant qu’elles feront uéceflàirement 
jointes à celles de France. 

95a. Durant ces affaires d’Italie , diverfes querelles 
troubloientia France; les deux plus grandes eftoient 
celle de l’Archevefché de Reims, & k hayne des 
ComtesThibaud de Chartres, & Arnoul de Flan- 
dres contre les Normands. On eull pu appaifer la 
première en remettant Hugues de Vermandois 
dans le Siège de Reims, l’Archcvefque Artold eflant 
mort l’an 962. fikReyne l’eull: dû fouffrir; mais 
bien loin d’y donner les mains , elle fit en forte , que 
le Concile de Soiflbns renvoya l’affaire au Pape , qui 
le déclara excommunié. 

963. Les freres de ce Hugues furieufement animez 
contre GuibuinEvefque de Chalons, qui dans cet- 
te Aflemblée avoit apporté le principal obffacle à 
fon reftabliffement , brullerentfa ville. 

Le Comte de Chartres eftoitfouffenu parle Roy 
contre le Normand , parce que celuy -ci eftoit atta- 
ché d’alliance & d’affeélion aux fils de Hugues le 
Grand. Il perdit une bataille en Normandie , dont 
ilfutrecompenfé par la conquefte d’Evreux, que 
leRoyluy mit entre les mains, l’ayant prife par 
intelligence. Richard le fuivit en queue, 6c en- 
trant prefqueaufTi-toft que luy dans fon pays, y fit 
de terribles ravages. Le Comte de Chartres eut 
fa revanche dés la mefine année, portant le feu juf- 

qu’aiix 
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qu’aux Fauxbourgs de Rouen; mais il en fut rude- 
ment rechafle, 8c perdit fon fils fur la retraite. 

Arnoul furnommé le Vieil , le Bel 8c le Grand , 
Comte de Flandres , mourut l’an p6f . Le fils de 
Baudouin fbn fils, nommé Arnoul le Jeune, luy 
fucceda fous la tutelle de Matilde deSaxefamerc. 
C’eft cét Arnoul qui eftant venu en aage , commen- 
ça de fortifier le port de Petrefle ou Scalar, quiap- 
partenoit lors à l’Abbaye de Sainél Berthin. On le 
nomme aujourd’huy Calais , voifin du Portus lecius : 
aujourd’huy, comme l’on croit,nommé Blaiïc Nez, 
8c fert célébré du temps des Romains , qui paflbient 
de U dans la Grand’ Bretagne. Il penfoit s’en fcr- 
vir contre les Pirates Normands; Et parce qu’il ne 
pouvoir pas tousjourseftre fur la cofte, il donna la 
Comté cfe Guifnes à Adolfe fils de Sifiroy, lequel 
avoir efpoufé la fille de Hernieulle Comte de Bou- 
longne. 

Le Roy Lotaire ayant appris la mort d’Arnoul le 
Vieil, alla aufll-toft au pais recevoir les hommages 
des Seigneurs , 8c reprit Arras 8c Doiiay ; Comme 
d’autre codé Guillaume Comte de Ponthieu .ofta à 
ce mineur Boulongne 8c T eroüenne, 8c deux de fes 
fils furent Comtes chacun de l’une de ces villes. 

Cette mefme année l’Archcvefque Brunon eflant 
venu en France pour terminer quelque différend de 
fàfceurGerberge 8c du Roy Lotaire, avec les en- 
fants 8c le veuve de Hugues, fut faifi d’une fièvre à 
Compiegne , dont il vint mourir dans la ville 
de Reims. 

Gij^elques tuteurs luy donnent le titre d'archiduc de 
Lorraine , farce qu'il commandait k tous les Ducs O* 
Comtes Je ce Poyaume-lk, Et c efl la fremiere fois que 
je troicve ce titre- là dans les ^utheurs. 

Il y avait dés ce tem fs-là un Marquis c^Duc de 
Lorraine JiLoJèllanique ou haute Lorraine j c'ejioit Ge- 
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rat A, duquel on tient , que font iffus les Princes Lorrtùni 
d'tiujoura'huy. Quelques Genealogijles les tirent d‘Er~ 
chinoald Maire du Palais , de la mefme tij^e ils 
font venir la Maifon de Habffourg-t^uflricney CT celle 
deZeringen, de laquelle ejl ijjuë celle des Princes de Ba- 
de. 

Le R07 efpoufe Emme ou Eminc fille de ce Lo- 
taire Roy d’Italie , qui avoir efté empoifonné par 
BerengerlI. ScdelaReyneAdcIeidc, que l’Empe- 
reur Othon avoit efpoufée en fécondés nopces i ce 
qui fortifia la bonne intelligence d’entre les deux 
Rois , de France 8c de Germanie. ^ 

Il ne fe paflà rien de fort mémorable durant ces 
deux années, finon que l’an 967. le RoyLotaire 
maria fa fœur Matilde avec Conrad RoydeBour- 
gongne, & luy donna en dot la Cité 8c Comté de 
Ljon. 

Le Comte Thibaud fouftenu du Roy, alla camper 
devantRouën, d’oùilnepûteftrechaflc, quepar 
le fecours des Normands Infidelles , que le Roy 
de Danneraark parent de Richai-d y envoya, 8c 
qui l’ayant pouflé, coururent julqu’aux portes de 
Paris. 

V ignorance de ces temps -là efioit extreme ; c'efi la 
raifan que , faute d’ Hifloriens , nous nen avens pref 

que rien, & qu’il faut quelquefois /aijfer des années vui- 
aes. 

En l’an 975. mourut l’Empereur Othon, àbon 
droit furnommé le Grand, fondateur de l’Empire 
Germanique, dompteur des Hongres 8c des Scla- 
ves , 8c qui trouva le moyen de matter l’orgueil 
des Italiens , 5 c d’enchaifner leur perfide muta- 
bilité. 
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LOTAIRE O THON II. CONRAD 
tn France. Empereur en Italie en Beurgon- 
tr* en Germanie aagé gne. 

de 11. à 11 ans, 

L e Règne de fon fils Othon II. ne fut ny fi fer- 

mcjny fi heureux que le fien,Gifelbert mary de je'an 
Gerberge , depuis Reine , avoit eu un frere nommé ZEMIS » 
RcgnierauIongCou, Comte de Mons en Hainaut & O- 
Sc de Valenciennesjlequcl, ayant efté pris dans cette THON 
ville par l’Archevefque Brunon, avoit efté confi- 
néau pays des Venedesj Et quelque temps après, lo.ans* 
deux Comtes nommez Garnier & Raginold ou Re- fiedemy.. 
nold , qui , à mon avis , eftoient fes parens , avoient 973* 
efté invertis de fes terres. Mais fes fils Regnier II. 

& Lambert , après la mort d’Othon , armèrent avec 
l’ayde des François pour s’y remettre. CON- 

Delà nafquitunefanglante 8c opiniaftre guerre. STAN- 
Lesdeuxfreresdeffirent Setuerent en une bataille , STINR, 
qui fe donna au village de Peronne prés de Bins , les J ° * * 

Comtes Garnier 8c Renold : mais Othon II. leur 
fubftitua aufli-toft: Renaud Sc Godefroy deux Sei- 
gneurs Lorrains , qu’il invertit des Comtez de Hai- 
naut Sc de Valenciennes. Or après divers événe- 
ments, les deux freres , alfirtez de Charles frère 
du Roy Lotaire 8c de Hugues Capet defquels après 
ils elpouferent les filles , le rertablirent dans ces 
Comtés: mais ce fiittoutanplûtoft versl’an983. 

L’Empereur Othon ertoit très- fâché , que ces 977*- 
deux fils d’un rebelle polTedalTent ces grands fiefs 
dans fon Royaume de Lorraine malgré luy j néant- 
moins ifditTimula, ayant d’autres affaires , qui ne 
luy permettoient pas de rompre avec le Roy Lo- 
taire. 

Bien plus, foit à defîcin de l’obliger , ou pluftoft de 977* 
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* mettre une barrière au devant de luy, il créa Charles 
fon frere Duc de Lorraine, jeune Prince aagé de 
à 24. ans. 

Les François n’avoientpas perdu le fouvenir de 
leur ancien droit fur la Lorraine j Et le Roy , com- 
me fils de Gerberge , laquelle de fon chef y avoit de 
grandes pofTeflions , s attendoit qu’Othon fon cou- 
lin germain luy en rendroit quelque partie , veu 
principalement qu’il en avoit cédé de bons mor- 
ceaux auxEvefques de Li.’ge 8c de Cologne. 

^78. Ne l’ayantpas fait, Lotairc entreprit del’y for- 
cer. 11 entra à l’improville dans le pays avec une ar- 
mée, reçût le ferment des Lorrains dans la ville de 
Mets, Sc de là marcha droit à Aix-la-Chapelle. O- 
thonfedivertiflbitlàavec fa famille en toute fecu- 
rité, il ne s’en falutpas demy heure, qu’il ne fuft 
lùrpris; il n’eut le loifîr que de monter achevai ôc 
defefauver, laiffant fon difner fur la table 8c tous 
fes meubles précieux dans fon Palais , que Lotatre 
pilla , 8c puis ravagea tout le pays d’alentour. 

En revanche de cette infulte, dés la mefme an- 
née Othon fit une grande irruption en France avec 
foixante mille hommes, faccagea toute la Cham- 
pagne 8c ce qui s’appelle l'Ifle de France jufqu’à Pa- 
ris, 8c envoya dire à Hugues Capet , qui eftant 
Comte decette ville s’eftoitjetté dedans, qu’il vou- 
loir faire chanter un Alleluya fur Montmartre par 
tant de Clercs , qu’il feroit entendu de Noftre- 
Dame. 

Ces rodomontades ne furent pas fouftenuespar 
♦ l’Hiftoi- les effets. Son * neveu ayant efté par bravade plan- 
te ne dit ter fa lance dans la porte de Paris , fut tue par 
pointle Gefroy Grife-gonnelle Comte d’Anjou } l’Hy- 
«om. qui commençoit, l’obligea de fe retirer , 8c 

Lotaire 8c Hugues Capet ayant ralfemblé leurs 
* troupes, luy taillèrent toute fon arricregarde en 

pièces 
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pièces au paffage de la rivière d’Aifne , qu’il trou- 
va desbordée, & le conduilirent tousjours battant 
jufqu’aux Ardennes. 

tes Moines (Allemands de ce temps-là, comme c'eji 
le genie des hommes de feindre tousjours des miracles 
dans les grands périls , ont ejcrit , que SainEl Udalric 
Eye/que d'<Musbourg , qui accompagnait cét Empereur 
à la guerre, pajjafurla rivière d'c^ifne à pied fec,^ O" 
luy monïlra l'exemple à toute (on armée de le fui- 
yre , les ondes desbordées s'affermijfant miraculeujè- 
ment fous leurs pas , 0“ la rivière Jèrvant de pont à 
elle-mefme. 

En cette retraite le Comte d’Anjou fitfçavoir aux 
Germains, que h querelle eftant entre les deux Rois, 
il feroit meilleur, Iclon le droit des gens, q^u’ils la 
vuidaflcnt coi*ps à coi'ps, que de rplpandre le lang d e 
tant de gens innocents ; mais les Germains refpon- 
dirent, qu’encore qu’ils ne doutalTent point delà 
valeur de leurRoy,neantmoins ils ne conlcnriroient 
pas , qu’il expo&ft là perlbnne feul à feul i Confef- 
fant par là tacitement , qu’ils ne le croy oient pas li 
brave , que le Roy de France. 

Othon ainli mal mené rechercha les François 97 
d’accommodement ; Lotaire 8c luy s’eftant abou- 
chez dans la ville de Reims,conclurent la paix à telle 
condition , que Lotaire luy céda la Lorraine pour la 
tenir en fief de la Couronne de France, ce difent nos 
Auteurs; dont les Seigneurs François fc monftre- 
rent fort malcontents. 

Ainli la Souveraineté de ce Royaume-là demeu- 97^* 
rant à Lotaire, la Duché de la bafle Lorraine, qui 
avoit efté donnée deux ans auparavant à Charles 
fon frere par Othon , retournoit en fa difpofition : 
mais comme il faloit donner partage à Charles , il la 
luy céda aulîi. Ce qui fe fit dans une entreveuë de ce 
Roy avec Othon fur la rivière de Kar, le Prince Ger- 
main 
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main ayant defiré cette Conférence avant que 
d’entreprendre fon expédition en Italie contre les 
Sarralins. 

Charles s’imaginant bien que fon frerencluya- 
voir accordé cette Duché , que par force, fut limai 
confeillé , afin d’avoir un appuy pour s’y conferver, 
que d’en rendre hommage au Roy Othon , au lieu 
déjà tenir en toute Souveraineté , comme il le pou- 
voît. 

Deux ans après , Othon , pour le gagner plus for- 
tement , luy donna encore le pays d’alentour 
de Mets, Toul, Verdun 8c Nancy, 8c autres terres 
d’entre la Meufe 8c le Rhin. 

Or cette foufmiflion rendue par Charles à un e- 
llranger, fbnna fort mal parmy les Framjiois , 8c 
l’augmentation de là puiflànce clioqua aflurément 
lesdeflcinsdeCapet, qui le preparoit le chemin au 
throlhe. Car il faut conllderer, que Charles feul luy 
faifoit obftacle , Lotaire n’ayant qu’un fils unique , 
qui eftoit imbecille d’aage 8c d’elprit, 8c de fort 
petite efperance. 

D’ailleurs le trop long féjour de ce Prince en ce 
pays-là fans venir en France , le trop grand attache- 
ment qu’il tefinoigna avec les Germains, qui en ce 
temps- là eftoientles ennemis capitaux de la Fran- 
ce , comme aulfi quelques rencontres qu’il eût 
avecle Roy Ibnfrere J une, entre autres, pour la 
ville de Caifibray , qu’il deffendit contre ce Roy , 
qui en vouloit piller les Eglifes comme il avoit fait 
celles d’Arras } donnèrent fujet àfes ennemis de le 
décrier parmy les François. 

L’Empereur Othon II. mourut l’an 981. ayant 
auparavant déclaré fon fils de mefme nom que luy , 
fuccelTeur de fes Eftats. 


LO- 
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LOTAIRE OTHON III. CONRAD 
8c Empereur en Bturgon-' 

LOUIS fon de Germa- gne. 

fJs, en France. nie deLorrai- 


A Ux nouvelles de fa mort Lotaire crût , que la Em p p» 
Gernaanie alloit fe mettre toute en combu- encore 
ftion , à caufe des différends doia tutelle du jeune O- BA^LE 
thon, qui n’avoit alors que fept ans: Voilà pour- cONST» 

r )y il entra en Lorraine Tan 98 3. pour s’en refai- & O- 
, &prit Verdun avec Godefroy, qui en eltoit THON 
Comte; mais quand il fçut qu’Othon, avoit efté HI*R* 
couronné du confentement de tous les Grands, il ne 
s’engagea pas plus avant, Sc revint en France. ^ 

Deux ans après il rendit la ville de Verdun 8c la 
liberté à Godefroy, 2 c fit couronner Louis fon fils 
pour régner avec luy. Il l’avoit desjà marié à une 
Princeffe d’Aquitaine, nommée Blanche } Et il ne 
pouvoit avoir tout au plus que i S . à 1 9. ans. 

On ne fçaii point bien de queSe Jdquitaine elle «- 
Hoit; car t enceSiecle-laO" dansle fuivantf les Fran- 
çois comprirent aujji le Languedoc CT* laProyencefous ce 
nom- là. 

Ce mariage eftoit mal aflbrty, la femme coura- 
geufe 8c galante, leraary fans vigueur d’efprit, ny 
peut-eftre de corps i libien qu’elle conçût du met 
pris pour luy , 8c l’ayant mené en fon pays, fous cou- 
leur qu’elle luy en devoit procurer la conquefte 
parle moyen de fes parens 8c alliez, elle le plan- 
ta-là , 8c le Roy fon pere fut obligé de l’aller re- 
quérir. 

Ce fut un gi'and malheur dans la Maifbn Roya- 9 * 7 » 
le , 8c un plus grand encore de ce que Lotaire mou- 
rut le iz. jour de Mars l’année fuivante, de qucl- 


ne , 
ans. 



que 
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que mauvais boucon , qui luy avoit efté donné par 
la propre femme. ^ 

Cÿut un Prince belliqueux, aâif, foimeuxde 
lesanau'es, & digne enfin d’avoir de meilleurs fu- 
jets.II nepai[roitdegueresla4j- année delbnaage, 
&la33«defonRegne. . ® 


LOUIS LP, FAINEANT, 
Roy XXXIV. aagédequel- 
ques XX. ans. 

LOUIS LE OTHON 111. CONRAD. 
Fainéant 
en France. 

N publia qu’en mourant il avoit laifle lagar* 
, de foh fils a Hugues Capet , qui en effet 
eftoit fon coufin germain. Qx^y qu’il en foit, 
Emmc ne s’y fiant pas trop , à ce qu’il femble , avoit 
reiolu de le mener au mois de Juin vers la grand’ 
mcre Adcleide veuve d’Othon 1. 8c tutrice d’Othon 
ÏIL Héroïque Princelle , qu’on appelloit la mere des 
Rois. 

Mais on ne luy en donna pas le temps : car le 
ax'du raelmemoisle pauvre Prince finit fes jours 
de la mefme forte que fon pere , 8c par le crime de 
Blanche d’Aquitaine fa femme. Ilgiftà Sainft Cor- 
neille de Compiegne. UnAutheur de ce temps-là 
dit , qu’il donna fon Royaum e à Hugues Capet j un 
autre, qu’il Je légua à là femme pour le luy don- 
ner , a condition qu’il l’elpouleroit. 

^ Il régna en tout quelques trois ans , dixhuit ou 
vingt mois avec Ibn pere, 8c feize mois tout leul. 

Avec Ion Régné finit celuy de la Race Carlienne 
ouCarlovingienne, apres avoir dui'é 236. ans, & 


» 
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A/tf mort , pmhlahle en tout * a celle de monpere, 
Confire , que le malheur des plus grands Potentats , 
Et les renverjèments qu'on voit dansles EflatSf 
Sont Jouvent les effets d’une femme adultère. 


PofPES. 

JEAN 
XV. eflû 
fur la fia 
de l’an 
98 y» S. 

I O. ans 1 4 » 
moisSc 

d*my » 
dont 1 6. 
mois foui 
ce Régné, 


* Car l’un 

& l’autre 

furent 

empoi- 

fonnez 

parleurs 

femmes. 


* II y en 
deux par- 
my Ceux- 
là, qui 
R’en e- 
floient 
pa«> fçar 
▼oir Eu- 
des &: 
Raoul. 
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I vu une fuite d’onze Rois * à prendre feulement 
ceux de la France Occidentale -, car fi l’on compte 
tous les autres , on en trouvera plus de trente , fans 
parler que tous les Princes, qui démembrèrent ce 
grand Efiat , cfloient ilfus de cét augufte Sang par 
femmes. 

Il s’clloit provigné trois branches de cette Race, 
l’une en Italie par Lotaire I. Empereur, l’autre en 
Germanie par Louis fonfi’ere, dit le Germanique i 
fie une troifiefme dans la France Occidentale par 
Charles le Chauve. Toutes trois finirent leur Règne 
par un Louis , celle d’Italie par Louis II. arriére-his 
de Lotaire , celle de Germanie par Louis fils 
d’Arnoul , fie celle de France par ce Louis le 
Fainéant. 

Les Princes de cette Race en prenant la Couton- 
ne recevoient l’ondlion làcrée. Us eftoient prefque 
tousjours à cheval & en campagne , 8c menoient 
leurs femmes avec cux.^ Charles Martel fie Pépin , 
quand ils eftoient de repos, faifoient leur fejour à 
Paris , 8c aux environs , Charlemagne à Aix-la- 
Chapelle, le Debonnaiie au mefme endroit , ou 
à Thionville, Charles le Chauve à Soiffons 8c à Corn- 
piegne, Eudes à Paris, Charles le Simple à Reims, 
Louis d’Outremer à Laon. 

Si l’on confidere les caufes de la ruine de cette 
Race , on en trouvera cinq ou fîx principales, i . La 
divifion du corps de l’Eftat en plufieurs Royaumes , 
qui fut fuivie necciTaircment de la difeorde 8c des 
guerres civiles d’entre les freres. a. L’amour defi-e- 
glé que le Débonnaire eut pour fon trop cher fils 
Charles le Chauve, j. L’imbécillité de la plufpart 
de ces Princes , n’y en ayant eu, parmy un fi grand 
nombre, que cinq ou fix, qui ayent cfté pourveus de 
fens 8c de courage tout enlcmble. 4. Les ravages 
des Normands ,. qui defolcrcnt la France quati-ci- 

vingts 


Louis le Fainéant, Roy XXXIV. 
vingts ans .durant, 8 c fa vorifcrent les attentats des 
Grands Seigneurs, La multitude des en fans ba- 
'îf ftards qu’eut Charlemagne , qui trenchoient des 
^ Souverains dans les Terres, qtfon leur avoit don- 
« nées pour leur fubfiftancc. 6 . Et, ii l’on en croit les 
^ Ecclefiaftiques , la maledidHon de Dieu , qui tomba 
fur ees Princes , à caufe qu’ils donnoient les biens de 
l’Egliiè àleurs Officiers Laïques 8 c à leurs gens de 
« guerre. 

£i 7 , On peut ajoufter que cét arbre ne portant 
'Cl plus de bons fruidts , Dieu le voulut arracher pour 
l'f en mettre un autre en fa place , infiniment plus beau 
Ü' 8 c plus fertile , qui ellendra fa durée jufqu’à 
5Iî la fin des Siècles, 8 c la gloire jufqu’au bout du 
k monde. 

a* FIN DE tu SECONDE 

Bf 
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TAns. HUGUES CAPE T, 

Roy XXXV. 


encore 
JEAN 
XV. 8. 



ans&de« 
my du- 
rant ce 


G 

GOIR 
V. edû 
enjl^in. 

ç$6.S.^. 

9 8 • 

mois : donc 
quelques 
mois du- 


rant ce 
Règne. 


France , tu tiens de my ce que ton cccur dejire ; 
lîefl né de monjang cét Augufie Louis , 

Dont le cœur /ans pareil , dont les faits inouïs , 
tout T Univers ranger fusion Empire; 



TROISIESME RA^E 


DES ROIS DE 

V R ANC E, 


Appellce la Race Capétienne 
ou des C A P E T s. 

PtJ\TIE 

HUGUES C A P E T, 
Roy XXXV. aagé 
de XLV. à XL VI. ans. 



L ne reftoit de la Race Carlovingien- 
ne , que Charles Duc de Lorraine. 
Ce Prince eftoit abfent , de peu de 
vertu , & fort mal dans l’efprit des 
François. Hugues Capet au contraire 
eftoit dans le coeur du Royaume , puiflant 8c 
eftimé j II y tenoit la Duché de Bourgonghe par 
Henx'jr fon frere, celle de Normandie par le Duc 
Richard fon neveu, 8c celle de France avec les 
Comtez de Paris 8c d’Orléans par fes propres 
mains. D’ailleurs il avoit fa partie faite j de forte 
qu’ayant aflemblé des Seigneurs dans la ville de 
Noyon il fe fit eflirc 8c proclamer Roy vers la fin 

du 
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du mois de May. De là il alla à Reims prendre 
rOnftion & la Couronne par les mains de TArche- 
vefque Adalberon , qui le lacra le troÜiefme de J uil- 
leti pas un de tous ceux, qui fe trouvèrent àNo- 

Î ron 8c à cette ceremonie , ne réclamant pour Char- 
es , mais au contraire tous donnans leur fer- 
ment par efcrit aufli bien que de bouche à fon 
ennemy. 

On pouroit dire,que ce pauvre Prince s’eddlt de- 
ftituéluy-mefme en fe rendant eftranger, 8t que 
cétEftatnepouvoitfouffririmChef, quifuftvaffal 
d’un autre Roy. Hugues pût bien aufli fe fervir du 
Teftament du Roy Louis fait en la faveur : mais Ibn 
meilleur droit fut le confentement general du peu- 
ple François. 

9Î7. Depuis ou’il eut elle' facré, il ne mit plus la Cou- 

fuirans. ronnefur la telle tout le relie de fa vie, parce que 
luy ayant elle prédit par révélation Divine, que Gt 
* Race tiendroit leRoiaum e durant feptG eneration s, 
il crût luy prolonger cét honneur d’un degré, en 
ne portant pas luy-mefme les marques Royales, 
afin de n’eftre pas compte pour l’un des fept. Une 
fçavoit pas que ce nombre , dans le langage divin, li- 
gnifie l’ellenduë de tous les Siècles. 

V ous remarquerez , que depuis environ Charles 
le Simple, Ibus le nom de Royaume de France 
elloient compris celuyde Neuftrie, celuy d’Aqui- 
taine, êc celuy de Bourgongne, au moins la par- 
tie qui ell en deçà de la Saône. Ainli, quand ces Rois 
fefaifoientfacrer, il faloit qu’ils y appellalTent les 
Seigneurs de tous les trois. Et c’elloit peut-ellre 
pour cela que les premiers Rois Capétiens les ayant 
tous réunis fous un titre , prirent aulTi la qualité 
d’Empereursj Si on ne veut dire, qu’ils le firent 
pour ne pas cé^r aux Rois delà Germanie ; mais 
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ï fbit par quelque traitté , ou par quelque confîde-' 
f ration qu’on ne fçait pas, ils l’ont abandonné, & 
i fe font contentez de celuy de Roy. ./ 

> La mefine année Geoffroy dit Grilè-gonellc pSy.C 
:■ Comte d’Anjou finit fes jours. Son fils Foulques 
!• furnommé Nerra fut fon fuccefleur. 

X Hugues Capet fix mois après fon Sacre , délirant 

avoir de l’appuy , impetra d’une Alfemblée des 
If Seigneurs François , qui fe tint à Orléans , que 
U fon fils nommé Robert luy fiift: aflbcic àlaRoyau-T 
li té. Il fut làcré dans cette mefme ville le premier 
à jourde Janvier de l’an 288. 988. 

I HUGUES CAPET Sc ROBERT fonfils 

aagé d'environ 1 6, 

n • ans. 

« TLellàprefumcr que le Prince Charles neman-» 

{ Aquapasde fe prefenter pouravoir laCouronnei ^ 
ji mais eftant venu trop tard il fut rejctté des Fran- ' * 
B çois, de forte qu’il eut recours aux armes pour rc- 
ÿ vendiquer fon droit prétendu. 
g 11 n’y avoit de tous les Seigneurs du Royaume 
t qu’Arnoul Comte de Flandres, 8c Hébert Comte 
cle Champagne pere de fa femme, qiiirafliftairent: 

^ mais le premier mourut cette année , ayant cfté 
ic mal-mené par Capet , 8c Hebert n’ofa plus agir 
5 pour fon gendre, que couvertement. 
i Cependant , le jeune Roy Robert efpoufa Lut-* 
a garde veuve du Comte de Flandres , quoy qu’elle <•, ■ , 
t fuft desjà fort âgée, 8c que luy n’euft pas encore 
[5 17. ans. 

^ Le Duc Charles avoit un frere baftard , nommé 

g Arnoul, qui eftoit Clerc dans l’Eglife de Laon: par 
g fon moyen il fc faifit de cette ville 8c de l’Evefque 
à Ancelin-Auberon *. CétAncelin eftoit un hom-r*AdiI- 
^ me fort adroit , mais fans foy , qui pour rachepter là berou. 

‘Part. /. V U- 

... • , 
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950, 
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liberté, feignit de £è donner entièrement à luy , & 
gagna tellement fonelprit, qu’il le fit Chef defon 
Confeil. 

Le nouveau Roy f,achant que Charles eftoit dans 
Laon, vint auflî-toft l’y afliéger : refolu de l’a- 
voir par famine. Dans La longueur du fiége , com- 
me les gens ne le tenoie’nt pas fur leurs gardes , 
Charles fit une grande foitie, les mit en defroute, 
brufla leurs logements, & les força de fe ret'ireri 
Puis il fe rendit maiftre de Reims & de Soifibns. 

Mais comme il laifla refroidir la chaleur du bon 
fuccez , peu de gens fe déclarèrent pour luy , & 
mefme l’Archcvefque de Reims , qu’il preflbit de le 
vouloir facrer, luy refpondit, qu’il ne le pouvoir 
^efonChef, 8c quc-c’eftoit une affaire publique, 
c’ell-à-dire , qui avoir befoin du confentement des 
Seigneurs du Royaume. 

Hugues avoit grand intereft de tirer à fon 
partyArnoul frere baftard du Duc Cliarles; pour 
cét effet il luy donna l’Archevefché de Reims, qui 
cftoit vacante par la mort d’Adalbcron, ayant au- 
paravant pris fon ferment par eferit : mais fix mois 
apres qu’il fut dans la ville, Charles fon frere y fut 
introduit , 8c s’en rendit Maiffre par le moyen d’un 
Préfixe nommé Adalger , 8c de complot, comme 
■on crût , avec l’Archevefque , qui pouitant le 
.dénia tousjours , 8c demeura prifonnier entre les 
mains de Charles , fbit tout de bon ou par feinte. 

Au mefme temps Guillaume III. Comte de Poi- 
tou 8c Duc d’Aquitaine refufbit de reconnoifirre les 
Rois Hugues Capet 8c Robert , quoy qu’il fliff on- 
cle maternel de Robert, acculant hautement les 
François de perfidie , 8c d’avoir abandonné 
le Sang de Charlemagne. Les deux Rois mar- 
chèrent de ce cofté-là pour le contraindre àl’obcïf 
iànce , 8c affiégerent Poitiers. U les repouflà 

ver- 
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vertement, les pourfuivit jufqu’à la Loire j Et là il 
y eutunefanglantemeflée, dont l’avantage enfin 
demeura aux François. 

L’année d’après, ce Duc fit la guerre au Comte 
d’Anjou , pour le Mirebalais 8c le Loudunois, & 
le malmena lî fort , qu’il fut à la fin contraint de les 
reconnoillre 8c tenir en fief de luy . 

Charles vivant en trop grande fecurité dans 
Laon, 8c avec trop de confiance pour Ancelin, le 
Roy Hugues gagna ce traiftie j qui, comme un 
autre Judas, lanuiftduJeudySaindl luy ouvrit les 
portes, 8c luy livra le pauvre Prince 8c fà femme. 
11 les fit emmener prifonniers à Senlis 8c de là à Or- 
léans , où ils furent enfermez dans une Tour. 

L’Archevefque Arnoul Ibn frere fut pris avec 
luy. LesEvefques de France aflemblez en Concile 
à Reims, luy firent fon procès comme à un parju- 
re , 8c qui avoit fauflTè fa foy au Roy Hugues , par- 
tant le dégradèrent de la Prelature j Enfuite de- 
quoy le Roy l’envoya prifonnier à Orléans tenir 
compagnie à fon frere. 

Gerbert Moine de Sainèt Benoift, qui avoit efte 
Précepteur de l’Empereur Othon III. 8c du Roy 
Robert, fut eflû en fa place. Il eftoit li fçavant 
pour ce temps-là , particulièrement dans les Ma- 
thématiques , qu’il donna lieu aux ignorants de 
croire , qu’il eftoit Magicien. 

L’an 99}. Guillaume III. Duc d’Aquitaine fit 
paix avec le Roy , 8c reconnut tenir fos terres 4 c 
Kxy . Mais un autre Guillaume Duc des Gafeons fe 
tint tousjours indèpdhdant. C’eftluyqui, ayant 
g^éune bataille mémorable fur une flote de Nor- 
mands delcendus en Gafeongne vers la fin de ce Siè- 
cle, 8c croyant avoir obtenu cét avantage parl’in- 
terceflion de Sainct Sever,lcquel on difoit avoir efté 
TÛ ce jour-là fur un cheval blanc avec des armes 

V 2 lui- 
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'luifantcs. coiribatant contre les Barbares , mit (k 
Duché fous la protedlion de ce glorieux Martyr , & 
édifia une Eglifeôc une Abbaye fur fonTombeauî 
Autour duquel s’efl baftie la ville , qu’on nomme 
Saindt Sevcr Cap de Gafcongne. 

Plulieurs croient , làns preuves certaines néant- 
moins, que Hugues Capet confirma l'heredité de 
toutes les grandes Terres, Duchez & Comtezaux 
Seigneurs, qui les avoient ufui-pées} Et il ell cro- 
yable , que eux-mefmes avoient les premiers donné 
celles , qui dépendoient d’eux , à leurs valîàux , afin 
qu’ils fuflent intereiîéz à les maintenir dans leur 
ufurpation. 

Il eft certain qu’il rejoignit à la Couronne , qui 
n’ayoit prefque plus rien en propre, la Comte de 
Paris , la Duché de France, qui contenoit tout ce qui 
eft entre Loue Sc Seine , & la Comté d’Or- 
leans. 

Entre un très-grand nombre de Seigneurs, qui 
jouïflbientdes droits Régaliens, les huic plus con- 
lidcrables efloient les Ducs de Bourgongne,de Nor- 
mandie, d’Aquitaine, & de Gafcongne, (celuyde 
Bretagne relevoit alors de celuy de Normandie) les 
Comtes de Flandres, de Champagne, & dcTou- 
louze 5 ce dernier eftoitaulli Duc de Septimanie 8c 
Marquis de Gothie j le Comte de Barcelonne dans 
la Marche d’Efpagnc, & le Comte d’Anjou fur les 
Frontières de Bretagne , .celuy -ci relevoit du Duché 
de France. Tous ces Seigneurs en avoient grand 
nombre d’autres fur eux, qui trcnchoient aufli des 
Souverains. 

Je ne parle point des Eftats, qui fe formèrent 
dans le Royaume de Lorraine j Entre autres les 
deux Duchez , qui portoient ce nom , fçavoir la 
haute ou Mofellanique . qui le retient encore au- 
jourd huy, 8^ labalTe, qui cft le Brabant > Ny de ceux 


Die 
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S qui fe firent du débris du Royaume d’Arles 8c de. 

\ celuy de la Transjurane, comme la Comté de Bour- 
i gongne , celles de Viennois , de Provence , 8c de Sa- 
li voyc , le Daufiné , les Durhez de Zeringhen 8c d’Al- 
lemagne , 8c plulieurs autres , parce que ces pays n’e- 
! ftoient pas de la France , mais relcvoient des Empe- 
1 : reurs d’Allemagne , qui eftoient titulaires de ces 
3 deux Royaumes- là. 

} Les Grands du Royaume croyoient, que Capet 
Il dûft tout fbuffrir d’eux , parce qu’ils luy avoient 
il mis la Couronne fur la telle: là patienceSc fon cou- 
ï rage , qu’il exerçoit diverfement félon les occalions, 
les empcfchercnt dè s’cfchapper jufqu’à l’extremi- 
U té, 8c le maintinrent dans leThrofne. 

!{ Un Adelbert Comte de la Marche 8c de Périgord 
s eftoit un, des plus mauvais ^ 8c s’entremefloit de 
ir- toutes les querelles. Foulques Nerra avoit quelque 
prétention fur la ville de Tours j il l’aflicgeaenlà. 
[c fàveiu'. Le Roy luy envoya commander de s’en dé- 

0 fifter; Adelbert n’en voulut rien faire i Etcommeil 
)f luy fit demander , §iui vous a donc fait Comte ? U 

1 relponditinfolemmcnt. Ceux-là mefme quivous ont 

kl continualeliége8cpritlaville. 

c- Cette année fut mémorable par la mort de Con- 

5 rad Roy de Bourgongne , de Guillaume 1 1 1. Duc 
Ci d’Aquitaine, 8c de Hebert Comte de Meaux Scde 

6 Troye. Conrad laiflàfesEftats à fon fils Rodolphe 
K dit le Fainéant, Guillaume les fîens aulTi à fon fils. 

)ji demefiaie nom que luy, furnommé Fierabras. Et 
g le troifiefme mourant fans enfans , à Eudes fon fré- 
té, Comte de Chartres 8c de Tours} quifutlepre- 

( mier, qui s’intitula Comte de Champagne, 
g Guillaume IV. du nom, Comte de Touloule8c 
Il Comte d’Arles, fe fit Moine, 8c fon fils Guillaume 
1 , V. luy fucceda. 

J Après la mort dù Comte de Poitou, fon fils en- 
,i V 3 cote 
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core jeune vit fes Eftatsen combuftion , parla ré- 
bellion de plulîeurs de fes vaiTaux , fpecialement 
d’Adelbert, qui afllégca Poitiers, Sc fit pluficurs au- 
tres entrrorUes : mais enfin il attrapa ce que méri- 
tent les raiStieux, ayant efté tué au fiége d’un pe- 
tit cbafteau. Bofbnfreredefbnpere {uccedaenfes 
Seigneuries. 

LePapenepûtfbufïrîr, qu’on euft dépofë PAr- 
dievefque Amoul fans fon autorité, ce que les E- 
vefques de France croyoient pourtant eftredeleur 
pouvoir. 11 prit donc cette affaire fort à coeur , 8t 
depefeha l’Abbé Leon en France , avec ordre aux 
Prélats, de s’aflèmbler en Concile pour cette af- 
faire, ScàSeguinArchevefquedeScns, d’yreprç- 
fenter là perfonne. 

Hugues s’en plaignît, s’en defièndît , tint fer- 
me quelque temps contre cette entreprife j Mais 
il falut qu’une Royauté naiffantepliaftàcétordrc,. 
de peur de fc voir renverfer. Le Concile , qui fe tint 
à Reims, dépolà Gerbert, & remit Arnoul dans 
fon Siège apres trois ans de prifon. Gerbert fe re- 
tira vers Ibn Dilciple le Roy Othon , qui luy donna 
l’Archevefché de Ravenne, d’où quelques années 
après il monta au Souverain Pontificat. 

L’an 994. le malheureux Charles mourut en 
prilbn à Orléans. On ne dit point ce que devint ûl 
femme, mais il laiflà deux fils, Othon & Louis i 
& deux filles, Gerberge Sc Hermcngarde. Tous ces 
enfans fe retirèrent vers l’Empereur Othon III. 
L’aifné polTedalaDuchédelabafle Lorraine quel- 
ques années, & mourut fans lignée. On ne parle 
point de l’autre. On verra cy -après à quiles filles 
turent mariées. 

Le Roy Hugues auflî bien que Pépin , 8c tous 
les Princes qui s’eftablilTent à nouveau titre lùr 
des peuples non tout-à-fait Barbares , fut parfai- 
tement 


'.gtttr 
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tcment religieux, dévot, & amateur de rEglifc& 
des Ecclefîalliques , fe defehargea de toutes les Ab* 
bayes qu’il tenoit , & rendit le droit d’éleâion au 
Cierge 8c aux Moines* 

fon exemple les Seigneurs pojfedoieni 1 er 
hiens d' Eglife y comme leur Patrimonie ; non feulement 
les rendirent; mais Pour rejtitution de leurs injujles joui f- 
pmees , fondèrent plujieurs Monafieres , qu’ils peuple-^ 
rent de Moines reforme^ ; qui certes ejloient beau-' 
coup moins bons CT plusinterejj^t quen’avoientefiélet 
premiers, • 

llceflà de vivre l’an 996. le 19. d*Aoufl:, ©u fé- 
lon d’autres le ai. de Novembre , aagé de quelques 
SP- ans , ayant régné neuf ans 8c quelques" 
mois, fl fut enterré à Sainâ Denis. S’il efpoufà 
Blanche veuve de Louis dernier Roy Carlovingien,. 
il n’en eut pas d’enfans : mais de fii premiere femme 
Adeleide, fille , félon quelques-uns , de Guillau-- 
me II. Duc d’Aquitaine , il eut un fils unique 
nommé Robert , 8c trois filles , Haduige ou A» 
voyc femme de Renier IV. Comte de MonsSede' 
Haynaut, Adelais, *qui le fiit de Renaud I. Comte 
deNevers, 8c Gifle, qui efpoufà Hugues I. Comte 
dePontieu , auquel elle porta la viUe d’Abbevüle 
en mariage. 

La meime année 996. Richard fumoramé fans 
peur. Duc de Normandie, acheva fes jours en fon 
Palais de Fefeamp , aagé de 64. ans , dont il en 
avoit règne neuf, 8c fut enterré devant le Portail 
de l’Eghie dumcfme lieu; fon fils Richard H. luy 
fucceda. 

En ces années-là ce feu facré , que l’on nomraoit 
le mal des Ardents, 8c qui avoit desjà une autre- 
foisfaitdegrandsravagcs, fe ralluma 8c tourmen- 
ta cruellement la France, particulièrement durant 
deux Siècles. Ilprenoittoutàcoup, 8cbrufloitlcs 

V 4 en,- 
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êntraiHes, ou quelque autre partie du corps , qui 
tomboitpar pièces. Bien-heureux, qui en elloit 
uniras, ouunejambe. Cclafutcaufe 
quille fit de grandes donations aux Sainds, de qui 
on croy oit avoir reflenty le fecours dans ces horri- 
blesdouleuw ; comme aufli de frequentes fonda- 
tionsd Hofpitaux, pom- ceux qui eftoient atteints 
decemal. 

q.^iPan 994 . emporta dans l’Aqui- 
taine, 1 Angoumois, le Périgord 5deLimofin, plus 

de 40000 . perfonnes en peu de jours , caufa au 

. i, ^oins ce bien, que les Grands, qui troubloient cette 

Province par leurs guerres particulières , redoutant 
1 ire de Dieu , firent un ferment folemnel entre eux, 

' degarderjuftice t leurs fujets, & formèrent pour 
cet effet une Sainéte Ligue, qui donna exemple dans 
les autres Provinces d’en faire autant. 

Ce fut aujji dans ce Siécle,que les pèlerinages de la 
Terre SainSle [e rendirent tres-frequenu ; ^J'entends 
parmy les fecuUerSy car les Moines O' les Eccleftafii- 
fues voyageaient aux lieux Sainlîs , dés le temps du 
Clovis, • ^ 

EGLISE Q ^ ledixiefme Siècle a mérité le nom de Siècle de 
du dixiéme qu’onluy donne communément, ç’aefté 

Siècle; - pour les guerres continuelles & tres-fangiantes , 

, d’entre les Princes de l’Occident-, & pour les horri- 
bles devaftations des Normands , des Hongres 8c 
des Sarrafins : mais fi on l’a appellé ainfi pourl’igno- 
rance & le dcfieglement des mœurs, c’a eftéplû- 
toj: a l’efgard de l’Eglife de Rome , ou en 
/ effet il y a eu des defordres & des crimes horri- 

bles , que non pas de celles de France 8c de ' 
Germanie. 

11 efi vray que les Evcfques 8c les Abbez , non- 
pbitant les defienfes des Princes 8c des Conciles, y 

poa-- 
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portoient les armes, Sc alloient à la guerre j coullu- 
me Qui palîàenLioy 5 c en obligation, 8 c dura bien 
avant dans la Troiliefme Race i Que pluiieurse* 
ftoient plongez dans la vanité, dans le luxe Scdans 
U diflblution , & vivoienf plulloll en Princes de la 
Terre, qu’en Apollres de Jesüs-Christ i Qiicles 
fléaux des guerres , qui les chafticrent , les rendirent 
encore plus dignes de challiment , par les defordres 
8 c par la licence où ils les jetterent 5 Que leurs 
mœurs achevèrent de fe ruiner avec leurs balli- 
ments } Et que j comme il ne demeura prefque plus 
aucun Monaftere ny Eglife en fon entier , il ne refta 
aulh plusdedilcipline, nonpas mefme parmy les 
Moines 5 Qu’entin plufieurs Egliiés eiloient fans 
Paiteur, par exemple, il n’y avoit qu’un Evefque 
dans tout le Comte de Gaicongne , qui jouïfloit 
des revenus de fix ou fept Evefehez. 

Mais après toutes ces ruines, on commença, a- 
vant le milieu du Sicxle , à recueillir les dcbris&a 
redieffcr la vie des Ecclefiaftiques , aufl'i bien que 
leurs édifices. Guillaume Duc d’Aquitaine &. d’Au- 
vergne, ayantfondele Monaftere de Clugny l’an 
pio.&Sainft Maycule y ayant fait comme une pe-. 
piniere de bons Religieux, on en tira des plantes 
pour repeupler lesAbbaies, que les Princes féedi- 
fioient.Cét nbb^ Odillon fonfuccefleurenfour- 
nii cnt a vingt ou trente, qui demeurèrent foufmifes 
à leur mere commune , Sc formèrent la Congréga- 
tion de Clugny. Autant en fit Guillaume Abbc 
de Sainâ: Benigne de Dijon j comme aufli Abbon de 
Fleury , fur quelques autres du cofté d’Aquitaine » 

• Subordinations qui peuvent caufer de gjrands biens , 
8c peut-eftre de plus grands maux. Saindt G crard , . 
du Sang des Ducs de Lorraine, ayant cmbraflëla 
vie Monaftique , en reforma 18. ou 10. Adal- 
beron Evefque de Mets, frerede Federic premier 
‘ V j- Com- 
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Comte de Bar, remit l’obiervancc régulière dans 
ceux de (bn Evefché , entre autres dans celuy de 
Gorze, ôcàSainâArnoul, d’où il chafla les Cha- 
noines , qui s’eftoient defreglez , pour y mettre 
des Moines. * 

Abbon de Fleury eftant allé eftablir la Reforme 
RU Monafterc de Squirs fur la Garonne , qui à cauîe 
de cela fe nomma /« i^/e, en langue du pays la 
R E O U L E , êc prés duquel fe baftit une ville de ce 
nom : fot alTommé par une fedition , que les Moines 
Gafeons decc lieu-là & les femmes.fufciterent con- 
tre luy. 


- EntrclesEvefquesil ycn eutpiufîeurs, quifefî- 

g talercnt par leurs intrigues 8c par leurs delordres. 

ans les guerres d’entre les Rois Henry l’Oilcleur, 
& Charles le Simple, Hilduin fauflant la foy qu’il 
devoità Charles , lequel luy avoir donné l’Eveiché 
de Liege, alla reconnoiftre Henrv , 8c ravit les 
trefors de l’Eglife , qu’il diftribua a ce Prince 8c à 
fts courtilkns, afin de lé maintenir : mais la face des 
affaires ayant changé, Charles ne voulut point pei>- 
mettre qu’il demeuraft dans cét Evefché , 8c en 
TOurveut l’Abbé Richer , qui fût confirmé par le 
Pape. Le Roy Henry recompenlà Hilduin de l’Eve- 
fené de Milan. Hervé de Reims, d’ailleurs tres-lça- 
vant Prélat, fotaulTi infidelle à^harles le Simple, 
dont il eftoit Chancelier , 8c couronna Robert ffere 
d’Eudes: maisil mourut trois jours après, comme 
s’il euft el^ frappé de la main ven^refTe de Dieu. 
Sculfe , Hugues oC Artold les lùcccfîeurs , caulerent 
tous de grands troubles durant plus de ay. ans. Le 
traiftre Adalberon de Laon livra le Prince Charles, 
OTi l’avoit choili pour Ibn premier Minillre 5 Et 
Amoul de Reims voulut bien avoir obligation de cét 
Archevefché à l’cnncmy mortel de fonfreré, 8c puis 
luy manqua de foy, 




On 
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On a peine d’en remarquer qui ay ent allez excel- saincTS, 
lé dans les vertus Chreftiennes, pour mériter le ti- 
tre de Sainéls ; li on ne m et en ce rang Erembcrt de 
Toulouze, Gausbert de Cahors , 8cTurpion de Li- 
moges. Je ne parle point de ceux de Germanie; EI- 
le en produiHt en ce Siècle un aflez grand nombre, 
dont les travaux Apoftoliques convertirent les Da- 
nois, lesSclaves, les Hongrois, 8c autres peuples 
ïnfidelles. Mais parmy les Moines , ontrouveen 
Bourgongne cinq Abbez , Eennon, Odon , Mayeu- 
le, Odillon 8c Guillaume, les quatre premiers de 
Clugny, le dernier de S. Benigne, & en Lorraine 
Gérard, lelquels font reverez par l’Eglife. 

Les livres eftoîent devenus tort rares , les guerres 
les avoientprefques tous bruflez, defehirez ou dif 
fipezj Et comme il n’y avoit que les Moines, qui 
en deferiviflent les Exemplaires , 8c que lesMona- 
ftereseftoicntdeferts, le nombre des gens de litc- 
rature efloit fort petit. Toutefois Hervé de Reims 
fur le commencement du Siècle , Rathier de Liege 
fur le milieu, 8c Amoul d’Orléans fur la fin, firent 
bien connoiftre, qu’ils n’eftoient pas ignorants dans 
l’intelligence de l’Efcriture Sainfte, 8c des Canons 
8culàgesde î’Eglife. Aymoin Moine de Fleury, 
Frodoard Abbé de Sainét Remy de Reims , 8c Du- 
don Doyen de Sainâ: Quentin, eferi voient de l’Hi- 
ftoire. EtGerbertpaflàpourun prodige de feien- 
ce. Il avoit efté nourry jeune au Monaftere d’Oril- 
lac , 8c eftant pafle en Efpagne , il avoit , à la recom- 
mandation de Borel Comte de Barcelonne , efté 
inftruit dans les Mathématiques , foit par l’EveR 
que Hatton , ou par des Doéleurs Arabes. C’eft , 
peut-eftre, le premier qui les ait enfeignées en Fran- 
ce. IlfutenlùiteEicolaftreenla vilkdeReims, oà 
M eut pour Difdples le Prince RÎmert fils de Hu- , 

gués Capet , Leoteric Archevefoue de Sens , 8c 
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Fulbert Evefque de Chartres i Après quqy il eut 
cncorerhonneiird’inftruire Othon III. Onlçait 
comme il fut ellcvc au Siégé de l’Eglhe de Reims 
par Hugues Capet, puis de Ravenne par Othon, 
& enfin de Rome fous le nom de Sylve»- 
lire IL 

Quant aux Conciles de l’Eglife des Gaules , le 
premier, que je trouve dans ce Siecle, c’efteelu/ 
de Tjolly l’an 909. Trolly ell au diocefe de Soit- 
fons * , & aflez proche de cette villej Herve Archo- 
vefque de Reims y prelidoit. Il y a quinze Chapî- 
„ très , qui font autant de fortes Exhortations 6c de 
„ beaux Sermons , conti'e tous les abus 6c les crimes 
„ énormes qui * aboient inondé la France , où le plus 
jjfoibleeftoitlaproye duplus fort, où les Loix a- 
„ voient fait ^oug fous la violence des partiailiers 
„puilTantSi a caufe dequoy Dieu avoitajoufte aux 
„ play es de la guerre, celle de la fterilite 6c de la fami- 
„ ne, cauféespar une horrible feichereïïe. 

L’an 911. le Roy Charles le Simple en convoqua 
un de feizeEvefquespour l’ahaire de Hilduin , qu’il 
avoit chalTe de l’Evelche de Liege. J e n’en trouve 
point le lieu ny les Adtes. 

Ily en eut trois autres à Trofly, l’un en 921. où 
Erlcbaud Comte de Gaftrice , qui avoir clL excom- 
muniépar l’Archevefque Hervé , pour avoir en vahy 
le bien de l’Eglife de Reims , fut abfous après fa 
mort à la pricre du Roy Charles, par le mefmc 
Archevefque. L’autre, l’an 914. où Ifaac Comte de 
Cambray ayant fait réparation de quelque tort à- 
Eiliennefon Evefque, fut abfous 6c reconcili * avec 
luy. Letroiliefmeran9i7. delixEvefquesconvo-, 
quezparle Comte HebertdeVermandois, malgré 
le Roy Raoul , où Herluin Comte de Monftreuïl 
futreçuàpenitdfrce, de ce qu’il avoit efpoufe une 
fécondé femme, fa.premiere eûant vivante. 
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L’anozj. ily encutufiauDioceredcReims, on -- 
ne mar^c point l’endroit, lequel ordonna:, ceux, ^ 

qui avoicnt porté les ai'mes dans la guerre d’entre le ' 

Roy Charles gcle Roy Robert, de faire pcnitence 
durant trois C?arel'mes de trois ans conlécutifs, \ 

8c encore quinze jours devant la Sainéf Jean 8c 
quinze jours apres, jeufnant tous les Lundis, Mer- 
credis Sc Samedis de ces temps-là , & de plus tous 
lesSamedis de l’année au pain 8c a l’eau, s’ils ne le 
rachetoient. Lcprcmicrrarermedestrois,ilsde- 
voient retenir hors de l’Eglife, 8c au bout ellre rc- ' j 

conciliez le Jeudy Sainft. 

Le Concile de Duisbourg l’an 918. excommunia 
lesfaéficuxdeMets, qui avoient creve les yeux à 
leur Eveique Bennon } Enfuite dequo le Roy Hen- 
ry roil'eleur vengea feverement cét outrage fur 
leurs telles. i 

Celuy de l’Abbaye de Cherlieu en 926. Scceluy 
deFimesen93f. effayerent de pourvoir aux defo- < 

lations des lieux Sainéts, ruinez par les voleurs 8c par 
les mefchants. 

Le débat de l’Archevêque de Reims entre * Ar-* Artaud, 
told , 8c Hugues fils de Hebert Comte de Ver- 
mandois , fut caufe qu’on en aflembla plu- 
fieurs. Hugues ayant elle eflevé dans ce Siige trop 
jeune 8c contre les Canons, en avoir elle d^ pô- 
le, 8c Artold mis en fa place. Mais l’an 940. Ar- 
told y avoit renoncé , 8c jure Iblemnellemeut de ne 
fe plus entremettre du gouvernement de cette Egli- 
fc. Sur cela un C'oncilc alî'emblé à Soillbns en l’an 
941. par Hugues 8c Hebert , le deilitua £c rétablit 
Hugues. An contraire celuv de Verdun l’an 947. le 
remit. Celuy de Moulbn l’an 948. le confirmai Et ^ 

celuy d’Ingelheinenlamefmeannée,oùalTifterent 
les Rois Louis d’Outremer 8c Othon ï. excom- 
munia l’Erefque Hugues de Stermandois , 8c 
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refolutdetraitterdemcfmc le Comte * JJuguesv 
qui eftant rebelle à fon Roy l’avoit tenu prifbnnier 
un an, s’ilnevenoitàlàtisfaéHon. 

La mefmc année eeluy de Trêves, oùprelidoît 
Marin Légat du Pape , confirma la Sentence con- 
tre les deux Hugues , 8c fulmina contre les Evet 
ques , que Hugues de Vermandois avoit mal or- 
donnez. 

Artold eftant mort l’an ç 6 i. quelques Evefqucs 
s’affemblerent prés de Meaux, l’année d’après, pour 
chercher les moyens de remettre Hugues dans fon 
Siège ; mais ayant confideré , qu’im petit nombre 
ne pouvoit pas desfaire ce qui avoit efté fait par un 
grand , 8c que for ce doute le Pape leur eut fait fça- 
voir qu’il l’avoit excommunié dans un Concile te- . 
nu à Rome l’an 949. ils fo feparei ent fans pafîer plus 
outre. 

Celuy de Reims de l’an 975*. où prefiderent E- 
ftienne Diacre du Pape Benoift VIT. ScAdalbcron 
de Reims , excomrauniaThibaud , quiavoit uforpé 
le Siège d’Amiens. • 

En.98 5 . celuy du Mont de Sainéle Marie Diocele 
de Reimsr où prefidoit A dafberon , confirma le De- 
cret qu’avokfait cét Evefque, de mettre des Moines 
au Monaftere de Moufon , en la place des Chanoi- 
nes qui y eftoient. Au Siècle precedent, en plulieurs 
endroits on avoit mieux aimé les Chanoines i le 
gouft changeaenceluy-ci. 

Gerbert pourfoivant avec chaleur , qu’on fift le 
procès à Arooul de Rheims,il fut alîèmblé un Con- 
cile en cette mefme ville l’an 99t. où fon crédit 
k vehemente éloquence d’ Amoul d’Orléans , l’em- 
portant fur les reraonftrances d’Abbon Abbé de 
Fleuiy , 8c fur le fontiment de Seguin de Sens , 
qui y prefidok, Amoul fut dépofé, 8c Gerbert 
^aié duos foa^iége. Le Pape croyant qu’il 

eftoit 
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c/loît de fbn autorité de ne pas foufFrir, qu’on euft 
entrepris cela fans Ces ordres , envoya un Légat en 
France l’année d’après , qui aflembla premièrement 
quelques Evelques à Moulbn , puis un plus grand ' 
nombre à Reims, où Seguin reprefentant la per- 
fonne du Sai nâ Pere , il fiat dit , que Gerbert feroit 
dépo/ë, & Amoul reftably ; mais comme ce dernier 
eftoitprifbnnier àOrleans , Gerbert difputa encore 
le terrein quelque temps j Et en appclla au Pape , 
qui fe roidit davantage en faveur d’Arnoul , & força 
le Roy , par les menaces d’une terrible excommuni- 
cation, de le relafcher 8c de luy laifler reprendrq 
fon Siégé. 


ROBERT, Roy X X X V L 
> Aagë de xxiv. à xxv. ans. 

C E Roy fort bien fait de corps 8c d’efprit, de 
belle taille, d’un air doux Sc grave, d’une hu- 
meur Cage 8c pofëe , ayant efté nourry à la 
pieté 8c aux bonnes lettres par Gerbert, fb rendit 
tres-fçavantpourfonSiéclc, encore plus religieux 
8cpluszeléaufervicedeDieu, 8c autant jufte, de- 
bonnahe 8c charitable envers fes peuples , que 
Prince qui ait jamais porté Couronne. Auffi Dieu 
favorifaibnRemeduplus beau don, qu’il ait ac- 
coufhmié de raire aux Rois qui font félon fon 
cflpur, je veux dire d’une longue 8c heureufepaix, 
dont il jouit prés de 30. ans, après quelques guer- 
res aflez legeres. 

Cette année 996. mourut Richard I. Duc de 
Normandie, qui cftoit plus que feptuagenaire ; il 
laiffa fa Duché à fon hls Ric^d IL furnommé 
le Bon. 
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encore 
GRE- 
GOIRE 
V. plus de 
deuA .ms 
fou" ce 
Règne. 

Sx V ES- 
TRE 
ef ii en 
Mars 
• S. 
ai^se. 2 ., 
mois. 
JEAN 
XV III, 
eûû en 
May 
lOo . S. 

J, mois. 

J i:. AN 
XiX. 
eflù en 
Nov. 

1003. S. 

5. ans. 
lo. mois 

5 ER G 
IV. el.û 
en Aouft 
joo .S. 

Z. ans , 

2. mois 

6 demy. 


BENE- 


D I C T ^ B^bert , dont le renom efl encore Vivant > 
VIII. eflû f_y4yma ta pieté , la patie CT la juflice ; 

V Et pour avoir ejlé vertueux CTfçavant , 
li ans! Bannit de fis Eflats l'ignorance CT le vice. 


JEAN 

Xt^^flûcoMarsiozf.S.^.ans , 8. mois. 
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Guillaume Comte de Poitou 8c Duc d’Aqui- 
taine, ayant guerre contre Bofon II. Comte de ° 
Périgord 8c de la Marche, Robert fut obligé de le 
fecourir comme fon parent 8c fon vaflal. Ils mi- 
rent tous deux le liège devant le chafteau.de Belacj 
mais leur armée manquant de vivres, parce qu’el- 
le cftoit trop nombreufe , n’y pût pas fubfifter juf- 
qu’à la prile de la place. Les Chroniques de ces 
temps-là , qui toutes font fort liiccinéfes, ne difent 
point la fin de cette guerre , non plus que bien d’au- 
tres choies. 

Eudes, Comte de Brie 8c de Champagne, brû- 999* 
lant d’envie d’avoir un palîàge fur la Seine com- 
me il en avoit un fur la Marne, afin d’aller com- 
modément de la Brie à faComté de Chartres, jet- 
talesyeux fur Melun, 8c gagna par argent le Vi- 
comte ou Chaftelain du Comte Bouchard, qui le 
luy livra. 

Bouchard avoit efté favory de Hugues Capet , 
qui luy avoit donné cette CJpmté , 8c il eftoit en- 
core pour lors Comte Palatin du Roy Robert. 

C’eft pourquoy ce Roy prit fa deffrnie en main , 
manda Richard 1 1. Duc de Normandie fon cou- 
lin 8c Ion bon amy , 8c avec luy afliégea la place, 
Labateriedes beliers y ayant fait brelçhe, lagar- 
nifon fe rendit à compofition ; le Chaftelain 8c la 
femme fiment pendus au haut d’une montagne pro- 
che de là. 

' O» ne puniffoH point Us Gentilshommes de mort , pour 
rébellion oujelonie , Jî ce n’ejioit qu'ils commijjènt trahi fm ; 
car en ces cJs-Uonles pendoit en lieu fort élevé , ce crime les 
dégradant de Nohlefje. 

La Pologne fut honorée du titre de ^yaunie part Em- 
pereur Othon III. qui , ejiani allé à Gnejne vifiter le Se- 
pulchre de SainSi cyldalbert Martyr, donnàlcs ornemens 
Royaux au DucBolefl.is, 
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L'année futvanie la Hongrie eut le meptw avantage : 
mais elle voulut le recevoir des mains du Pape, auquel le 
Prince Efiienne fils de Geija, gui ccvoit le premier embrap- 
p le Chripiamjme , envoya demander la Couronne Roya- 
le. 

Sur la fin de Janvier de l’an looi. l’Empereur 
Othon III. aagé feulement de 19. ans , mourut 
dans la ville de Rome , ou dans celle de Paterne » 
làns laifler aucuns enfants. On crût que c’eftoit de 
poifonj dont j’ay oblèrvé, que le maudit ulàgc efioit 
fort commun en ce Siéclc-là par tout l’Occident. 
Henry II. dunom, ditleBoiteux, quieftoitDuc 
de Ravicre 8c Comte de Bamberg , luy fiicTceda par 
éleâion des Princes de Germanie, mais ne porta 
point le titre d’Empereur , au moins en Itafie , Qu’a- 
pres qu’il euftefte couronné par le Pape, qui wt à 
douze ans de-là. 

Les degrez de parenté dans léfquels le mariage 
eftoitprombé, ayant eftéeftendus julqu’au feptië- 
me, outre les empcf^cm ents.de l’alfiance q>iri« 
tuelle ou comperage , caulbient beaucoup d’embarw 
ras, fpecialemant entre les Princes 8c les Grands», 
qui d’ordinaire fo trouvent tous parents , mefme 
au deçà de ce degré. Cardés qu’un mary ou une 
femme eftoient deigouftez l’un de l’autre , ou qu’il 
prenoit envie à quelqu’un de les troubler,, on n’a- 
Yoit qu’à articuler 8c jurer, qu’ils eftoient parents 
au degré prohibé, & à produire fur cela des tef- 
moins ( au nombre de neuf que je croy ) dont on 
ne manquoit pas } Et il foloitquel’EvefqueDioce- 
fainouuneAftemblée d’Eveique, s’il y avoit plus 
grande difficulté , prononçai! là-defllis. 

Or la Rcyne Lutgarde première femme de 
Robert eftant morte, il' jfut conlèillé, par ma- 
xime de Politique, d’efpouîer Berthe, fœur de 
Raoul le Fainéant Roy de B ourgongne , qui eftoit 
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veuve d’Eudes I. Comte de Chartres, 8 c mere d’Eu- 
des II. lequel eftoit encore fort jeune. Comme elle 
eftoit fa parente au quatrième degré , 8 c que d’ail- 
leurs il avoit tenu un de fes enfants fur les Fonts ; il 
crût qu’il povuToit prévenir l’inconvcnient de la 
nullité du mariage par l’autorité de l’Eglife Gallica- 
ne: il convoqua donc les Evefques de fon Royau- 
me j lefquels ayant entendu fes raifons , furent d’a- 
vis, par la conlideration du bien public, qu’il la 
prift a femme , nonobftant les empefehements Ca- 
noniques î ce qui eftoit une forte de dilpcnfe. 

Al^on , qui eftoit Abbé de Fleury , homme véhé- 
ment , n’ayant fçû le dilTuader de ce mariage , s’em- 
ploya avec ardeur pour le faire cafter. Le Pape, au- 



parties 1 

roientaulfitoft. 

Le Roy n’obeïflant point û une Sentence, qui looj* 
luy fembloit contraire au bien de fon Eftat , fe 
Pape^unc entreprife inouïe mit le Royaume en 
interdit. A quoy les peuples défererent û humbre» 
ment, quetouslesdomeftiquesduRoy, àlarcfcr- 
ve de deux ou trois, l’abandonnèrent, Sconjettoit 
aux chiens tout ce qu’on deftervoit de devant IÜ3V 
perfonne ne voulant manger des viandes qu’il avoit 
touchées. 

Ces rigueurs , 8 c non pas un monftrueux accou- 
chement de fa femme, que des faifeurs de miracles 
difent avoir engendre un enfant ayant le col 8 c les 
pattes d’un Oylon , lel^ontraignirent de fe feparer 
d’avec elle, mais ce ne fut que deux ou trois ans a- 
prés j Et on trouve qu’ils firent le voyage de Rome , 
ibit pour y deffendre leur caufe devant le Pape , foit 
pour luy demander pardon.. Tant y a que le maria- 
ge demeura nul. 
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*® 03 . jg jjg pyjs oublier un exemple mémorable de la 
fouyeraine puilTance, 5c de l’extrême rigueur du 
Pape , c’eftoitSilveftre 1 1. Guy Vicomte de Limo- 
ges fut cité à Rome par l’Evefqued’Angoulcfme, 
pource qu’il l’avoit détenu prifonnier dans un châ- 
teau. Les deux parties comparurent. Lacaufeplai- 
dée le propre jour de Pafques, le Pape prononça , 
que Guy, pour réparation de fon crime, feroitar- 
taché au col de deux chevaux indomptez , 5c fon 
corps, ainlî brifé & delchiré , jette à la voirie , ce qui 
feroit exécuté dans trois jours. Cependant Guy 
futlivré entre les mains de l’Evefque: mais ce Pré- 
lat eilant touché de pitié luy pai-donna , 8c fe defro-, 
bantia nuiél, l’emmena genereufement avec luy 
en France. 

|ooj. Vers ce temps-lâ Henry Duc de Bourgongne, 
ff ere de Humes Capet, mourut fans enfans. Or, à 
f induélion deGifelle fa femme veuved’Adelbert cy- 
deifus Roy d’Italie 8c fils de Berenger 1 1. il lailTa là 
* ' DuchéparTeftament à Othe Guillaume fiirnommé 
P Eponger, ilTu du premier mariage de cette fem« 
me. Lequel fe trouvant desjà Comte de la Bour- 
gongne d’outre Saône , que Pon nomme Franche- 
Comté, d’ailleurs eftant affifté de Landyy Comte 
de Nevers fon gendre, 8c de Brunon Evefque de 
Langres , dont il avoit elpoule la,fccur , s’empara de 
toute la Bourgongne en vertu de cette donation. 

Mais le Roy Robert, à qui cette Duché appar- 
tenoit légitimement comme heritier de fon oncle , 
y mena une puiffante armée , avec l’aide de Richard 
II. Duc de Normandie, opprima la fa£Hon de l’u- 
« furpateur, prit Auxerre par compofition, 8cAva- 
lonparlabrefche j Icsmui*ailles, difoit-on, efiant 
tombées miraculeufement devant luy jSc enfin rem- 
* Franche- barra Othe Guillaume outre la Saône, ou il fut la 
Comté. Tige df.sCo.vitesde * Bourgongne. 

Othon 
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Othon fils du Prince Charles, Duc de la bafle 10047 
Lorraine , eftant mort fans avoir eflrc marié le 
Roy Henry donna (à Duché à Godefroy Comte 
de Verdun, de Bouillon &d’Ardenne, fans avoir 
efgard aux fœurs du deflfunél , qui elfoient mariées , 
Gerbergeà Lambert Comte de Brabant , & Her- 
mengarde à Lambert Comte de Namur. De là 
font ifllis les Ducs de Brabant 6c les Comtes 
de N A M U R. 

Le Comte Baudouin de Flandres , desjà ennemy loo/» 
de l’Empereur , entreprit la querelle de ces filles. ^ 

L Jtmpereur vint au lecours de Goderroy , qu il 
avoit invefl-y de ce Fief j Et le Roy de France empp. 
embraflaleparty de Baudouin fon vaflal. L’Em- BASILE 
pereur afliégea en vain Valenciennes, 8c puis Gand : & 

Finalement, comme cette guerre fefaifoit aux frais COî^T. 
8cdefpensdu .Flamand, il s’accorda avec l’Empe- 
reur, 8c luy remit Valenciennes. H. cou- 

Depuis, l’Empereur délirant fe fervir de là va- l onncfpar 
leur dans les grandes affaires que luy caufoient les le Pap«. 
rebellions des Princes Allemands, luy redonna cet- * 
te ville-là , 8c de plus l’Ifle de Valkeren ,. faifant 
partie de la Zelande: D’oùnafquit un long 8c fan- 

f lant différend entre les Flamands 8c les Hollan- 
ois, ceux-Cy prétendants que la Zelande leur ap- 
partenoit, en vertu de certaine donation qu’ils di- 
Ibient leur en avoir efté faite par l’Empereur Lotai- 
re , fils de Louis le Débonnaire. 

Je croy qu’il faut mettre en l’année a 007. le 1007; 
mariage de Robert avec Confiance furnommée 
Blanche, fille de Guillaume V. Comte d’Arles , de 
Provence 8c de Toulouze i belle Princeffe , mais 
fiere, capricieufe, 8c infupportable. 

Il faut remarquer que les cS^utheurs de ce temps-là ap- 
pelloient quelquefois la Provence , f^quitmne , fit par 
ignorance , ou à caufe de fa ville d-^ix , Aquæ Sextiæ. 

Les 
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Les Sarrafins , à l'inflation des fuifs de France , di- 
tnolijfent le Temple de JeraÇakm , &" le SainÛ Sepul- 
<hre i Ce qui r' enflamme la dévotion des Chrefliens Occi • 
dentaux i leur hiùne contre les y ui fs ^ qu*ils bannifjcnt 

CT* ajjômmentpar tout. 

Le bon Roy Robert s’addonnoit entièrement aux 
œuvres de pieté , de charité, de mifericorde & de ju- 
ftice, réedifioitlesEglifes, ou en baftiffoit de nou- 
velles , 8c nourrifîbit grande quantité de pauvres 
dans toutes les villes de ion Royaume. Il en avoit 
plus de 100. dans fa maifon , qu’il menoitpar tout, 
n’ayant point de dégouû de les voir jufque fous la 
table, de toucher leurs ulcérés, 8c de faire delfus le 
ligne de la Croix, ciui les gueriffoit bien fouvent. 

n fe plaifoit à emnter au Chœur , 8c à compo- 
fer les paroles 8c les Notes des Motets 8c Refpons , 
à l’honneur ou des My fteres, ou des Sainéf s. L’Egli- 
fc en a confervé quelques-uns, qu’elle chante en- 
core aujourd'huy. 

On vit cette année loii. dans les dernieres par- 
ties du Midy une Ejioile d’une ^andeur extraordi- 
naire , qui fembloit lancer de vifs ejelairs dans les 
yeux. Elle parut trois mois entiers , auelquefois 
i’appetifant , d’autre fois fè monjlrant plus grande, 
comme fi elle je fufi rallumée , Cr quelquefois fem- 
blant teut-à-jait ejteinte. Van 1003. on avoit aujji 
remarqué une Comete , qui ne s’efloigmit ?uere du 
Soleil , CT* ne parut que peu de jours vers le poinél 
du jour. Huit ans auparavant i f avoir tan 
on en avoit vu une autre le jour de SainEl Laurent i- 
0 “ en 981. encore unt autre dans le temps de t teu- 
tonne. Ce que je marque pour faire voir , que ces 
Phenomenes ne font pas fi rares pour en faire tant 
de bruit. 

Le Roy ayant donné l’Archevefché de Bourges 
à Gofin fon fils naturel Abbé de Fleury , le Clergé 

de 
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de cette Eglile y apporta de grandes rcfiftances , di- 
fant, que les fainfts Canons n’admettoient pas les 
balhrds à la Prelature. Ce qui caufa beaucoup de 
tumultes , qui ne ceflerent qu’au bout de cinq ans. 

Le Comte de Sens Renard II. du nom, 
dit le Mauvais , exerçant plufieurs violences con- 
tre Leoteric fon Archevcfque & tous les Ecclefîa- 
ftiqucs de fes terres , le Roy alTiegea fa ville & la 
prit, luy olta là Comté Sc la rejoignit à fon do- 
maine. 

Les Boui-guignonss’eftpt rebellez, & plufieurs 
Seigneurs exerçant des brigandages dans la Provin- 
ce par le moyen de leurs cÊifieaux, le Roy y alla, 
& abatit tous ces nids à voleurs. 

Son fils aifnc , qui s’appelloit Hugues , Prince fort 
bien fait de corps 8c d’efprit, donnoit de grandes 
efperances, quoy qu’il n’euft pas dix ans accom- 
plis : 111e fit couronner à Compiegne le jour de la 
Pentecofte de l’an i o i y-. Et depuis on mit fon nom 
dans tous les aétes avec ccluy de fon pere. 


ROBERT 8c 
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lOIJ^ 


1015. 


1017; 


HUGUES fon fis. 

E Duc d’Aquitaine à fon retour de fon troifié- 1 01 8 , 
me ou quatriefme Pèlerinage de Rome ( ceux 
qui en faifoient le plus eftoient les plus eftimez ) 
trouva fon pays enrichy d’un nouveau trefor. 

L’Abbé de Sainét Jean d’Angery ayant rencontré 
le crâne d’un homme dans une muraille , le bruit 
s^efpandit , que c’eftoitla tefte de Sainâ: Jean Bap- 
tifte. Les peuples de France , de Lorraine 8c de 
Germanie , qui en ce temps-là couroient avec 
grand zele à toutes fortes de Reliques, y affluoient 
de tous collez : le Roy Robert , la Rey ne , le Duc 

de 
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de Normandie > 8c une infinité de Seigneurs , y 
apporterentleurs offrandes. Celle duRoy fut d’u- 
ne conque d’or , qui péfoit trente livres j prefent 
admirable , en un temps où l’or 8c l’argent elloient 
cinquante fois plus rares , qu’ils ne font à cette 
heure. 

Les Danois ou Normands de delà la Mer , n’a- 
yant pas tout-à-fait oublié leurs couftumes de pi- 
rater , faifoient encore quelquefois des defcentes 
en Angleterre 8c fur les coftes de la France. Ils a- 
voient conquis une grande partie de l’Angleterre, 8c 
àlafinmefmeils y donnèrent quelques Rois. Cet- 
te année ils abordèrent dans le Poitou , ellant 
peut-eftre avertis , qu’un grand nombre de Pèle- 
rins vifitoit cette telle de Soindl Jeanj Aufll en 
firent -ils quantité de bons prilbnniers. Tout le 
pays s’arma pour les chaffer delà. LeDucd’Aqui-, 
taine les allant attaquer, vingt ou trente de les 
plus lignalez Gentilshommes tombèrent dans des 
folTes recouvertes de branchage 8c de gazon, que les 
Normands avoient creufées fur les avenues de 
leur camp. Cét accident defeouragea les autres de 
donner 5 neantmoins les Normands , craignant 
une plus rude attaque, de (logèrent la nuiél, 8c re- 
montèrent fur leurs vailTeaux ; mais il falut leur 
donner telle rançon qu’ils voului-ent, pour les pri- 
fonniers qu’ils avoîeht. 

GefroyDucou Comte de Bretagne (car en ce 
temps-là les Ducs prenoient indifféremment le titre 
de Comtes j mourant, fon fils aifné Alain III. du 
nom luy' fucceefa en la Duché , 8c Eudes Ibn fé- 
cond eut la Comté de Pontieure en partage. Alain 
efpoula la Princelfe Avoife fœur du Duc Richard j 
Et par ce TOoyen la Normandie 8c la Bretagne , 
auparavant fort ennemies , s’unirent d’alliance 8c 
d’amitié. 


Il 
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f lï s’eftoit efmù guerre dés Tan 1017. entre Ri- * ®2,o arJ 
chard Duc de Normandie 8c Eudes ou Odon Corn- 
t te de Champagne 8c de Chai^-es, à cauie qu’Eudes 
it ne vouloir pas rendre la ville de Dreuxj quiluy avoit 
c cfté donnée en dot avec Matilde fœur de Richard , 
qui eftoit morte naguère ; fi bien que Richard avoit 
i- bafty le chafteau de Tilleres , d’où il faifoit des ^ 
i. courlcs dans la contrée de Dreux. Eudes fe mit 
es en deroh d’en furprendre la garnifon , ayant 
I- avec lay les Comtes Valeran de Meulan 8c Hu- 
& ’ gués du Mans : mais il fut batu 8c mis en del> 

:t- route. 

Il Laguerres’efehauffant, il lùfcita tant d’ennemis toiiV 

t- au Duc, -que ce Prince, craignant d’eftre accablé, 

t manda à fon fecours Lagman ou Lacime Roy en 
le Suede, 8c Olaüs Roy en Norvège, quieftantdef- 
i cend® en Bretagne, 8c ayant forcé 8c faccagé la 
CS ville de Dol , marchèrent vers le pays Chartrain. 
es Toute la France, au fouvenir desdefolationspafi- 
es fées, en prit une extrême efpouvante, Scie Roy 
le s’employ a avec tant de chaleur à efteindrecétem- , 

le brafement , qu’il mit les deux Princes d’accord j ^ 

at contentales Rois du Nord, qui s’en retournèrent, 
e. après que celuy de Norvège fe fut faitbaptizer à 
jr Rouen , ayant rc^û le nom de Robert fur les facrez 
{. Fonts. 

L’Emperexir Henry 8c le RoyRobertdefirant 
^ de bonne foy ofter tout fujet de différend entre eux, 

t convinrent d’une entreveuëfur la rivière de Meufe. 
la Comme les courtifans de l’un 8c de l’autre for- 
moientplufieursdifficultez fur le lieu, la manière 
n 8c le pas , 8c que les deux Princes au contraire a- ’î 

j voient dans la penfée de vaincre chacun fon com- 
, pagnon par civilité, Henry pafla la rivière de bon 
{ matinjSc vint furprendre agréablement Robert, qui, 

le lendemain luy rendit fa vifite du m efme air. T ous • - 
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deux fe traitterent magnifiquement i 8c s’offri- 
rent chacun à fon tour de fort riches prefents : mais 
Robert n’en prit que le livre des Evangiles , 8c un 
Reliquaire , où il y avoitune dent de Sain£t Vincent 
Martyr, qui efioient enrichis de pieiTeriesj 8c Henry, 
qu’une paire de pendants d’oreilles. 

Ce dernier eltant mort à Bamberg, les Princes 
de Germanie eflurent Conrad Duc de Vormes , qui 
ne put aller à Rome recevoir la Couronne Impé- 
riale, que l’an lozj. D’abord les Princes 8c Pré- 
lats Italiens haïlTant la Nation Teutonique, qui les 
traittoit à baguette , refuferent de luy obcïr, 8c 
députèrent en France vers le Roy Robert , pour 
luy offrir le Royaume d’Italie ppur fon fils Hu- 
gucs. 

A fon refus ils s’addrefferent à Guillaume Duc 
d’Aquitaine, fort connu à Romepar fcsfr^nents 
pèlerinages. Il efeouta leurs offres , entendit leiU’s 
moyens , depefeha en ce pays-là pour fonder le 
gué, 8c puisy paffaluy-mcmie. C^and il y fut, 
U ne trouva rien de ce qu’on luy avoit promis , tout 
le monde luy demandoit , au lieu de luy donner , on 
ne luy propofoit que des conditions ridicules } Ain- 
lî comme il vit qu’ils en vouloient à fa bourfe , 8c 
qu’ils craignoientfagrandeur, il fe mocqua d’eux 
écfe retira. 

L’humeur imperieufe 8c fuperbe de la Reyne 
Coiïftance caufoit à toute heure des dçplailîrs au 
Roy , qui ufoit de toutes fortes de moyens pour 
l’adoucir. Un jour s’eftant fafehée contre un favo- 
ry qu’il avoit, nommé Hugues de Beauvais, qui 
fortifioitl’efprit du mary contre fes entreprifes, elle 
addrefla fa plainte à Foulques Comte d’Anjou fon 
coufin , pour le prier de la venger. Le Comte 
luy envoya douze Gentilshommes de fon pays , 
qüi ayant pris leur temps , que le favory eftoit à 
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ai la chafle avec le Roy, fe faifirent de fa perfon- & encore 

uj ne, 8c luy trencherent cruellement la tefte en pre- CON- 

iB fcnce du Prince , 8c fans avoir efgard à fes prie- ^ 
rj, res. 

Ilfalutquele Roy fouffrift cét affront, de peur , 

•B d’un plus grand mal , 8c qu’avec cela il endui-aft , 

™ que cette maraftre traittaft fon fils le Roy Hugues 
dans la derniere indignité, jufqu’à le réduire à une 
f{, extrême indigence de toutes chofes. , 

jj Je trouve dans la vie de ce tres-fàge Roy une . 

; aftion de bonté, plus que Royale. Ayant eftédé- 
couverte une grande conlpiration contre fon Eftat 
[j 8c fà vie , 8c les auteurs an^eftez , comme les au- 
tres Seigneurs efioient affemblez pour les condam- 
iK ner à mort , il fit traitter fplendidement ces mal- 
heureux , 8c les admit le lendemain à la Sacrée 
Communion : puis voulut qu’on les laiflaft aller, di- 
i fant, que l’on ne pouvoitpas faire mourir ceux que 

J Jesus-Christ venoit * de recevoir à là Table. * Ua 
U Cette année Guillaume IV. Duc d’Aquitaine 8c criminel 
U ^Comte de Poitiers mourut, 8c fon fils aifnéGuil- 
J. laumeV. furnomme le Gros, prit le gouvernement 
j; defesEftats. La Ducheffe veuve, fécondé femme lesoa- 
j de Guillaume IV. ayant des enfants, pour leur verain 
acquérir de l’appuy contre ceux du premier li£l, l’admet à 
cfpoufà Gefroy Martel , très- vaillant Prince , fils de 
Foulques Comte d’Anjou. 

L’année d’après, Richard le Bon , DuedeNot- 
mandie, finit fes jours , 8c eut pour fucceffeur Ri- 
chard III. fon fils aifné. 

Othe Guillaume Comte de Bourgongne , for- lôay. 
tit auffi du monde, 8c fon fils Renaud poffedafes 
Ellats. 

L’enragée pafllpn de dominer arma Baudouin, 
alors furnommé le Frifon , 8c depuis appelléle De- , , 

bonnaire, contre Baudouin à la Barbe, fon pro-, 

X 1 pre 
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^repère Comte de Flandres î enforte qu’il le chat 
fa de fes Eftats j ce fils defnaturc fe tenant fort de 
J’alliancedu Roy Robert, dont il aroit efpoufé la 

fille, & qui pourtant ne favorifoit pas cette impiété. 

Richard III. Duc de Normandie ( d’autres difent 
que ce fut Robert} recueillit le vieillard exilé 5 8c le- 
remit da.ns fa Comté : mais il ne pût efieindre tout- 
a-fait les partialitez dans le pays , où les uns tenoieat 
pour le fils, 8c les autres pour le pere. 

«•aS. Le 1 7' de Septembre le jeune Roy Hugues mou- 
rut en la fleur de fon aage, regreté de toute l’Eu- 
rope pour fes rares 8caymables qualitez , qui luy 
avoientacquis tant de réputation , qu’à peine l’eull- 
ilpû fouftenir s’il euft vefeu davantage. 
ioz8. Il reftbit trois autres fils au Roy Robert, fçavoir 

Henry, Robert 8c Eudes. Quelques-uns difent 
qu’Eudes efioitl’aifné de tous. Quoy qu’il en foit , 
le'Roy , après la mort de Hugues , vouloir faire cou- 
ronner Henry MaislaRey ne Confiance, par un 
■appétit dépravé , avoit entrepris d’élever Robert 
dans le Throfne. 


E M PP.' 
R O- 
MAIN 
IX. couiin 
deConft. 
en No- 
vembre , 
R. J-, ans , 
6 , mois, 
& encore 
C ON- 
RAD. 


L’autorité du pere 8c la raifon l’emportèrent 
pour Henry fur l’efprit des S eigneurs François. Et 
neantmoinsl’opiniafireté de cette femme ne fe ren- 
dit pas, 8c caula beaucoup de tumultes, fonmary 
n’ayant fçûempefcher, que de fon vivant mefmc, 
cllenebraflafi une puiflànte conlpirationpou/dc- 
trofncr l’aifné, 8c mettre le cadet à la place. 

' ROBERT gj. 


KRY t fon fis , aagé de 
quelques i2. ans. 


t®i2 ^ Ï^^ARnlII. Duc de Normandie n’ayant régné 
«Ax^ue deux ans, moiurut empbiibnné par Ion 

frère 


V. ) 
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frere nommé Robert , qui après fa mort jouît de la 
üuché aequife par un fratricide. 

Danslesannees lozp. 8c 50. ils’efmutuncfor- 1013*. 
te guerre entye Eudes Comte de Champagne , de ^ 39 - 
Ourties 8c de Tours , 8c Foulques Comte d’An- 
jou,. au fujet de ce que Foulques fortifioit lecha- 
lleau de Montrichard , qu’Eudes difbit eftre de la 
Comté dé Touraine. Après quelques rencontres ils 
en vinrent à une bataille rangée } tous deux eftant 
à là telle de leurs troupes : la perte fut grande de 
part 8c d’autre, mais la riéloii'e demeura à l’Ange- 
vin. 

Q^y que le Roy Robert permiil la liberté des 3 ^* 
éleélions , neantmoins l’Evefqiic de Langres é- van^' 
liant mort, il luy en avoit d’autorité ablbluë fub- 
llitué un autre , parce qu’il avoit belbin d’une per- 
fonne, qui fuft entièrement à luy dans ce porte, 
pour luy aider à contenir la Bourgongne. Les Cha- 
noines ayant empoifonnéceluy -là, il y en mit en- 
core un fécond J ce qui excita de fi grands troubles 
parmy le Clergé de cét Evefché , qu’il fut contraint 
d’y envoyer fon fils pour inftaler le nouveau pro- 
mu , 8c lé garantir de leurs attentats. 

Tandis que Henry elloit en ce gays-là, advint i©33i 
une grande Eclipfe de Soleil , 8c Robert fbn pere 
fut attaqué d’une maladie, dont il mourut le ao« 
de Juillet de l’an 1033. vefeu foixante 8c un 
an , dont il en régna 4f . 8t demy , fçavoir neuf 8c 
demy avec fon pere , & 36. depuis fa mortw 

Il avoit quatre enfans vivants ; trois fils , Henry 
qui eut la Couronne, Eudes qui la luy difputa, & 

Robert, qui fut Duc de Bourgongne; 8c une fille 
nommée Adelcîde, qui efpoula Baudouin Comte 
de Flandres; 

Il ne tintpasà fa conduite, que la France ne'furt: 
tout à fait heureu&fil donna à fes fujets ce quitlepen- 
t X 3 doit 
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doitdeluy, la Juftice & la Paix: mais il eut le def^* 
plaifir de voir trois fois la famine , 8c la pefte en- 
fuite , ravager fes Ellats , la première en l’an 1 007. 
la fécond# en l’an 1010. 8c la troifiéme depuis 
l’an 1030. jufqu’à l’an 1033. La première fut ge- 
nerale par toute l’Europe j 8c la derniere fi cruelle 
en France , qu’il fe tVouva plufieurs perfonnes , qui 
déterroient des corps pour les manger , qui alloient 
à la chafle des petits enfans , qui fe tenoient au 
coin des bois , comme des belles carnacieres , pour 
devorer les palfants. Il y eut mefme un homme, 
quipoflèdéde la convoitife du gain, plus enragée 
que la fa^nine, eftala de la chair humaine dans la 
ville de Tournus : mais on expia ce déteftable pro- 
dige par les flammes. 


H E N R Y I. 

Rot XXX Vil. 

f ^ . 

L e premier éc le plu5 capital cnjjcmy de ce 
Roy flit fa propre mere , qui continuant au 
préjudice de la déclaration du pere, 8c des 
droits de la Ntture , de vouloir mettre la Couronr 
ne fiir la telle de Robert fonfilsbien-airaé, fbuf- 
leva une bonne partie des Grands contre luy; 
particulièrement Baudouin Comte de Flandres, 
8c Eudes Comté de Champagne, a)ant donné la 
ville de Sens à ce dernier, pour l’engager dans fon 
paity. 

Mais Henry , qui avoit de la refolution au delTus 
defonaage, alla luy douziefme vers Robert Duc 
de Normandie implorer Ibn afllftance. Le Duc, 
par motif de fidelité , ou par hay ne contre le Cham- 
penois, l’alMa de toutes fes forces 5 Ayeclefquel- 

les 


P,APES. 



GRE- 

GOIRE 


tion de 
£enedi£l 


Ce Vmce couronné du Vrvani de fort fer e'y 
Pour fonfh , quoy qu' enfant , obtint mejme faveur ; 

. ^ais foiivent il n'eutfos la Fortune proféré y 
. pt fut touifour s vaillant, non p ai tousjoun vainqueur. 


MENT, 
VII. 
nommé 
par l’Emî 
pereur 
l’an io4é.’ 
S. 9. mois. 
DAMA- 
SE II. 
eflû en 
1048. ST. 
3.3. jours.' 
LEON. 


BENE- 
DICT 
IX. jeune 
garçon , 
intrus en 
Dec,io33. 
S. près de 
le. ans. 
Trois 


inerme 

Ecnediâ;, 


IX. après y. mois de vacance , eflû en Février 1049. S. f. ans , 2. mois.' 
VICTOR II, nommé par l’Empereur l'an 10/4. S. 3.ans. ESTIENNE 

X. eflûcnAouR 10J7. S- 8. mois. NICOLAS II. eûûen io/S.S.3. 
ans, 5. mois.- 
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les ayant dans peu de- temps défait ceHcs de la 
Reyne en plusieurs rencontres , & pris les pla- 
ces des rebelles , il déconfit tout ce party , 8c 
la reduifit , malgré qu’ elle en euft , à vivre bien- 
aveeluy. 

La guerre finie il donna au Duc Robert les villes 
de Chaumont 8c de Pontoife : 5 c le Vexin François. 

Ce fut aufli alors qu’il céda le Duché de Bour- 
gongne à fon frere Robert. Duquel efi; ifllië la.PvÉ- 
MiEKE Race DES Ducs de Bourgongne du- 
Sang Royal. 

Le Comte de Champagne^ ne fé tintpas vaincu 
par la défaite du party ; il mlut , pour liiy faire pofer 
les armes que le Roy battift fes troupes par deux 
fpis , 8c que la troifiefme il les mift en defroute , 8c; 
le contraignift de s’enfuir à demy nud, 8c de fe te- 
nir caché , avant qu’il le pûft forcer à luy tendre les 
mains. 

Vers l’année 10 JJ,, ou jj. Geffoy furnommé 
Martel , fit cruelle guerre à Guillaume- V. dit le 
Gros, Duc de Guyenne 8c Comte de Poitou , dont il 
avoit elpoufé la raarafire, ou féconde fenime de fon 
perejclles’appelloit Agnes, fille du Comté de Bour- 
gongne. Le fujet de cette querelle eftoit la Comté 
de Saintonge 8c le pays d’Aulnis , qu’il difputoit. 
Les Auteurs ne marquent pas bien à quel titre i 
mais qu’il vainquit le Duc en une grande bataille 
présdeMonfireu'il-Bellay , le fit pruon nier, 8c ne 
le relafcha qu’au bout de trois ans, apres qu’il luy 
eut relafché la Saintonge , 8c payé gi-ofîe ran çon . 

Rodolphe ou Roui Roy de la Bourgongne 
Transjuranc 8c d’Arles, mourant en l’an 1 03 3.,'infti- 
tuafon heritier l’Empereur Conrad , qui avoit cf- 
poufé Gifele fa focur puifnée , 8c en avoit un fils 
nommé Henry , 8c ne tint aucun compte d’Eudes , 
Comte de Champagne, mary de Berthe fa focur 

aifué.ç* 
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:li aiTnée, parce que de fon vivant il l’avoit voulu for- ’ 

!i- cer de le faire reconnoiftre pour Roy , Scluyavoit ‘ 

S; fùfcite des faftions 6c des remuements dans fbn E- 
fi liât. 

Par cette inllimtion le Royaume de Bourgongne , 

Se 8c d’Arles eftant palTe à des Princes de Germanie > 

X fut par eux comme uny 8c attaché au Royaume' 
ffi- Germanique & à l’Empire, qui en ellant trop efloi- 
gné l’a laide efcoulerin-renfiDlementdefesmainSr 
Si & après en avoir perdu la poded'ion, en a audi per- 

du le titre. 

K, En ces années vivait^ Humhert fttrnommé aux Elan» 
lie ches mains. Comte de Maurienne CT de Savoy e , fôu~ ^ 

ni che de la Roya'e Mai/ôn de Savoye, qui tient au- 

S jourd’huy un grand rang entre les Souverains de la 
te Chrefhenté ; tes defeendans de ce Humbert ayant par 
le mariages, fucceJ]ions , conquefles, acquifitions CT au-^ 
ires moyens , ajjèmblé toutes les pièces differentes , dont 
E ect Ejhtefl compofé. Quelques Hijlortens font defeen- 
\ dre ce Vrince de Bof>nI{oy de Provence, d’ autres de Hu‘ 
iti gués \oy d'Italie , quelques uns des anciens Comtes de 
(U . Majeon; mais la tradition, (T q^i fimble laplus proba~ 
ij, hle, le fait fis d'unBeraldde Saxe, quidefcendoitdeVi,^ 
jg telfnd, fit par la mefme branche que les trois Othons Em- 
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pereurs, foit par une autre. 

Le Comte de Cham pagne ne 
que Conrad ne luy fift aucune^ 
ne, dontlameiircurelüy de voit appartenir, prit le 
temps , que ce Prince edoit occupé en Hongrie , & 
avec les forces & celles de fes amis, fe rendit Mai- p a- 
tre d’une bonne partie de ce Royaume. P H L 

Mais Conrad de’ retour , ayant mené fon armée GO- 
en ce pays-là , chada les garnifons d’Eudesde tou- ^ 

tes les places qù’il avoit occupées , y mit les liennes, qq^' ^ 
8c reçut les hommages des Seigneurs. Enfin il le raDv 
pouda li rudement, que. tout. fecours luy man- 
, X y quant. 


pouvant fupporter , 

nirr d’iin mrrimm- * 34* 
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quant, 8 c cette crainte luy ellant peut-elire entrée 
aans Teiprit, que le Roy de France, qui le haïC- 
foit, ne s’accordaft avec l’Empereur pour le det 
pouïller , il alla fe rendre à fa mifericorde & s’humi- - 
lier devant luy. 

Robert Duc de Normandie contraint à force 
d’armes les Bretons de luy faire hommage. 

L’année d’après il meurt à Nicée en Bithynîe, 
ay retour d’un Pèlerinage de Jerufalem. A fbn dé- 
part il avoitinftituélbn heritier un lien hls unique j 
maisbaflard, nommé Guillaume, né de la fille 
d’un Bourgeois de Falaife, le laifiânt à Paris en la 
garde Sc proteélion du Roy Henry , qui luy avoit 
de tres-elîroites obligations , 8 c donnant la Régen- 
ce du pa> s à Alain Duc de Bretagne. 

Guillaume avoit deux oncles paternels, Mauger 
Archevefque de Rouen, qui eiloit marie 8c avoit 
des cnfans, 8c Guillaume Comte d’ Arques, aufquels 
la Noblefle du pa) s euft bien plus volontiers obey , 
qu’à un bafiard. Ce fut le fujet de grands troubles, 
8c qui eulfent ruiné la Normandie , fi le Roy de 
France euft eu autant^e forces pour la reconquérir , 
qu’il en avoit d'envie. 

En CCS années le nom des Normands commença 
de fe rendre glorieux 8c puilî'ant dans l’Italie, fpe- 
çialementdans la Pouille 8c la Calabre. Dés l’an 
1003. quarante adventuriers de cette Nation, au 
retour de la T erre Sainéïe , y ay ant fait des aétions 
prefque incroyables contre les Sarrafins, en faveur 
deGaimarDucdeSalerne, qui en eftoit fort tour- 
menté , 8c eftant revenus en Normandie chargez 
d'honneur 8 c de prefents , avoient excité les autres 
braves de leur pays d’aller chercher fortune de là 
les Monts. Le premier qui y paflà , *fut un Gentil- 
homme nommé Drengot Ofmond, lequel con- 
traint de quitter le pays pour avoir tué «n prefence 

de 
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defbn Prince un Guillaume Rcpoftel, qui s’eftoit 
vanté d’avoir abufé de fa fille, alla avec fes quatre 
freres 8c quelques-uns de fes parents 8c amis, offrir 
fon fervice à Mello Duc de Bary , 8c à Pandolfe 
Prince de Capouë , qui eftoicnt révoltez contre les 
Grecs. Ils les reçurent à bras ouveits , 8c leur don- 
nèrent une ville 8c des terres pour leur entretene- 
ment. Puis comme ceux-là fe furent eftablis, non 
fans beaucoup de rifques, de combats 8c d’aventu- 
res, ûx des fils de Tancrede d’Autevillc Gentil- 
homme de l’Evefché de Confiances, quienavoit 
douze tous fort braves , y arrivèrent 8c portèrent 
leur gloire bien plus haut que les autres. 

Toute la Normandie efioit à feu 8c à fangparles 
querelles particulières des Seigneurs, entretenus par 
les oncles du jeune Duc. Alain III. Duc de Bre- 
tagne fon tuteur y eftant venu pour les appaifer , ne 
fe pût garantir d’un poifon mortel , que luy donnè- 
rent les faéîrieux. Conan II. fon fils, eftant en- 
core au berceau luy fiicceda. 

En ce temps Guillaume le Gros Duc d’Aquitai- 
ne fut délivré de prilbn, 8c moürut la mefme année. 
Othon ou Eudes fon fécond frere luy lücceda. Deux 
ans apres il hérita de la Duché deGafeongne, dont 
il prit pofleffion dans l’Eglifc de SainétSeverin de 
Bourdeaux félon la Couftume. Il recueillit cette 
Seigneurie à caufe de Bril’ce fa mere , qui cftoit fille 
du Duc Sance. Ainfi la Maifon de Gafeongue fon- 
dit en celle de Poitiers ou d’Aquitaine. 

Les prétentions d’Eudes Comte de Champagne 
fur le Royaume de Bourgongne n’ellant point en- 
tièrement eftoufièes, il fe jetta avec une arnwe 
dans 1g Royaume de Lorraine, qui appartenoit à 
l’Empereur, 6c prit la ville de Commercy ; mai§ 
comme il voulut attaquer celle de Bar, Gotelon 
Duc de Lorraine le vint choquer fi rudement , cui’il 
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desfit fon armée & le renverfa mort fur la place. Ses 
deux fils Thibaud & Efticnne partagèrent fes terres, 
ThibaudeutlesComtez de Chaitres 8c de Tours», 
8c Eftienne celles de Troyqsou Champagne, 8c de. 
Meaux en Brie. 

Gefroy Martel, fuivant la paflîon d’Agnes fa, 
femme, fufeita les fujets d’Eudes Duc d’Aquitaine 
à fe rebeller contre luy , afin d’avancer fes freres 
utérins , Pierre-Guillaume 8c Guy fils de cQttc 
Agnes. Ce qui luy reüflit comme il fouhaitoit ; 
car Eudes , qui n’avoit point d’enfans, ayant efté tué 
l’an 1039. au fiége de je ne fçay quelle bicoque, 
Pierre-Guillaume luy fucceda , 8c Guy-Geflfojr 
eut la Comté de Gafeongne. 

Les Normands fous Ta conduite de GuillaumCj 
furnommé Fierabras, l’aifné des fils de Tancrede , 
furent employez par le Lieutenant de l’Empereur 
de Grèce, à chalTer IcsSarrallns de Sicile, à con- 
dition, qu’ils auroient part aux conquefies. Dont 
voyant frullrcz par les Grecs, ils i'e ruèrent fur la 
Pouïllc, qu’ils commencèrent à leur arracher. Le 
Duc Fierabras leur Chef efiant venu à mourir, il§ 
eflûrent en fa place Drogon fon frere , 8c celuy- 
là ayant qfté tué en trahifbn par les Seigneurs du 
pays , ils luy fùbflituerent Qnfroy le troiliefme des 
freres. 

Le Lieutenant de l’Empereur de Grèce amena 
fon armée de Sicile pour arrefter leurs entreprifes, 
8c les combatit prés du Fleuve d’Aufidus, 8c non 
loin de Cannes, où autrefois Annibalfit un fi hor- 
rible carnage des Romains. Le Grec n’y fut pas 
fi heureux que le Carthaginois ; il perdit la ba- 
taille 8c un fi grand nombre de fes gens , que ja - 
mais les Grecs ne purent s’en relever dans ces pays - 
U i Et la puiffance des Normands s’y accrut fi-fort^ 
«u’elle ellouffa la leur dans peu, d’années.. 

Foui- 
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Sfi Foulques Comte d’Anjou moui'ut dans la ville io 3 s^ 
rtt de Metz, en revenant du voyage de la TerrcSainâc» 

in, QefFroy fiirnommé Martel fon fils luy fucecda. Ce 
cà Foulques , eft^t en Jerulàlem , touché d’un vif re- 
pentir de fès pechez fe fit traifner tout nud fur une 
si çlaye la corde au cpl , 8c fouëter jufqu’au fàng, 
lie criant, Aye pitié Seigneur, dutraiflre 8c parjure 

ot Foulques., 

ep Les filsxi’Eudes Comte de Champagne refufoient 1040. 
oi: de faire hommage de leurs terres au Roy Henry , &4i., 

a parce qu’il n’avoit pas voulufecourir leur Pere con • 
u( tre l’Empereur Conrad. Le prétexte de leur félonie 

joj eftoit , qu’ils difoient ,.quc la Couronne appartenoit 
à Eudes {pn frere 5 En effet ils l’cncouragercnt à fc 
Df. porter pour Roy. C e qui a fait foupçonner à qucl- 
à, ques-uns, qu’il eftoitl’aifné. 

n Henry ne donna pas le temps à cette confpiration *04** 
DJ. de faire progrès , il aifiégca fon ff ere dans un cha- 

ti fteauoù il s’eftoit retiré, 8c l’ayant pris, l’envoya 

- \ fous bonne 8c feurp garde dans Orléans. Je ne treu- 
il ve point ce qu’il devint. 

ü Cela fait , il marcha contre Eftienne Comte de. 

ij. Brie & de Champagne , qu’il mit en defroute } Et, 

dt delà il tourna contre Galeran Comte de Mculan 

le leur allié , qu’il defpouilla de fa Comté. 

D’autre cofté il fufeita Geffroy nommé Martel , 
contre Thibaud, fur lequel il afficgea la ville de 
s, Tours , 8c quelque accord qu’il y cuit enfuite entre 
s le Roy 8c Thibaud, Martel ne voulut point defifter 
f defomentreprife. 

ü II y avoit prés d’un an , qu’il la tenoit bloquée ; 104a,. 

}. Thibaud , fçaehant qu’elle alloit périr faute de vi- 
vres, ferefplutdclalccourir. Geffroy eftant allé 
au devant avec la Chappe ou Manteau Sainét 
■ Martin , qu’il faifoit porter en guife d’eftendard , 
gagna la viéloire. , fit Thibaud prifonnicr , 8c 
1 . X 7 
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cnfuite rcduifît la ville, qui depuis demeura aux 
Comtes d’Anjou. 

En ce temt>s-là les Princes faifoient porter pour enjèi- 
gnest les Reliques de quelques Sainéf s y fui ejhient révé- 
ré^ dans leurs terres, ou qu'ils avaient eues des paysejîran- 
gers, CT* prenaient aujji /auvent les bannières des Eglijês 
pour leur Jervir d’efiendards. 

Durant les troubles 8c faftions , que caufbit en 
Normandie la minorité du Duc Guillaume le Ba- 
ftard , le Roy prit fon temps de fe faire livrer le cha- 
fteau de Tilleres , fous prétexte que les rebelles s’en 
pourroient failir. En effet il le fit râler, mais peu 
apres il le rebaftit , y mit garnifon , 8c entrant plus 
avant dans la Normandie , ravagea la Comté 
d’Hiefmes, 8c y brufla la petite ville d’ Argentan, 
qui cil peut- edre le lieu que les Romains apelloient 

c^ur GenUiC. 

Peu après Guillaume prit le foin du Gouverne- 
ment ; 8c parce qu’il edoit encore mineur , fe choi- 
lit ün tuteur liiy-mefme , c’etloit Raoul de Gacé fon 
Conneilable. Mais les Seigneurs luy obcïlîbient à 
regret, à caufe du defaut de fa naiflànce : ils avoient 
pour Chef Guy de Bourgongne , qui ellant fils de 
Renaud Comte de la Franche-Comté , 8c d’Alix 
focur du feu Duc Robert , pretendoit dans Ibn ame, 
que la Duché luy appartenoit. 

Lafadlionfut fi grande, qu’elle penla accabler 
Guillaume: maiss’ellantrafl'uré, il eut recours au 
Roy Henry, lecjuel ayant pris un autre deffein, que 
celuy qu’il avoir eu de le ruiner , l’alla joindre avec 
fes troupes. Tous deux donnèrent bataille aux re- 
belles, dans lelieu dit le Val des Dunes, à quelques 
lieues en deçà de la ville de Caen. Le Roy y fut aba- 
tu d’un coup de lance par un Gentil-homme de Co- 
ftentin : mais fe releva fans blefiure. Les rebelles 
furent entièrement taillez en pièces , Guy de Bour- 

gongn« 
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gongneafliegcSc forcé dans Briône, fut defpouïUé 
des terres qu’il tenoit en Normandie , 5 c fe retira en 
Franche-Comté. 

Le Comte cf^^njou , qui avoit efté des plus avant 
dans les bonnes grâces du Roy , elfant furvenu je 
nefçay quelle froideur entre eux, lafeha quelques 
paroles, quioffenferenttellement le Roy , qu’il en- 
treprit de l’en chaftier •, il manda donc le Duc Nor- 
mand pour l’accompagner en cette expédition, 6c 
entra dans les terres du Comte 5 mais ils fe récon- 
cilièrent aufli-toll. , 

La querelle demeura à départir entre leNormand 
8c l’Angevin } la durée en fut auffi lon^e , que la 
vie de ce dernier, 6c le fuccés favorable tantoft à 
l’un, tantoft à l’autre. 

Le Duc Normand venu en aage de fe marier, 
efpoufà Matilde , fille de Baudouin dit le Pieux , 
Comte de Flandres , 6c d’Adeleide ou Alix fille du 
Roy Robert. Comme elle eftoit fa parente il fakit 
avoir difpenfe du Pape , qui la donna , à la charge de 
baftir quatre Hofpitaux en quatre villes , pour* nour- 
rir cent pauvres en chacun. 

L’EglLfe n’efloit point accouftumée à ces difpen- 
fes. Mauger Arche vefque de Rouen oncle du Duc , 
non par un zele de difciplinc canonique J|mais 
parce qu’il vouloir brouiller , afin que le Comte 
d’Arques fon ffere pCilf fe faire Duc, excommunia 
les deux efpoux. Le D uc ay ant convoqué les Eve - 
ques de la Province à Lifieux , le Légat du Pape y 
prelidant, lefitdépofer, 6c le relégua dans l’Illc de 
Grenezay. 

Le Comte d’Arques ayant fbn party formé leve 
les armes , le Duc le pouffe 6c l’afliege dans le cha- 
fteau d’Arques i le Roy, qui changeoit de party, 
ou félon fes in tereft s, ou félon fon caprice , entre- 
prend hautement ù. deffenfe, 8c vaenperfonne 

jetter 
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jctter des vivres 8c du fecours dans Arques. Non^ 
obftantce rafraichiflement le Ducs’opiniaftrcà le 
tenir bloqué } tellement que le Comte manquant 
de vivres, eft oblige de capituler, moyennant la vie 
fauve , les membres entiers , 8c quelques terres pour 
làfublirtance. 

Les desbris du party fe fauverent vers le Roy, qui 
ayant jaloufie des profperitez de Guillaume, 
pqulTé parles Comtes d’Anjou 8c de Poitou enne- 
mis de ce Duc , fe promettoit de le defçouïHer de fcc 
Duché. Il n’en eut que le dcïïcin , le luccés luy fut 
contraire; comme ils’eftoitavancévers Rouen , les 
Normands luy taillèrent Ion avantgarde en pièces , 
entre Efeouy 8c Mortemerj il fut contraint de 
tourner bride , 8c mefme , après cét efchec , de luy 
remettre le chaileau de Tilleres. 

Ce Duc n’ay ant point accouftumé de pardonner 
à ceux, qui prenoient les armes contre lüy , parti- 
culièrement à fes parents du cofté paternel , la pluf- 
part de ceux , qui avoient elle dans les interefts d ir 
Roy ou du Comte- d’Arques , paflerent dans la- 
Pouïlleoù ils trouvèrent meilleure fortune, qu’ila 
ne l’euffent eue en Normandie. 

Le Duc viéforieux porta la guerre en Anjou, & 
en pfllant fe failit de la Comté du Maine j que 
le Comte Hcbert luy laifla parteftament, enre- 
eompenfe de - ce qu’il l’avoit deftendu contre 
l’Angevin* 

Le vaillant Gefïroy Martel Comte d’Anjou en 
l’an 1047. aagé de quarante-huit ans, quitta le 
monde, 8c le retira en l’Abbaye de Sainél Nicolas 
d’Angers, où il vefeut jufqu’en l’an 1061. Avant 
fa retraite il donna fes Eftats à Gefroy, dit le Bar- 
bu , 8c à Foulques lùrnommé le Rechin , qui 
cftoient enfans de fa fœur Adcleide 8c d’Alberic 
Goœtc de Gaüines en Poitou. Geffroy porta le 

titre 
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titre de Comte d’Anjou i 2c en mourant le laifla à 

Foulques. . 

L’Empereur Henry I H. dit le Noir, & le Roy 
Henry de France s’entrevirent cette année dans le 
piy s Meflin , où ils renouvellerent les anciennes al- 
liances d’entre les deux Couronnes. 

Le Pape Leon IX. Lorrain de nation, 8c qui 
avoit efte Evefque de Toul, eftant venu en Gaule 
pour reconcilier Godefroy le Preux Duc de Lor^ 
raine a.vec l’Empereur, 8c terminer la fanglante 
querelle , qui eftoit entre ce Godefroy fouftenu du . 
Comte de Flandres , 8c les Maifons d’Alface 8c de . 
Luxembourg , tintun Concile à Reims , 8c négocia 
fiheurcufementi- qu’il mit fin à cette guerre. 

Au fortir de la Germanie il emmena des troupes 
en Italie pour s’oppofer aux Normands, qui eftant 
devenus puiflantsentreprenoient au fli fur les terres 
du Sainét Siège. Ces braves aventuriers conduits- 

Ï >ar Qnfroy luy monftrerent premièrement leur va- 
eur, en taiüant fon- armée çn.pwces.&le faifant 

Î »rifonnier», puis luy tefmoigncfent- leur pieté 8c 
eur rc^céè’, enletraittantavec beaucoup defous- 
xniftion , Sole remettant en liberté. 

En recompenfe- if leur demna toutes les terres 
qu’ils avoient conquifes , 8c celles encore qu’ils 
pourroient conquérir fur- les Grecs 8c fur les Sarra- 
fins i- EtOnffoy fit part de fes conqueftes à Robert 
furnomméGuifehard , c’eft-à-dire le Rufé , a Rogen 
gc à les autrer frères. 

Thibaud Comte de Chartres ayant fui- le cœur , 
qucleRoy l’euftdefpouïllédela Comté de Tours, 
Scn’enayantpû avoir raifon, alla trouver 1’Empe.c 
reur à Mayence, qui le fit fon Chevalier 8cluyprOr 
mitlàproteâdon. 

Pour prévenir lesfemences de jâlôufie&dedif- 
corde, que ce.yoyage pouvoit avoir jettées entre 
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J. „ P l’Empereur & le Roy , ils trouvèrent bon de s’efclai- 

THEO- ck par une nuituellc entreveuë dans le mefme en- 
DO»E droit de la première. Le Roy s’y plaignit, que l’Em- 

c ’nft pereur avoit contrevenu aux articles de l’alliance , 
puis M I- F rapporta aucune fatisfaâion i Et ayant 
CHEL conçu quelque crainte d’un mauvais dcflein fur fà 
VI & perfonnc, le retira de nuiéî. 

Le brave Robert Guifehard avec lès Normands 
HcLÏyll! ayant achevé de conquérir la Calabre, s’en fit ap- 
10 f 7*' peller Comte pendant deux ans, 8c puis ne craignit 
& fS. point de prendre le titre de Duc. 
joi 8. La Normandie ayant tousjours dans fon fein des 

eftincelles de divifion , le Roy , qui enpenfbit pro- 
fiter , tenta de s’en rendre Maiftre par une fécondé 
expédition, qui ne fut pas plus heureufe que la pre- 
^ micre ; fon armée ayant efté chargée 8c desfeite 
fur la chauffée de Varaville, entre Çaen 8c Lifieux, 
il reçût la Paix du Duc. 

10 yg. On vit l’an 1059.»» prodige tout-à -fait inoûy. CT- 

KAAC* rrndtitude de Couleuvres & autres Ser~ 

COM- ajfemhlex dans une plaine prés de la 

NENE v///e Je Toumaytje jèpara en deux bandes, yti fè ba- 

& encore tirent opiniajhément , tant que l’une des deux eflant 
^NRY Vaincue chajjée , abandonna la place toute couver- 
te de fis morts , & fe retira dans le creux d’un gros 
arbre , ou les vainqueurs la pourfuivirent pour a^e- 
Ver ladesfaite:maisles payfansy accourant avec des baflons, 
des fagots & des brandons de feu , exterminèrent les uns O* 
les autres. 

Non long-temps après, le Roy Henry iè fentant 
caife de travaux , quoy qu’il n’euft que 5-4. ans, 
alîèmbla les Grands du Royaume, 8c leur ayant re- 
mon tiré les fer vices qu’il avoit rendus à l’Eftat , 8c 
comme il s’etloit bien acquitté du commandement 
des armées , il les pria tous en general , 8c chacun en 
loÊc. particulier, de reconnoiltre Philippe foq fils aifné 

.pour 
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pour fon fuccefleur, & de luy prefter le ferment. 
Ce 411’ayant tous promis, ille fit facrer & couron- 
ner à Reims le z 2 . de May , F efte de la Pentecofte , 
par l’Archevefque Gervais , que depuis ce jeune 
Roy honora de la charge de Chancelier. 

Sur la findelamefmeannée il fut attaqué d’une 
petite fièvre, dontilmouintà Vitry près de Paris, 
ayantregné 18. ans fie quatre naois, depuis la mort 
defonPere. 

Pour n’encourir pas le danger de contraéier ma- 
riage dans un degré deffendu , il avoit envoyé' cher- 
cher femme jufqu’cn Ruflicou Mofeoviei Ce fut 
Anne fille de George, quelques-uns le nomment 
Jurifdod , Roy de ce pays-là , de laquelle il eut trois 
fils, Philippe, Robert fit Hugues. L’aifné n’avoit 
alors que {^t ans , Robert mourut en ei^ance, 8c 
Hugues sfiant parvenu en aage eut la Comté de 
Vermandois , fit fut la Tige de la fécondé Maifon de 
ce nom. Caron luy fitefpoufer Adeleide, fille de 
Hebert dernier Comte de la première branche de 
Vermandois, laquelle einporta les Seigneuries de 
^nPere, au préjudice d’un frere qu’elle avoit, nom- 
mé Eudes, parce que fès vafïauxle jugèrent inca- 
pable de fiictetier, à caufe de l’imbécillité de fon 
efprit i Défaut fort ordinaire dans la Race Carlo- 
vingicnne. 

Le Roy Henry laillatousfes trois fils fous la tu- 
telle de Baudouin Comte de Flandres, qui avoit 
efpoufé fa focur.. fie luy confia auflila Regence du 
Royaume. ^ ^ 

La Reyne Anne fà veuve fe retira àSenlis, ou 
elle faifoit baftir une Eglife à l’honneur de Saincl 
Vincent Martyr. Sa Solitude ne fut pas fi auftere , 
qu’elle n’efcoutafl: les recherches de Raoul Comté 
de Crefpy , qui eftoit voifin de là. Elle ne ht 
point de difficulté de l’efpoufers Et cette féconde 

flamme 
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guerre civile, non pas 
qualitez, carlesGrandsal- 
R pair avec Jes Rois j mais parce que 

Smv -premier mary. A caufe de 

quqy les Evef^ues excommunièrent ce Scio-neur: 

iSi ’ que la^mortl 

^ P^incefle , l'an io65. 

Eftantveuve&deftituecd'appuy ,.eUe s’en retour- 
na mourir en fon pays. -'i 

P H I iTT~p P E w' 

B.O.V XXXVIII. aagé de viU- 

àviii.ans^ < 

T O U T obeïfl^dit pailîblement à la Régence 
de Baudouïri , les Gafeons feuls refufoient;: 
de s’y foufmettre, appréhendants, difoient-i£ 
lis, qu’avec ce titre il ne fift périr fon pupille pouâ 
envahir la Couronne, fur le prétexte, qu’il avoS 
elpoufelafîlle-du'Roy Henry. 1 

II diffimula fagement cette injure ; mais deux ans » 
apres il mena une armée vers les Pyrénées , feignantf' 

guerre aux Sàrrafins t 
^Elpagnei Et comme il eut pafl'e la- Garonne, il : 
s arrefta dans le pâys des rebelles , & les rangea à li k 
railon lans coupfi^per. 

Guy-Gefroy-Gùillaume Duc d’Aquitaine cruti‘>: 
que Gefioy-Martel Comte d’Anjou eftant mort; 
lansenrans, les neveux, filsdelafœur, n’avoient 
Saintonge. Il s’en voulut donc 
refa^ , 8c affiégeaSaintes : fon armée fut desfaite 
^r les deux frems prés de Chef-Boutonne r mais 
Fanneefuivanteilen remit une autre fur pied, 8c 
leur enleva cette ville. 

Les dcuxLeresnepenlerent-pointà lalecourirj. 

ila. 
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PjfPES. 
VACAN- 
CEde " 
trois mois. 
ALEX .U, 
I cflûlei. 

d’oa. 

loSi.S. 

11. -ans, 6c 
! prés de 7. 

mois. 
GREGOI- 
] RE-VII. ' 
I ülsd'uQ 
‘Charpen- 
I tier.enû 
I le 21. Avril 
' 1073. S, 

12. ans, 

• J. mois. 

• VICTOR 
III. eflû 

à en May 
' 1086. S. 

J cnvironi.’ 
( an, 4. mois. 
< VACAN- 

• K:Ede 
/.mois. 
URBAIN 
Il.enûen 

.Mars 
1088. S. 

3 1 . ans 6 c 
I4. mois. 

. PASCAL 
II .-eflû le 
II. Aouft 
1099. S. 

18. ans. 6e 
J. mois. 


Ct^y, ^^meCticèreïenùïi j)ar pschamfs 
SànsroucyderEfîat, de l’honneur, nydesLoix 
Vid [es braves Sujets [uhjuguer par leurs armes , 
L'impieté des Turcs , Crj; orgueil des ufnzlois. 
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loCi* ils eftoient acharnés à fe faire la guerre. Foulques 
leRechin » le puifné dt/deux^ gagna les Seigneurs 
de Touraine & d’Anjou , qui trahirent fon frère 
Gefroy, & le hiy livrèrent maJheureufement avec la 
ville d’Angers. 

Cependant le Duc d’Aquitaine ayant reconquis la 
Saintonge,mena fon armée viâorieufe en Efpagne, 
ou il força la ville de Barbaflre , alors fort riche 8c 
fort renommée. 

Le Kele de la Religion mena foitvent les Princes 
CT les Semeurs de vZdqaitaine CT de Languedocen 
Effagne^ fecturir les Chrejliens contrôles Sarrafinf^ CT 
leur ajjifiance foupint CT releva bien fort les petits R^is 
Ejpagnols. 

JOC 4 * Edouard Roy d’Angleterre , que fa vertu Chre- 

ftienne a mis au nombre des Sainéts , m^irant fans 
enfants laiflTa fon Royaume par Teftament à Guil- 
laume le Baftard Duc de Normandie, enconlidcra- 
tion du bon traitement , qu’il avoit reçu dans la mai- 
fon de Robert fon Pere , lors qu’il fut chaifé de fon 
• • Royaume., 8c de ce qu’il eftoit fon proche parent. 
Mais les Angloîs n’aymant pas la domination 
eftrangere, déférer ent le Royaume à Haraldefils 
de Goduin, l’un des Grands Seigneurs du pays. 
io 6 S . Le baftard de fon cofté rechercha de toutes parts 

l’afliftance de fes amis 8c alliez pour fe mettre en 
poffeflion de fon droit î tant qu’ayant aifcmblé à 
force de grandes promeifes une puiffante armée de 
Normands, 'François, Flamands 8c autres, il defeen- 
dit en Angleterre,- donna bataille le 14® d’Oétobre 
àHaralde, qui fut tué dans la meflée avec fes prin- 
cipaux Chefs, Sclailfa l’Angleterre à la diferetipn 
du Vainqueur. Révolution qu’on s’imagina avoir 
eftéprefagée par une efffoyabje Comete, qui du- 
rant quinze jours eftendittrpis grands rayons, qui 
occupoientprefque toutes les parties Méridionales 
du Ciel. Avant 
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Avant que Guillaume paflaft la Mer , arriva la 
mort de Conan Duc dé Bretagne. On difbit qu’il 
^ l’avoit fait empoilbnner , parce qu’ü revendiquoit 
® laDuche de Normandie commeluy appartenant, à 
caufedefamere, fille du Duc Robert. Hoel, qui 
avoit efpoufë la fccur, luy fucceda. 
lis; Les Anglois maltraittez par les Lieutenants & rosj. 
Officiers de Guillaume , fe révoltèrent les années & lui - 
1 1 fui vantes, 8c appellerent le fecours des Danois : mais 

ils ne firent qu’aggi-aver leur joug, car il leur ofta 
* prefque toutes leurs terres , 8c mefine leurs Loix 

Anciennes, y ayant eftabli celles de fon pays, com- v 

£ meauflilalangue,pourlesaâ:esde Juftice, Scilmit 
K* tous les Seigneurs , qui l’av oient fuivy, en poflèffion 

des biens des Anglois , dont la plus grande partie fut 
lin ou chaftiee ou tuee. 

fc ey^infi finit le R^ne des cinglais dans cette I fie, qui 
te a pourtant retenu leur nom ,• nuùs en effet a depuis 
len efié touéjours dominée, l'efi encore par le Sang des 

re Normands , les Rois 0 ‘ les plus grands du pa^s en 

■fi efiant defeendus , O" tenant leurs droits de ce Guil~ 
ec laume le hafiard , a qui l on donna le furnom de 

tifl Conqjjerant. 

:fî Baudouin, Regent du Royaume de France 8c 

Comte de Flandres, finit fes jours l’an 1 067. Il avoit 1067% 
âit deux fils , Baudouin dit de Monts , qui fut ' omte de 
:B Flandres , 8c Robert , qu’on furnommaleFrifbn, 

Is parce qu’il fut Seigneur du pays de Frife. 

U On remarque, que l’an 1069. ^rnoul Seigneurde 
:ct Seine, commençaiebafUrla'vilUd’ (Ordres fitr les ruines 
te definchafieau de Seine. , -, 

te La guerre fe mit bien-toft entre les deux fils de em pp| 

te Baudouin : l’aifné penfànt defpouiller fbn cadet , R o- 
te fut par luy vaincu 8c tué fur le champ de bataille, main i 

te laillant deux fils, Arnoul 8c Baudouin en fort bas 

Ï aage. Leur tutéle engendra un fànglant différend 

X entre ^ ' 
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entre Robert leur oncle , & leur mere Richil4c* 
Cette PrincelTc appuyée de Gefroy le Boflu,Duc de 
labafle Lorraine, desfit l’armée de Robert, 5c le 
defpouïlla d’une partie de fes terres. Un fi heureux 
lUccéskrendttfihautaineenvcrsfes fujets, que les 
Flamands Flamingants l’abandonnèrent, 8c il ne lu)r 
demeura que les Wallons Scies Hcnnuyers. Le Rojr 
fc voulut porter pour arbitre Sc Juge entre les deux 
partis i maisRichilde venant à Paris avec force prc- 
icnts, gagna fon Gonfeil , 8c l’engagea à prendre 
ouvertement le fieft. 

Le Roy , bouillant dé feu de jeuhcïle , y voulut al- 
ler en perlbnne faire fès premières armes. Elles fu- 
rent peu heureufes , cai- il fut batu 5c poufle , Richil- 
de prife 8c menée à Saindl Orner. Mais comme il fc 
retiroit vers Monftreuïl , Euftache Comte de Bou- 
logne, qui avoit un gros de referve, prit Robert 
8c le mena à Sainél Orner j Gcluy qui comman- 
doit dedans, le rendit pour délivrer Richilde , le 
Roy fut fi irrité , qu’il faccagea 8c brufla la ville. 

La mefme année Richilde, quoy que tousjours 
afliftéc des François , perdit une autre bataille 8c fbn 
fils Arnoul, 8c enfiilte tout fon pays , horfmis le 
Hainaut, où elle fe retira. 

Le Roy retourna luy-mefme une fcconde fois ea 
Flandres, 8c y hazarda une autre bataille j dans 
laquelle Euftache Comte de Boulogne eftant de- 
meuré prifonnier , fon frere , Chancelier de France 
8c Evefque de Paris, pour obte:jjr fa délivrance, 
obligea le Roy de ne fe mefler plus de cette 
querelle. 

Bien plus, il luy fit efpoufer Berthe, qui eftoit fille 
deFlorentl. Comte de Hollande 8c de Gertrude de 
Saxe, laquelle s’eftoit remariée à Robert infécon- 
des nopces. 

Par ce moyen il fut engagé à fouftenir la caufe 

de 


I 


Ph I L T P P E I. Ro Y XXX VIII. fOÿ 
Ut de fon beaupere , qui avec fon fecours desfit pbui* la 
cà quatriefme-fois rarmce de Richilde , 6c ainli de- 
!di meura Maiftre de la Flandre, 
te Roger frere de Robert GuifehardDuedes Nor- 
cls mands en la Pouïlle, fut envoyé par fon frere en 
ik Sicile, qui eftoitoccupéepar les Sarrafîns; Ilycon- 
queftalesvillesdePanormeôcde Mellîne, qui lu/ 
b ouvrirent le chemin à fe rendre Maiftre de toute 

pit rifle. 

Depuis la mort du Regent Baudouin , le Ro/ 
Philippe parvenu en aage d’adolefccnce , s’éman- 
iti cipoit à quantité de defbrdres 8c de vexations fur fes 
sfc fujets. Surquoy le Pape Grégoire VII. quinecher- 
fü choit qu’occafion de le conitituer le Juge 8c le Re- 
iJj formateur des Princes , eferivit à Guillaume Duc 
Bot, d’Aquitaine, qu’avec les autres Seigneurs il euft à 
iju luy faire remonftrances , 8c lu/ déclarer , que s’il ne 
033 fe corrigeoit , il l’excommunieroit lu/ 8c tous les 
fujets qui lu/ obeiroient, 8c mettroit l’excommu- 
nication fur l’Autel Sainff Pierre pour la réaggraver 
00 , chaque jour. 

fj, Mort de Robert I. Duc de Bourgongne. Son fils 
jjj Henry eftant décédé avant luy, avoit lailîe deux fils, 
Hugues 8c Othon , dont le premier fucceda à fon 
isc ayeul. 

jjj Guillaume le Conquérant, après avoir entiere- 
^ ment accablé l’Angleterre , réprimé la rébellion de 
g fon fils Robert , 8c dompté les Manceaux , pafla 
en Bretagne poim la réduire fous fes Loix , 8c mit 
g. le fiége devant Dol. Le Duc ou Comte Hoel im- 
plora l’afl'i ftance du Roy, qui marchant en perfonne 
gj a fon fecours, fit lever le liège. 

La Paix s’enfuivit incontinent, mais elle fut 
0 » rompue prefques aulfi-toft pour une autre cau- 
fc. C’eft cjue leConcjuerantenprefenceduRoy 
^ avoit donne le Duché de Normandie à Robert 
i Part. L Y fen 
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fon fils , avant que d’aller à la conquefte d’Angleter- 
re ; Robert s’en vouloit mettre en poiTelTion, le pere 
l’en empefehoit , 8c le Roy ibuftenoitle fils dans fa 
demande. Ce fut-là le fujet d’une nouvelle guerre. 

Le pere afliégea fon fils rebelle dans lechalteau 
de Gerbroy prés Beauvais. Dansunelprtiele fils le 
blefla , & le delàrçonna d’un coup de lance : mais 
l’ayant reconnu à fa voix, il le releva, la larme à 
l’œil. Ainfi le fiége fut levé 5 Et le pere enfin eftant 
vaincu par les fentiments de la Nature, 8c par les 
prières de là femme 8c de fes Barons , luy accordalà 
gi-ace 8c luy quitta la Duché , puis repaflà en A ngle- 
terre. 

Gozelon * Duc delà balfe Lorraine, qui, en faveur 
de Baudouin Comte de Monts fils de Richilde , a- 
voit combatu 8c desfait Robert le Frifon , ayant 
efté, peu après là viéfoire, alîafliné dans Anvers, 
l’Empcreiu- retint la Duché de la baflé Lorraine , 8c 
donna feulement le Marquilàt d’Anvers à Gode- 
froy Duc de Bouillon , fils d’Idde fœur de Gozelon 
& d’Euftache Comte de Boulongne,mais douze ans 
après, pour fes gi-ands lcrvices , il luy rendit cette 
mefme Lorraine. 

Les Seigneurs de Touraine 8c du Maine preflànt 
extrémcraentparles armes Foulques le Rechin , de 
mettre Gefroy fon frere en liberté j cét homme 
barbare, plutoft que de le relafcher , ayma.mieux 
donner la Comté de Gaftinois au Roy Philippe, afin 
qu’il le fouftinft dans fon injuft ice. 

Quelque temps après, fon propre fils , auffi nom- 
méGefroy, 8c furnommé Martel, touché de la mi- 
fére de fon oncle, força fon pere de ledeHirrcr: 
3Tiais comme la melancholie , ou quelque breuvage 
luy avoitoftélefens, il ne pût goufter les douceurs 
de la liberté. 

Le fameux Robert Guifehard Prince des Nor- 
mands 
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mands dans la Pouïlle, apres avoir gagné deux ba- 
tailles Navales , l’une fur les Vénitiens , Sc l’autre flir 
les Grecs , mourut cette année 1 08 j*. Il avoit deux 
fils, Boeniond 6c Roger. L’aifné cftant alors fur les 
codes de Dalmatie avec une arm ;e Navale , fon ca- 
det s’empara des Duchez de la Pouïlle 6c de la Cala- 
bre ; Dont les freres furent en querelle jufqu’au 
temps de la première Croifade , que les Seigneurs 
François paflant par là pour aller en la Terre Sain- 
âe, ics mirent d’accord. Leur oncle Roger garda 
la Sicile avec titre de Comte feulement. 

Sur les plaintes des vexations 8c des mauvais trai- 
tements , que le Duc Robert faifoit à fes fujets du 
pays de 'Normandie, le Conquérant Ibn perc re- 
pafla d’Angleterre pour le chaltier : mais la tendrçt 
le paternelle le reconcilia facilement avec luy . 

Mort de Guy-Gefroy-Guillaumc } fon fils Guil- 
me VJII. aagé feulement de ly. ans, luy fucceda. 

Le Roy Philippe Prince fort voluptueux , s’eftant 
defgoufté de Berthe fà femme , fe fervit du pretexte 
de la parenté, qui eftoit entre eux deux, 5 c l’ayant 
prouvée félon les formes d’alors, fit diflbudre fon 
mariage par l’autorité de l’Eglife , quoy qu’il en 
€uft un fils nommé Louis, aagedecinqans, 6c une 
fille nommée Confiance. Il relégua fa répudiée à 
Monfireuïl fur Mer , où elle vefeut longtemps affez 
pauvrement. 

Ce divorce fait félon les formes 5 c par Sentence 
juridique, il demanda la fille de Roger Comte de 
Sicile, nomméeEmme, qui fut amenée jufqu’aux 
cofies de Provence ; toutefois il ne l’cfpoulàpas, on 
n’en dit point la rai fon. 

Guillaume le Conquérant devenu valétudinaire, 
faifoit dicte à Rouen , pour fe defeharger de trop de 
graiffe qui l’incommodoit. Le Roy le railloit 8c dc- 
mandoitquandilrelcvcroitde fes couches: le Duc 
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luy envoya dire, qu’à fes rclevailles il l’iroit vifiter 
avec dix mille lances en guife de chandelles. En 
effet, fi-toft qu’il le pût il monta à cheval, defola 
tout le Vexin François,. 8c força 8c brufla Mantes. 
Mais il s’efchaufïà li fort dans l’attaque de cette pla- 
ce , qu’il le mit luy mefme le feu dans le corps 8c 
tomba malade , de forte qu’il retourna à Rouen , où 
il mourut dans peu de jours. 

Il donna par fon Teftament le Royaume d’An- 

f fleterre à Guillaume dit leîtoux, qui n’eftoit que 
e fécond de fes fils j la Normandie à Robert , qui 
eftoit l’aifné j 8c des rentes 8c de l’argent à Henry le 
plus jeune des trois. 

L’an 1089. arriva la mort de Robert dit leFri- 
fon , Comte de Flandres. Son fils de mefme nom 
que luy, fuccedaenfa Comté. On luy donna à 
quelque temps de là le furnom de Jerufalem , parce 
qu’il afl'ifta au làége de cette ville l’an 1 099. 

Foulques le Rechin extrêmement incontinent & 
changeant en femmes , mais qui avoit plus de de- 
lirs que de puiffance , après 'en avoir quitté deux 
fous couleur de parenté, avoit l’an 1089. efpoufé 
Bertrade, fille de Simon de Montfoit. Les appétits 
de cette femme jeune , belle , coquette , ne s’accom- 
modèrent pas avec la vieillcffe de fon mary, elle le 
quitta au bout de trois ans, pour fe jetter entre les 
bras du Roy Philippe qui aymoit les Dames , 8c 
qui n’avoit que jy. ans. É fe trouva un Evefquc 
( ce fut Eudes de Bay eux ) qui ofa les maider enfem- 
ble , moyennant le revenu de quelques Eglifes , que 
le Roy luy donna. 

Bertrade eftoit parente du Roy du cinquiefme 
au fixiefmc degre , 5 c le Rechin fon mary ’ du 
troiftcfme au quatriefme } c’eftoit donc deux 
empefehements. D’ailleurs fi Philippe eftoit libre , 
comme il pretendoit l’eftre, Bertrade nel’eftoit pas, 

pour- 
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® pourceque Ton premier mariage n’avoit point cfté 

i diflbus : Voilà pourquoy , à la chaude pourfuite 

lO' d’Yves Evçfque dcChaitres, qui fe monllroit ar- 

in dentdcfTcnfeur de la difeipline des Canons, il fut 

tf frappé d’excommunication au Concile d’Autun, 

|s dont pourtant le Pape fufpendit l’effet , jufqu’à 

D|i l’année fuivante , qu’il la fulmina luy mefme dans 

le Concile de Clermont. 

l’I La jameufe querelle d’entre le Pape & les Empe- 
tj rcurs , qui a caufé tant de maux à la Chrejlienté 

,1 epoit fort efchaujjce. Elle avait commencé entre Gre- 

ï) goire yil. CT Henry IK le premier exiiémement im- 

périeux CT* entreprenant , le dernier mefehant , cruef 
cf 0" déréglé au aernier. poinLl. Le Pape avait pour 
a pretexte , d'ofier à l'Empereur l invefiture des Be- 
u nefices , comme une cho/e injufe facrilege : mais 
jï fon vray motif efloit le defir de l'Empire d’Italie , & 

d’ajfervir tous les Princes fus la puiffance Pontif- 
n; cale. Ce qui paroijfoit fort aifé, parce que toute l’ Eu - 

; rope ejlant partagée en cent CT* cent Dominations , il 

i n'y avoit que des Princes fort faibles , CT* la plufpart 

« d'entre eux ou par dévotion , ou pour éviter la Sou- 

KS veraineté des plus grands , fe foümetioient CT* mef- 

( me je dévo'ùoient au Sainél Siégé , & luy payaient 

j; tribut ; de forte que s'il fe trouvé trois ou qua- 

ij ire Papes de fdte , qui eujfent eflé affex habiles pour 

couvrir ce grand dejjein d'une faindeté au moins apm 
i parente , O" .qui eufjènt fçù prendre à propos l'in- 

\ tereji des peuples contre les oppreffeurs , ils Jè fuffent 

I rendus Monarques au Temporel aujji bien qu’au Spiri- 

tuel. 

j II n’y avoit fi petit Seigneur, qui ne bravait le 
I Roy Philippe endormy entre les bras de faBertra- 

j de. MilesSeigneurdeMontlehery, 8cGuy TrouC- 
j fel fon fils, le faifoient fuer d’angoifle par le mo- 
I y en de leur chaffeau de Montlehery, 8c de quatre ou 
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cinq autres , qu’ils avoient en ces quai-tiers-là , avec 
quoy ils gourmancloient tout le pays , & rompoient 
le commerce de Paris & d’Orleans 5 quoy que Guy, 
Seigneur de Rochefort, frere de Miles,fuÆ fort dans 
les bonnes grâces de Philippe. 

icjy. Eri cette année Urbain II. venu en France, refuge 
des Papes affligez , afin d’y eftre reconnu pour vray 
Chcfdel’Ewlife (car l’Empereur l’a voit déthrofné 
& en avoit fait eflire un autre ) aflembla un Conci- 
le à Clermont en Auvergne, dans l’Oélave delà 
Sainél Martin : danslequelil fitquantitéde Canons 
pourla reformation du Clergé, Ipecialcmcnt pour 
defraciner la fimonie, 8c ofter le mariage des Pre- 
llresj Etaprésil excommunia le Roy Philippe, 8c 
, Bertrade fa concubine. 

Dans le mefme Concile , fur les inftances que fai- 
foit l’Empereur Alexis , d’avoir du fecours contre 
les Turcs, 8c fur les remonftrances de Pierre l’Her- 
' mite , Gentilhomme Picard d’auprès d’Amiens , qui 

ayant fait quelque voyage en la Terre Sainéfe , y 
avoit vu les cruautez que les Infidelles exerçoient 
flir les Chreftiens ; le Pape anima par une forte lia - 
ranguetous les Prélats là prefents, de porter les fi 
déliés à s’armer pour la deffenfe de la Chreftienté, 
8c de palfcr en Orient. Ses exhort.ations furent fi ar- 
dentes, qu’elles firent imprelfion fur tous les efprits j 
cette ardeur fè porta en tres-peu de temps par toute 
l’Europe 5 un nombre infiny de toutts qualitez , de 
toutaageScde tout fexes’enrollérent dans cette fà- 
crée milice. La marque en efioit une Croix rouge 
coufuë fiir l’efpaule gauche , 2c le cry de guerre » 

^ Dieu/eyeut. / 6 » 

volt. Turcs après cliver fe s irruptions , ayant ejlé 

pellez a la folde de Machmei de Perp , qui ejloit 
Sarraftn , CT* avait guerre contre le Calife de Babylo- 
ne Mahometan , avoient tourné leurs armes contre 

luy-. 
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luy mejme È 7 " s'efîoient rendus Maiflres d'une partie de 
jès pays, dés l'an 1048. puis de la Mefopotamie , de 
l'i^fjÿrie, dela^udée, prefque de toute l'c^jlc} Et 

avaient fermé cinq ou (ix Royaumes , un en Per(c, unen 
Bithynie, un en Cilicie, un enDatnas, dontferujalem 
dépendeit, & un en tÿintioche. Or pthjugantlcs Per^ 
fans ils avaient pris leur Religion, qui epoiiîa Mahome~ 
iane't Cette raifonjainte a leur barbarie naturelle, lespor^ 
toit à traitter les Chrefiens, qui habitaient en ^udée avec 
toute forte de cruauté ,• Et d’ailleurs ils tnena^oient d’enva^ 
hir le rejle de l'i^/ifie , CT* de dejlruire tout l’Empire d'Q- 
rient. 

Ces Croi fades voyages d’outre- mer , dont t ar- 

deur a duré plus de deux cents ans , produiÇirent la 
ruine des Grands Seigneurs CT la foule des peuples. 
Mais les Papes O" les Rois en tirerait de grands a- 
vantages pour fè rendre abfolus. Ceux-là , parce 
qu’ils fe mirent en pojfejjion de commander ces expé- 
ditions , dont ils ejtoient les Chefs ; Qu'ils prenaient 
fous kur proteShon les perfônnes O" les%iens de ceux 
qui fè croifoient ; Qtfils rendirent Pufage des Indul- 
gences Cy des dilfenfès plus commun , qu’auparavant ; 
^lue leurs Légats recueillaient CT* maniaient les aumofnet 
ty les legs , qui fe faifoient pour ces guerres • Et 
que me fine ce leur fut un pretexte de lever des décimés furie 
Clergé. 

Les Ry>is s’en accommodèrent auffi j parce que tout 
les plus braves CT les plus mutins allant en ces Pro- 
vinces loingtaines , leur laiffoient h terrain plus li- 
bre J Que les Grands leur vendaient ou engageaient 
leurs terres pour avoir de l’argent ; Ou, que par leur 
mort elles demeuroient à des mineurs , ou à des femmes ^ 
des mains de qui il ejioh facile de les tirer ; Et qu'enfin 
la France , qui fourmilloit d'une predigieufe multitude 
d'hommes, efiant évacuée par ces grandes fequen- 
tes faignees , devsnt plus fouple CT plus fàusmifè , Ù" par 
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^infi leurs volonté^ moins dépendantes des Loix 0“ des 
f_Anciens Ordres du Royaume. 

Dés la première expédition il fe croifa plus de 
500000. hommes , cjui fe diviferent en plufieurs 
bandes. Les uns prirent leur chemin par T Allema- 
gne 8c la Hongrie , les autres par l’Efclavonie , les 
autres par l’Italie pour s’embarquer en la Pouïlle; 
ceux-cy remenerentlePape 8c le reftablirent dans 
fon Siège malgré fes ennemis. Toutes fe trouvè- 
rent en la Grece, 8c de là palfantle dedroit del’Hel- 
lelpont ou bras Sainél George, fe rendirent en Bi- 
thy nie. Mais celle que menoit Pierre l’Hermite & 
Gautier de Sainél Sauveur eftant mal conduite , fut 
prefque toute taillée en pièces par Solyman Sultan 
des Turcs en Bithynic. 

Parmy les Chefs de ces troupes eftoient Hugues 
le Grand, frère du Roy Philippe, Robert Duc de 
Normandie, les Comtes Rémond de Toulouze, 
Eftienne de Chartres, Baudouin de Hainault, Hu- 
gues de Sainâ Pol , Rotrou du Perche, Guillaume 
de Forez,. Rambold’ Orange,- Baudouin de Mets, 
Foulques de Guifnes, ElHenne d’Aumale , un au- 
tre ElHenne de Franche-Comté , Guillaume d’An- 
goulefme, Herpin de Bourges , qui vendit là Com- 
té au Roy, Eoemond Duc de la Fouille, Tancrede 
fon neveu fils de Robert Guifehard, 5 c plus de dçux- 
cens autres Seigneurs de marque. 

Tous lefquels eftant palTez en Bithynie eflûrent 
pour Chefs Godefroy Duc de Bouillon 8c de la baffe 
Lorraine j fils d’Euftache Comte de Boulogne. 
Eleélion fi glorieufe pour luy , que tous les Sce- 
ptres del’Universenfembleneluy fontpoint com- 
parables. 

On vu durant plufteurs nuiB s pleuvoir des Efloillespar 
inUrvalles , msiis dru CT menu , comme s’il fuji tombé des 
hluetes du debrisdes Orbes Celefles. 

' La 
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'' t La ville de Nicéc en Bithynie , fut le premier ex- 

ploit des Croifez ; La desfaite de l’armée de Soly- 
i'i man, fuivie de la reddition des places de Lycaonie, 
icE Lycic , Cilicie & Pamphilie , le fécond } & la prile 
a d’Antioche, qui les arreftafept mois, 6cleurcoufta 
:,1 bien du fang& de la peine, Ictroifiefme. 

lil Apres qu’ils furent entrez dedans, ils allèrent au 
à devant de Coi ban, ou Corbagat General de l’armée 

ws duSultan dePerfeoudeBabylone,lacombatirent, 

’fi & en aflbmmcrcnt cent mille hommes. Ce qui 
fl' afibiblit tellement la puiflTance des Turcs, que le 
itf Sultan d’Eg)pte, qui ciloit Sarrafîn , s’empara fur . 
:,l eux de la ]udce 8c de la Cite Sainéle de Terufà- 
luk lem. 

Il ne la garda guere , l’armée Chreftienne l’aflié- 
geale9«de Jiiin,'8cl’cmportadeviveforcele ly. de 
iK I uillet. T ous les Chefs demeurèrent d’accord de la 

donnçr avec fes dépendances en titre de Royaume à 
H Godefroy de Bouillon leur Chef General ; qui pour- 
ui tant fut fi. humble, que de ne fouffrir jamais qu’on 
Hi luy mift la Couronne fur la telle, ny qu’on luy don- 
Qi nall le titre dcRoy en une ville, où le Roy des Roi» 

’jli avoit edé traitt é en Efclave. 

;(ï LeSulrand’Eg .pte appréhenda avec raifon, que 

rc les Chreltiens après tant d’avantages ne luy enlevaf- 

fent aufli ion pa) s , fans lequel il eft fort malaifé de 
conferverla Terre Sainéle. Les voyant donc fort 
affoiblis , enfoite au’il leiu- relloit à peine fooo. 
chevaux 8c lyooo. hommes de pied , il alTembla 
K cent mille chevaux 8c quatre fois autant d’infante- 

jg rie , dont il donna la conduite à un Lieutenant pour 
ij les accabler. Godefroy le plus grand homme de 
guerre de fon Siècle les chargea fi refblument , qu’il 
U les mit en defordre,8c en tua plus de cent mille. Une 
i fi grande viâoire luy donna toute la Paleftinc , 9i la 

referve de deux ou trois places. 
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Cette année donc commença le Royaume 
DE Jérusalem, fous lequel eltoientla Comté 
d’Eddfc, ville capitale de la Medie, la Principauté 
d’Antioche en Cèlefyrie , & la Comté de Tripoly , 
qui ne fut conquife que plufîeurs années apres , fur 
la code maritime de la Syrie Phénicienne. Pour 
lors eftoit Calife en Babylone, AlbugucbafeAcha- 
met fils de Muquetadi , le 28. delaMalfon de Gue- 
bafe. 

La gloire de cette conquefte publiée en Occident 
par les Princes qui en eftoient revenus, excita les 
autres qui n’y avoient point elté , d’y vouloir figna- 
ler leur nom. Il fe fit donc une féconde croifade , 
compofée de plus de 300000. hommes François, 
Allemands & Italiens. Guillaume VIII. Dued’A- 
quitaine en menoit cent mille , dont les deux tiers 
eftoient de fes fujets: Hugues le Grand frere du Roy 
&leComtedeBourgongne, qui avoient efte de la 
première expédition , furent encore de celle-cy : 8c 
plufieurs Prélats , 8c quantité de Dames illuftres 
voulurent faire ce voyage. Godefroy cfioit mort 
l’année precedente, Sc Baudouin fon frere luy avoit 
fuccedé au Royaume de Jerufàlem. 

Cette armée prit la route par la Hongrie 8c par 
laThrace, 8c travers par le défi roit dans l’Afie. En 
paflant, le Duc Guillaume vit l’Empereur Grec, 8c 
ruyrefufà, en paroles trop hautaines, de luy faire 
hommage des terres qu’il conquêteroit fur leslnfi- 
dcUcs. Le perfide Empereur en eftant ofFenfë dans 
foncœur, leur donna des Guides, quilesayantaf- 
foiblis par la difficulté des chemins 8c parladifette, 
les firent paffier à une rivière où les ennemis les at- 
tendant avec avantage en tuerent en un jour plus de 
cinquante mille , le refte fe fàuva comme il pût en 
Cilicie ; Hugues frere du Roy s’en alla à Tarfes 
mourir de fes blelTurcs. 

Ces 

/ 
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Ces voyages en Levant renouvellerent 6c accru- 
rent extrêmement la hayne que les Grecs avoient 
contre les Latins ou Occidentaux , de forte que ces 
trailh-es leur firent beaucoup plus de mal, que les 
infidclles mefme. Déformais nous ne rapporterons 
de ces guerres , que ce qui touchera noftre Hi- 
ftoire. 

Mais nous n'oublierons p.is de dire, qu'elles donnè- 
rent commenceraient a l'ujage des armoiries. De tout 
temps chaque Nation portait quelques Fleures ou 
Symboles dans jès enfehnes. Les Levions H^omaines 
Je dijlinguoient par le dijfcrent efmail de leurs bou- 
cliers , CT" par les diverjès lignes qui ejloient tracées 
delfus. Les particuliers ornaient aujji leurs efeus de 
cieVijes qui donnaient à cor.noijire leur naijfance , eu 
leurs belles aâions , ou leur humeur CT* leurefjrit. Or 
dans ces expéditions de la Terre Sainfle , ceux qui 
avoient desjà de ces Symboles Je les rendirent plus 
propres ; & ceux qui rien avoient point, enchoifirent, 
tant pour Je faire remarquer dans les combats (leurar- 
meure de tejleempcjchant qu’on ne connujl leur vifage ) que 
pour efire diflingueoi des autres ; Et auJJi afn que ces ar- 
moiries leur ferviffent comme de Jurnoms ; car alors il n'y 
en avait point encore ou fort peu. 

Les uns donc , pour marquer comme ils s'ejlolent 
croifcK , prirent des Croix dans leurs armes , dont il y 
a une infinité de fortes ; les autres pour monjircr qu'ils 
avaient fait le voyi^e de Levant ÈT* pajfé la mer, pri- 
^ntdesBefants , des Lions , des Léopards, des coquilles. 
Les autres formèrent leurs armoiries de la doubleure de 
leurs manteaux , félon qu'elle efioit ejehiquetée , vai- 
rée , papelonnée , mouchetée, diaprée, ondée , fajcée , pa- 
iée , gyronnée , loKangée. Il y en eut qui aymerent 
mieux charger leur efeu de quelque pièce d'armure, 
comme font les efberons, les fers de lance, les maillets ^ 
les eShées , plufieurs prirentdeschojès qui avoient rap- 
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port aux furnoms oit pluflofl fohriqucts qu'on leur 
donnoit , ou bien 4 leurs tares , 4 ce qu’elles produi- 
/oient , 4 la fituation ou autre particularité de leurs 

chajieaux, aux charges qu'ils exaçcient. Il y en eut 
qui choifirent de celUs , qui confervoient la mémoire 
de quelque beau fait d armes , ou de quelque aven- 
ture Çimuliae arrivée à eux ou aux leurs : Et d’au- 
tres enfin en voulurent, qui marquajjènt leur inclimuion : 
Sans parler de ceux qui en ont pris par pur caprice 0‘ fans 
aucun deffein. 

. Ces ^lorieujès marques n’ appartenaient autrefois qu'à 
la Noblejjê, ne fat /oient pas la moins illujlre partie de 

la /itccejjîon dans les Afai/ons Hobles. ^^ujourd huy 
tout le monde en porte , les plus vilains en font les plus 
curieux ; Hon feulement ils ont /ait pa/fir les E^bus des 
petits Bourjieois , les chiffres des Marchands , les En- 
feignes des boutiques, Cr les outils des artifans dans les ef 
eus , a l’ombre des Couronnes , de> Timbres , des Ci- 
miers Cr des Supports Mais aujfi par unehardieffein- 
fupportable ils ont choifi les pièces les plus illufires , 
ont donne fisjet de dire, qu’il n'efi point déplus belles ar- 
mes , que les armes de Killain. 

Dés la première CroifadeGuillaume le Roux Roy 
d’Angleterre , prenant occalîon de rabfence de fon 
frère Robert , s’eftoit faifi de la Duché de Norman- 
die. Enflé par cëtaccroilTement de puifTance, ilfe 
promettoit d’envahir la France- melrne , parce qu’il 
yoyoitle Roy excommunié, languilfant entre les 
bras de fa concubine , 5 c d’ailleurs n’ayant qu’u# 
filslegirime, qui n’avoit que ly. à 16. ans, Sceftoit 
deftitué d’argent -& d’amis. Toutefois ce jeune 
Prince furpaflant fon aage par fa vertu , fe deffendit 
li bien trois ans durant, que le Roux fut contraint 
de le laifler en paix, 8c fe retira en Angleterre. 

En ce pays-là s’adonnant à toutes fortes d’in- 
fames plailirs, de tyrannies, £cde mcfchancetez 

cx- 
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exécrables à DieiTSc aux hommes, il périt d’une fa- qu’il pcfic 
çon tragique , ayant efté tué à la chaffe d’un coup de 
flefehe, tiré par hazard ou à defîeih , qui luy perça le 
coeur. Henry fon jeune frere s’empara du Roy au me chafle, 
pendant l’elloignement du Duc Robert, quielloit qu’à la 
encore en la T erre Sainéle. gu«rre. 

Nonobflant les excommunications du Pape, le 
RoyavoitrenoüéfocietéavecBetrade, duconfen- 
tement mefme de Foulques fon mary , qui eftoit fi 
fort erfehanté de cette femme , qu’on le voy oit fbu- 
vent à fes pieds recevoir tous fes commandements 
comme un Efclave. 

Quelques Evefques de la Belgique honoroient uoq, 
l’adultere du Roy du nom de mariage, & dans les 
grandes Feftes , fiiivant l’Ancienne Couftume , luy 
mettoient la Couronne fur la telle, pour monllrer 
qu’ils ne le tenoient pas pour excommunié} Mais 
les Légats du Pape évitèrent de communiquer avec 
luy , & convoquèrent un Concile à Poitiers en J uil- 
let,où il fut derechef excommunié. Guillaume Duc 
d’Aquitaine , qui craignoit pareil traitement ellant 
cnpareille faute , parce qu’il entrefenoitune concu- 
bine, &avoitdelailTéfalegitime, outragea fort les 
Prélats} Etpeut-ellre que le repentir qu’tl en eut le 
porta à palier en T erre Sainéte , comme nous avons 
dit. 

Le Roy confiant dans fes affeélions, follicitafi 1101, 
fort la faveur du Pape , qu’il envoy a des Légats pour 
i revoir la caufe. 

Ils alTemblérent un Concile à Baugency. LeRoy H02. 
& Bcrtrade y promirent de fe feparer de corps juC- 
qu’à la dilpenfe du Pape , 8c ainli le Concile fe fe- 

f >ara làns rien prononcer. Le Roy continua avec 
a recommandation des Evefques, de demander 
la dilpenfe en Cour de Rome } à la fin il l’obtint, 
il fut abfous dans la ville de Paris , 8c fon 

Y 7 ’ raariagç 
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< mariage confirmé f Tant la fermeté ell efficace, 

mefmc dans le mal. La relilbnce des Evefcjues 
nclervitqu'à autorifer l’ufagedes dilpenles de Ro- 
me , qui depuis ont elle fort communes en toutes 
matières. 

1102. Le jeune Louis qu’on nommoit le Prince du 

Scfufvanî. ^ <]di avoit efté defîgné Roy parfon 

’ pere, (on ne marque pas en queÙc année) pnitle 
gouvernement des affaires. 

PHILIPPE 


‘LOUIS DIT LE Gros 
difigné , aagé de 19. À 
10 ans. 


E n ce temps-Li le droit des François efloit tel, 
qu'on ne pouvait point légitimement arrejler les 
Seigneurs , ny les punir de mort , ft ce n’efloil pour ira- 
hiJoH ; mais feulement les defjiouïller de leurs terres, 
j'entends de celles qu'ils tendent du I{oy , ( ils les 
nommaient honneurs ). C'ef ce qui leur donnait li- 
cence de s'armer , de courir fus aux plus faibles, de 
brhander > CT* fur tout d'ufurper les biens des £- 
llifes. 

Louis eut affaire premièrement à Bouchard, Sei- 
gneur de Montmorency , contre lequel il embrafîà 
lacaufedes Moines de SainélDenis, dont ce Sei- 
gneur pilloit les terres , Sc ayant comparu à l’affi- 
gnation dans la Cour, ou Jullice du Roy-, avoit 
refufé d’obeïr à l’ Arreft donné contre luy fiir ce fü- 
jet. nie força , par la ruine 8c l’incendie de tous lès 
villages 8c de ion chafteau mefme , de fe fbufmettrê 
à la raifbn. 

Il chaftia de mefme Droco ou Dreux de Mou- 
chy ôcLionnetdeMeun <jui tyrannilbient, ccluy- 

ci 
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ci les Eglifes d’Orléans , celuy-là celles de Beauvais. 

Il humilia aufl'i Mathieu Comte de Beaumont fur 
OLfe , gendre de Hugues Comte de Clermont en 
Bcauvoilis , lequel ayant eu en dot la moitié de 
la terre de Luzarches, s’elloit emparé de tout, Sc 
avoir defoouïllc fon bon homme de beau pere. 

Iln’ou, ou ne voulut point fe mefler de la que- 
relle des deux freres Normands, Robert & Henry, 
Le premier au retour de la Terre Sainfte ,redemaa- 
da le Royaume d’Angleterre à fon puifné qui l’a- 
voit ufurpé apres la mort de Guillaume le Roux. 
L’affaire après trois ans de négociations & de com- 
bats,, fut terminée en cette forte, que Robert l’an 
1107. ayant perdu une bataille à Tinchebray en 
N ormandie , fut fait pr ifonnier par fon cruel frere, 
qui luy efteignit lavcuècn luy mettant devant les 
yeux un balfm de cuivre tout ardent, dont il mou- 
rut en prifon. Ainff toute la fucceffion de Guillaume 
le Conquérant demeura à Henry le plus jeune de fes 
trois fils. 

En l’année 1105. Louis pafîa en Angleterre vers 
le Roy Henry , je ne fi ay à quel deflein. Bertrade 
famarafb-e, qui l’cull: bien voulu ofter du monde, 
ibllicita Henry afin qu’il s’en desfifti Et cet artifice. 
n’ayant pas reüfli, elle luy fit donner le boucon, 
quand il fut de retour en France , dont il courut 
rifquc de la vie. 

Le Roy pour fe deflivrer de la fafeherie que luy 
caufoit la Maifon de Montlehery , fit le mariage de 
la fille unique de Guy Trouflel avec Philippe fon 
fils, 8c de Bertrade , auquel il donna la Comté de 
Mantes , à condition que Guy luy delivraft le cha- 
fléau de Montlehery comme il fit. 

En mefme temps , ou peu après , Guy , Sei- 
gneur de Rochefort oncle de Trouflel, poflTedant 
entièrement les bonnes glaces du Roy, fiança Lu- 

cianq 
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ciane fa fille , aagée feulement de dix ans, avec le 
Prince Louis. 

Ebles Baron de Roucy fameux Capitaine, qui 
alTembloit fouvent des gens de guerre avec lel- 
quels il paflbit en Efpagne , non tant pour com- 
battre les Sarralîns,que pour avoir fujet de piller les 
biens des Eglifes , vexoit toutes celles de Cham- 
pagne. Sur les plaintes des Ecclefiaftiques Louis 
accourut à Reims i fi célérité eftonna fi fort le pii- 
lard , qu’il mit les armes bas Sc promit de cefl'er lés 
brigandages. 

tio6, protedlion qu’il donna à Thomas Seigneur 

de Marie , contre Enguerrand de Boves fon pere , 
ne fuit pas lî julle. Thomas parle moyen de fon 
chaftcau de Montaigu en Laonnois , commettoit 
mille voleries & cruautez , tant que fon pere mefme 
^ fut obligé de l’y alhéger. Louis à la priere de Tho- 
mas renvitailla le challeau, dont Enguerrand Scies 
Seigneursfurentüoutrez, qu’ils déclarèrent qu’ils 
ne le reconnoiflbient plus pour Souverain, puiiqu’ii 
protegeoit les mefehants. Ils en furent jufqu’au 
point de luy donner b^ataille, maisenellantvcnusà 
une Conférence , ils luy baiferent la main & luy j u- 
rerent fervice. 

Le malheureux Empereur Henry IV.contre lequel 
les Papes avoient foullevé premièrement fon fils 
aifné ( 'onrad , puis celuy-là eftant mort , Henry fon 
fécond fils , ayant efté par cét enfant defnaturé fait 
prifonnier, eferivit des lettres fort pathétiques au 
Roy Philippe 8c au Prince Louis , qui luy attirèrent 
E M P P. beaucoup de compafTion , mais aucune affiftance. 
encore Eftant forty de prifon il mourut dans la ville de Lie- 

gc le 1* jour d’Aouft, 8c Henry V. fon fils luy fucce- 
HENRY da dans la querelle contre les Papes, auffi bien que 
ly. dans fes Eltats. 

iiotf. Le Pape Pafchal 1 1. ne voulant pas aller trouver 


ce 
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ce Henry,parce que lesGermains,difoit-il,n’eftoient 
pas encore aflez domtez,vint en France, pafla àClu- 
gny, à la Charité, à Tours , à Paris, ScallaàSainél 
Denis , où le Roy 6c fon fils luy rendirent leurs re- 
fpefts en s’enclinant jufqu’à terre. A Chaalons il 
traitta avec les Ambafladeurs de Heni’y V. & tint 
un Concile à Troyes. 

En ce Concile, foitparlezele des Prélats ou par 
la fuggeftion du Prince Louis , le Pape prononça la 
diliblution de fon mariage , non encore accomply, 
avec Luciane. 

Guy de Rochefort malcontent du divorce de fa 
fille fe retire de la Cour. Les freres Anfeau &Eftien- 
ne de Garlande irritent contre luy l’efprit du Prince 
Louis, dont ils s’eftoient emparez. Rochefort fait 
quelques hoftilitez dans fon chafteau de Gournay 
mr Marne. Louis alfiége cette place i II fe forme 
une Ligue de Rochefort avec Tnibaud Comte de 
Blois 8c de Chartres , Louis va au devant de l’armée 
de ces malcontents, la desfait, 8c retournant au fiégc 
prend Gournay. 

Le Roy Philippe tout ufé de l’excez des voluptez , 
aieurt à Melun le de Juillet aagé de y6. ans , 
dont il en avoit rcgné'48. 8c deux mois. De là il fut 
porté en l’Abbaye de Sainâ Benoift fur Loire , où il 
avoit choifi fà fepulture. C’eftoit un Prince fort 
bien fait 8c de belle taille : mais la mollefle 8c les 
amourettes luy avoient rendu le corps maffif 8c pe- 
lant, 8c luy avoient engourdy la confcience 8c le 
courage. 

Il avoit eu deux femmes, Berthe fille de Florent 
Comte de Hollande,8c Bertrade deSimon de Mont- 
fort. De la première vinrent dcuxenfans, Louis 
qui régna , 8c. Confiance qui efpoufa Boemond 
Prince d’Antioche l’an 1 1 06. De Bertrade il nafquit 
deux fils , Pliilippe 8c Florus * ou Fleury, 8c une fille 

nom- 
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nommée Cecile. Les deux fils furent mariez , mais 
ils n’eurent point de fKïfieritcmafculine. Le Pre- 
mier fut Comte de Mantes, de Meunfur Ycurre 
6c de Montlchery : la fille eipoufa en premières 
nopccs Tancred ^incc d’Antioche 6c neveu de IBoe- 
mond } en fécondés. Ponce de Touiouze Comte 
de Tripoli. 

J^Es dixmes , les offi-andes, les prefentations &' 

les Eglifes raefmes , comme nous l’avons dit , 
avoient efté inféodées aux Laïques , par un eftrange 
abus , dont on voit encore des vertiges en Gafeon- 
gne. Les Seigneurs en prenoientl’invertituredu 
Prince , 6c les tenoient de luy , en fief j deforte 
qu’ils ne les pouvoient aliéner fans fbn confente- 
ment, 8c quand ils les vendoient, c’ertoit à con- 
dition de préférence pour le Curé ou pourl’Evef- 
que, s’il en vouloir. 

Or pour les ramener peu à peu aux Ordinaires, 
il avoir efté ordonné par les Conciles , fpeciale- 
mentparceluy de Mets fous le Roy Arnulfe, que 
les Laïques ne pourroient les mettre hors de leurs 
mains, ny les donner aux Monarteres, lànslaper- 
jîiiffiondesEvefques Diocelàins, ou du Pape. Ce 
qui fut depuis confirmé par le Concile de Rome, de 
l’an 1 07S. 8c par celuy de Melfe , de l’an 1 090. 

Quand il arriva donc que les feculiers voulurent 
defeharger leurs confciences, 6c redonner à l’E- 
glife ces poflelîions, que leurs pères avoient ufur- 
pées durant les guerres, les Ordinaires crûrent, 
qu’il ne faloit pas fouffrir, que les Moines les atti- 
raflent à eux , oc fe lièrent enfemble pom les 
faire rctouimer au profit de l’Ordre Hiérarchi- 
que. 

Cefutlefujet d’une opîniaflre 6c fanglante que- 
relle entre les Evefques 6c les Moines. Les premiers 

tin- 
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là tinrent plufîeurs aflemblées pour confèrver leurs 
'it- droits. 11 s’en fit une entre autres , dans l’Abbay e de 
ini Saindt Denis fiir la fin du dixiefme Siècle, où pré- 

0! fidoit Seguin de Sens, renerable pour fon aage 6c 
'«■ pour {à vertu. Les Moines voyant que le Concile 

os; alloit prononcer contre eux , excitèrent une fiiricufc 

fedition pour les efcarter. Abbon de Fleury fut 
accufé d’en avoir eftc le boute-feu. Quoy qu’il 
i!i enlbit, Següin y fut blelTé d’un coup de hache en- 
(ü tre les deux éfpaules j 8c Arnoul d’Orléans , ennemy 

W particulier d’ Abbon, y euft lailTc la vie , s’iln’eufl 
t» pris la fuite de bonne heure. 

:à Comme la conduite du Prince eft 1 a Re'gle de tous 

)it! les Eftats de fon Royaume, la pieté de Robert ne 
ntt forvit pas peu à contenir les Ecclefiaftiques dans 

ot leur devoir,8c à les porter aux exercices de la Reli- 

rê gion , 6c à l’eftude des bonnes lettres. On doit cer- 
tes le compter le premier entre les gens Dodtesde 
•CS ce Siècle, non tant pour fon rang , que pour ùt 
capacité , qui n’eftoit pas petite pour le temps jEt on. 
peutluy ajoindre Gauûin, fon ffereballard, Ar- 
chevefque de Bourges, qui entre autres ouvrages, 
Cf. compoia un eferit touchant les caufes de la pluye de 
Q iàng, quü’anroiy. eftoit tombée en Aejuitaine, 
(j{ trois jours durant , 6c avoit cela de merveilleux, 
qu’elle ne pouvoir s’effacer de deflus la chair , les ha- 
ji: bits 8c les pierres, mais s’oftoit facilement de deC- 

f fus le bois. Parmy les autres perfonnes d’érudition^ 
excellèrent encore Foulques 8c Yves Evefques de 
If, Chartres, Leoteric de Sens , Gervais de Reims, 
' Chancelier de France, Berenger Archidiacre d’An- 
ÿ gers, Hildebcrt du Mans fon Difciple 8c admirateur, 
ij. ôc Gefroy de Vendofme, (ces deux pafferent bien a- 
vantdans l’autre Siècle) Lanfranc Abbé deSainél: 
J. Ertiennc de Caè'n , Durand Evefque de Liege, 6c les 
I5 Moines Sigebert de Gembloins , Glabcr de Gugny, 
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8c Helgaud de Fleury , qui tous trois travaillèrent à 
l’Hiftoire. 

On remarque , outre les plus grands fetviteurs de 
Dieu, Odillon , dont nous avons desjà parlé , 8c 
Hugues , tous deux Abbez de Clugny , qui pour 
eftre chéris du Ciel , eurent grand crédit auprès 
des Princes de la terre 3 Thierry E vclque d’Orléans, - 
Burchard devienne, BrunondeToul, tous trois 
dans la première partie de ce Siècle 3 mais dans la 
derniere, Auftinde d’Aufeh , Hugues de Greno- 
ble, Arnoul de Soilîbns, 8c Maurille de Rouen. 
Ajouftez à ces Prélats Brunon, qui fut inftituteuf 
de l’Ordre très- auilere des Chartreux, 8c Robert 
Abbé de Molefme , qui le fut de celuy de Ciileaux.' 
Pour Robert d’Arbrciel il n’eft pas encore au Cata- 
logue des S ainéls. 

La France ne fut pas exempte d’herefies 5 II fè 
trouva l’an 1000. au Bourg de Vertus dans l’Evefché 
de Chaalons,un payfàn fanatique nommé Leutard , 
qui brifoit les images, prefehoit qu’il ne faloit pas 
payer les dixmes, 8c fouftenoit que les Prophètes 
n’avoient pas tousjours dit de bonnes chofes. II iè 
faifoit fiiivre par une multitude innombrable de po- 
pulace , qui le croyoit inlpiré de Dieu. Son Evefque 
(c’eftoit Gibuin) l’ayant facilement convaincu , 8c 
enfuite defabufé ces pauvres gens, le malheureux 
par dcfefpoir de fc voir abandonné, fe précipita dans 
un puits , la telle la première. 

A quelques années de-Ià , il vint d’Italie je ne 
fçay quelle femme , imbue des refveries des Mani- 
chéens , qu’elle infpira à deux des plus fçavants 8c • 
des plus nobles du Clergé d’Orleans , 8c ceux-là à 
pluiieurs perfonnes de diverfes conditions. Le Roy 
Robert, qui faifoit fa rcfidence en cette ville-là, en 
eftant informé, y aflembla un Concile l’an 1017. 
pour les convaincre:raais n’ayaiit pu les definfatuer. 
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on fit allumer un bufcher dans un champ proche de 
la ville pour les jetter dedans, s’ils pcrîirtoient en 
leur folie. Ccsobftinez, bien loin de craindre les 
flammes , y coururent j il en futbrufle' treize , dont 
il y avoit dix Chanoines de Sainâc Croix. 

Onufa de la niefme rigueur envers tous ceux de 
cette Se£le , qu’on pût defeouvrir en divers en- 
droits, IpecialementàToulouzcl’an 1022 . Mais 
les relies de ces cendres , ou (comme dilent quel- 
ques-uns) le frequent commerce que les François 
allants aux voyages du Levant , eurent avec les Bul- 
gares, qui eftoient Manichéens , r’allumcrent peu 
après cette phrenefie dans le Languedoc 6c dans la 
Gafeongne. 

L’erreur des Sacramentaires cftoit plus fubtile, 
8c pourtant ne fit pas un plus grand progrez. Jean 
ScotErigene, & quelques demy-fçavants tropfub- 
tilement curieux , pour avoir voulu difputer du 
myftere inoomprehenfible du Sainél Sacrement, 
félon les notions 8c les termes de la Philofbphie 
humaine, avoient jette dans les cfprits des dÜH- 
cultez 8c des doutes touchant la prefence reclle du 
corps de J e s u s-C h r i s x dans la Saindle Eu- 
chariftie. Il faut bien croire que dés le dixiéme Siè- 
cle il s’eftoit levé quelques murmures de gens qui 
la conteftoient, puifqu’il fe fit des miracles pour la 
prouver. 

Mais le pi'cmier qui ofa dire ouvertement, con- 
tre la croyance de tous les Siècles precedents, que 
le Sainél Sacrement n’elloit que la figure du corps 
de Noftre Seigneur, ce fut Berenger Archidiacre 
d’Angers , 8c Trelbrier 8c Efcolaftre de Sainél 
Martin de Tours. Commcilcftoitundesplusfça- 
•vants hommes de fon temps, 8c qu’il avoit tant de 
charmes dans fon difeours 8c dans fon entretien , 
qu’il fe faifoit fiiiyrc par une quantité innom- 
brable 
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brable de Difciples , à caufe dequoy fes ad vcrfaîreS 
l’accufcrent d’cdre Magicien } il attira àfon partjr 
lîrunon Evefque d’Angers, 8c grand nombre de 
peiTonnes, qui eipandirent fes dogmes en France, 
en Italie 8c en Allemagne. Durand , Evefque de 
Liege 8c Adelman fon Efcolailre,* depuis Evefque 
de Breflc , en arrefterentle cours par leurs eferits , 
8c le Roy Henry par fon autorité -, Si bien qu’il fc 
tint clos 8c couvert durant quelques années. Au 
bout defquclles ayant remué de nouveau cette 
queftion, le Pape Leon IX. le condamna dans le 
Concile de Rome, 8c dans celuy de Vercel tous deux 
en l’an loyo. Dîinsce dernier on fit bmfler le livre ^ 
de Scot , qui eftoit la fource où il fcmbloit avoir pui- 
fé fon erreur. Cinqans après, Hildcbrand , Légat 
duPape ViétorlI. eftant envoyé de France poiu* re- 
former le Clergé, convoqua un Concile à Tours, 
pù il le contraignit d’abjurer fon erreur 8cdefigner 
làretraéiation. 

Il ne defifta pas pour cela de fes brifées , il falut le 
citer au Concile , qui fe tint à Rome l’an i oyp. où il 
fut obligé de brufler de fà main le livre de Jean Scot, 
8cdeligneruneConfefliondeFoy, compofée par 
le Cardinal Humbert : mais dés qu’il fut en liberté il 
-renouvellaladifpute, qui dura jufqu’en l’an 107^. 
que Grégoire VIL l’ayant fait venir à un autre Con- 
cile de Rome, mefnagea fi bien cét efprit, qu’il 
reconnut 8c confefîa de coeur comme de bouche , la 
converfion fubftanciclle du pain 8c du vin au Corps 
ScSangde Jesus-Christ. 

Eftant de retour en France , il prit l’habit de 
Sainét Benoift pour faire Penitence, 8c fe retira 
dans le Prieuré de Sainft Cofme , qui eft dans une 
Ifle de la Loire , à deux lieues au defibus de Tours 
où il attira plufieurs Chanoines de Sainéf Martin, 
qui eftoient enchantez de la douceur de fà conver- 

fàtion. 
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irt! jfàtion. Il ypaflalerefte de les jours ciigrande au- 
Jîj fterité , 8c mourut tres-fainâcment l’an 1091. aagc 
(k de plus de quatre-vingt ans. 
ice, Quelques foins qu’on apportaft à reformer les 
c« dcfordres Scoftcrles zizanies de l’Eglife, on n’en 
pouvoir arracher la Simonie, qui en eft la plus fe- 
its, conde racine. En voicy un petit efchantillon. Dans 
li lin Concile, que le Légat HildebrandtintàLyon 
Al l’an loyy. il fe trouva 4y. Everqucs8c 23. autres 
CE Prélats, qui, fans autre aceufation que de leur pro- 
isk pre confcience , avouèrent publiquement ce crime, 
ca & renoncèrent à leurs bénéfices. Exemple fort 
ivit commun pour la faute, mais unique pour la pe- 
p nitence. 

^ Jencfçay point de temps où l’on ait plus bafty 
d’Eglifes 8c d’Abbayes , qu’en celuy-ci. Le Roy Ro- 
us, bert en fonda luy feul plus d’une vingtaine. Il n’y 
un avqitpasun Seigneur, qui ne fe picquaft de cette 
gloire. Les plus mefehants affeaoient le titre de 
Fondateurs^ : Tandis qu’ils ruinoient des Eglifes 
ùi d’un cofté, ils en rebaftiflbient de l’autre, 8c fai- 
KX, foient de fàcriléges offrandes à Dieu des biens 
P qu’ils avoient ravis au pauvre peuple, 

éî C’eft une chofe remarquable , que la fantaifie qui 
fj, fo mit dans les clprits des hommes, aucommence- 

g. ment de ce Siècle, de renverfer toutes les vieilles 
il Eglifosi mefme les plus belles, pourenbaftird’au- 
t très à leur nouvelle mode, 

jj Ce changement des murailles materielles fem- 
bloit ellre le figne de celuy , qui fe fit en ces temps- 
!( la dans toute la face, 8c pour ainfî dire , dansl’edi- 

u fice de l’Eglifo Gallicane. Dés le huiétiefme Siècle 
^ les Papes avoient trouvé moyen d’affoiblir l’auto- 
;; rite des Métropolitains, en les obligeant par un 
, Decret d’un Concile tenu à Mayence par Sainél 
Bonifàcc, de recevoir neccflàiremcnt le Palliurh de 
■ Rome 
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Rome&des’aflujcttir 8c obéir canoniquement en 
tous poinâs à TEglife Romaine. Profelfion qui de- 
puis ftit changé e.en ferment de fidelité fous Grégoi- 
re VII. Ils s’eftoient aulfi attribuez privativement à 
tout autre, le droit de feparer le maiiage fpirituel 
qu’un Evefque contraéie avec fon Eglifè , 8c de 
luy donner la liberté d’en efpoufer une autre î Ils 
avoient eftendu leur jurifdiéüon Patriarchale 
dans tout l’Occident, en necelTitant les Evefques 
de prendre confirmation d’eux , pour laquelle ils 
pay oient certain droit , qui avec le temps s’eft con- 
verty en^e qu’on appelle Annatesj en admettant les 
appellations des Prêtres } Et en prenant connoi fian- 
ce des chofes qui n’appartiennent qu’aux Evefques. 

Bien plus, ils avoient comme anéanty les Con- 
ciles Provinciaux en leur oftant la fouveraineté par 
la caflation de leurs jugements ; de forte que ces 
aflemblées fui'ent à la fan délaiflees comme inuti- 
les, 8c qui ne donnoient à ceux qui s’y eftoient 
trouvez,que le defplaifir de voir fouvent. caflêr leurs 
Sentences à Rome, fans avoir oüy leurs raifons.Gre- 
goire VII. fit pafler en régie de droit commun , 
ml ne fuji fl harày, que de condamner celuy qui appelle- 
roH au SmM Sié^e. 

Mais ils ne firent point de plus grande brefehe aux 
libertez de l’Eglifc Gallicane, que lors qu’ils intro- 
duifirent cette croyance , qu’on ne pouvoit point 
alfembler de Conciles fans leur autorité 5 Et lors 
qu’aprés avoir fait diverfes tentatives pour s’efta- 
blir des Vicaires Perpétuels en Gaule, ils trou verciit 
les moyens d’y faire recevoir leurs Légats. Pour cct 
effet ils fc fervirent premièrement d’un Canon 
du Concile de Sardique , qui leur donnoit pou- 
voir d’en envoyer dans les Provinces pour y re- 
voir le procès de la dépolition des Evefques quand 
il y en avoit plainte. Après qu’ils curent accoulhi- 
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me les Prélats François à fouflfrir des Légats en ce 
cas-là, ils gagnèrent peu à peu un autre poinâ du- 
rant la folblefle des Princes , qui fut d’y en envoyer 
fans qu’il y cull: plainte ny appellation j Et finale- 
ment quand on eut reçu le joug , Alexandre II. pofia 
pour maxime , que le Pape doit avoir le gouverne- 
ment de toutes les Eglifes. 

De ces Légats, les uns avoient tout le Royaume 
fous leur jurifdifHon, les autres une Partie feule- 
ment. Ils y venoient avec pouvoir de dépofer lesE- 
vefques le Métropolitain mefme, quand il leur 
plauoit, d’aflembler les Conciles de leur dellroit, 
d’y prefider avec le Métropolitain Sc de le précéder , 
d’y faire dcsCanonSjde renvoyer auPape la decifion 
des chofes à quoy les Evefques ne vouloient pas 
confentir, comme aufli tous les aflesduConcUc, 
dont il dilpofbit à fa volonté j Et il ell à reraai-qucr 
que leurs fufïfages-contrepefoient ceux de tous les 
Evefques i Etquefbuvent, de leur feule autorité , 
ilsjugeoientlescaufcs des efleétions des Evefques, 
des Bénéfices , des excommunications des laïques , 
2c autres fcmblables. Tellement que ces affemblées, 
jadis fi fàinéles 8c fi fouveraincs pour ladifeipline, 
n’ayantplus aucun pouvoir , eftoient à proprement 
parler, pluflofldes confcils pour autorifer les vo- 
lontez du Pape , que. non pas de légitimés 8c libres 
Conciles. 

Or après qu’ Alexandre T I. eut ordonné que les 
Evefques des Provinces où s’eftendoit leur Léga- 
tion , fourniroient leur fubfift jnce , 8c que Grégoire 
VII. eut ajoufté au ferment , que les Métropolitains 
faifbient en recevant le Pallium ,‘ qu’ils les traitc- 
roient honorablement à leur pafTage ?c à leur re- 
tour, 8c les ayderoient des chofes ncceffahes ; le 
profit de ces emplois ne fut pas moins grand, 
que l’honneur 8c la dignité. Ainfi le défit du gain 
/. Z les 
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les faifoit reehercher avec cmprcflement , & les Pa- 
pes les donnoient pour fervir de recompenfc à leurs 
créatures. Ce n’ertoit qu’allées Sc venues de Lé- 
gats i Et dés qu’un avoit rcmply fa bourfe , il en ve- 
noit aufli-tolt un autre en là place. En forte que les 
Evcfques 8cle Clergé extrêmement ennuyez 2c ap- 
pauvris par ces continuels efpuifcments, ne conli-. 
deroient plus ces Légations comme un remede, 
mais comme un mal. En effet il fut fi impoitun 2 c 
Il fafcheux, qu’il falut enfin y apporter quelque 
adouciflément , en ne recevant plus de Légats , que 
pour des caufes tres-importantes. 

Ce ne feroit jamais fait de cottcr tous les Con- 
ciles qui s’aflcmblerent durant ce Siècle. On en 
trouve grand nombre dans les Epiftres d’Yves de 
Chartres, de Grégoire VII. ScdeGeffroy de Ven- 
dofme. J’en marquerayaufîi quelques-uns. L’an 
1003. les Evefqucs de France approuvèrent le 
mariage du Roy Robert avec Berthej Et l’année 
<i’aprés, y eftant contraints parles anathèmes de 
Rome , ils révoquèrent leur Sentence 6c excomm.u- 
nierentlc Roy. 

Glaber rapporte qu’il en fut célébré plufieurs en 
Italie 8c en Gaule toucliant quelques ufages d’aflèz 
peu d’importance i comme pour fça voir s’il faloit 
jcufner les jours d’entre l’Afcenfion 8c la l’cnte- 
coftej Permettre aux Benedidtins de chanter le Té 
Deum les Dimanches de Carefme j Et célébrer la 
Felle de l’Annonciation le ay. Mars ou bien le 18.' 
de Décembre, comme faifbient les Efpagnols fùi- 
vant le Dea*et d.e leur dixiéme Concile de Tolede. 
Pour decifion’, ces jeufnes furent abolis,, horfmis 
celuy delaveilledelaPentecoftej Les Benedidtins 
maintenus dans la pofTeflion de chanter le TeDeum, 
en Carefme, 8c la Fefic de l’Annonciation confer^ 
vécenMai-s. 


Le 
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Ft Le Roy Robert convoqua plulîeurs Conciles, 
s: particulièrement un, vers l’an 1017. à Orléans, pour 

h extirper l’herelîe des Manichéens, qui puUuloit en 
n cette ville-Ià i un autre au mefme endroit l’an 
ci 10Z9. pour la Dédicacé de l’Eglifc de S. Aignan, 
« qu’il avoit baftie. La même année il s’en fit un à I d- 
xi mogcs, Gauzclin de Bourges y prefidant, liir la con- 

ci tefiation qui s’efmût, s’il faloit donner à Sainâ 
lE Martial Evcfque de Limoges le titre (ït^f^ofire , 

^ comme vouloicnt les Limolins, ou feulement celuy 

de Confejfeur, comme fouficnoient quelques au- 
tres. Ces queftions frivoles proccdoient de l’ambi- 
Cj tion des Prélats , qui pour avoir la préfeancc fiir les 

ij! autres , attribuoient tous la fondation de leurs 
61 Eglües aux Apoftres ou aux Difciples de J e s u s- 
yj Christ, Sc pour cela forgeoient des tables & 
Li pervertiflbicnttouterKilîoire. 
ut Ce Concile n’eut pas affez de force pour terminer 

ju cette qucllion , on l’agita encore avec grande con- 
çj tention dans celuy de Bourges l’an 1033. dans le te- 
jiE condde Limoges, &: dans celuy de Beauvais, qui fc 
tinrent l’an 1034. Etavcccelaonconfukalà-deflùs 
0 le Sainéi Siège, qui décida, que Saintl Martial de-, 
voit dire révéré com m e Apoftre. 

(jt Dans qp fécond Concile de Limoges s’eftant for- 

me une plainte touchant les ablblutions que les Pa'- 
|j! pes accordoient à ceux , qui eftant excommuniez 
avoient recours au Sainft Siège, il fut dit, que per- 
,J fomenepou\oitrece'voirptnitenceoH ahfolution duPape, 
jjj s’/V n 'y eîîoit renvoyé par fm Evefque. 

Ifi LcmêmcGlaberefcrit, que le même an 1034.’ 
^ il y eut plulieurs Conciles dans les Provinces de 
^ France, particulièrement en Guyenne , pour la 
reformation des mœurs , que tous les peuples defi- 
uj. roient ardemment , afin d’appaifer l’ire de Dieu, qui 
avoit affligé la France d’une cruelle famine. Entre 
\i Z * plu- 
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plulîeurs Decrets il y en eut un.qiü ordonna fur pei- 
ne d’excommunication l’abftinence de vin les Ven- 
dredis , 8c de viande les Samedis, s’il n’y arrivoit une 
Feftc iblemnelle ou une gricvc maladie. Gérard 
Evcfque de Cambrayrejetta ce Decret comme une 
nouveauté , qui elloit contraire aux réglés de l’Egli- 
fc, 8c qui n’avoit pour tout fondement , que je ne 
içay quelle révélation. 

Ces afl'emblées travaillèrent aufli à afTurerlcs 
biens de l’Eglife contre les pillages de quelques Sei- 
gneurs , 8c à reftablir la difeipline , dont il fc fit 
quelques Canons dans le fécond de Limoges. Celuy 
.de Beauvais fut tenu quinze jours après celuy de 
Bourges. Le Pape Leon IX. eftant venu en Fi-ancc 
rn convoqua un à Reims vers l’Automne de l’an 
1049. Viétor II. un à Toulouze l’an ioy6, pour 
extirper les abus , 8c particulièrement la Simonie, 
qu’il eft plus difficile d’ofter de l’Eglife , que les 
biens mefme , qui en font la caufe. 

LeRoy Henry délirant faire couronner Philippe 
fon fils, afifembla les Prélats 8c Seigneurs de fes Eltats 
à Paris l’an i oyp. ou 60. Amat Evelque d’Oleron Lé- 
gat du Sainâ Sifge dans la troiliefme Aquitaine 
îcdanslaNarbonnoife, entintplulîeursj Deux en 
Cafeongne , l’un où il excommunia les détenteurs 
des biens d’Eglife , l’autre où il fit dilibudre le 
mariage de Centulle Vicomte de Bearn, 6c un en- 
core au Bourg de Deols en Berry avec Hugues Lé- 
gat 8c Archevcfque de Lyon , pour l’affiiire de cette 
Abbay e. Le mefine ayant la Légation du Pape dans 
la petite Bretagne, en convoqua un l’an 1079. dans 
.cette Province pour donner ordre à l’abus des fauf- 
,fcs pénitences, c’eft-à-dire , de ce qu’on en impofoit 
de fort Icgcres pour de grands crimes. 

A la fin de l’an I oSo. il y en eut trois , un à Lyon 
où Hugues de Die .Légat du Pape fit confirmer la 

Sentence 
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Sentence qui avoir dépofé Manafîcs Archevefque 
de Reims , un à Avignon où le mefme facra un au- 
tre Hugues Eveique de Grenoble, 5 c le troifîelmc 
i Meaux, dans lequel ürlion de Soiflbnsfutdépo- 
fc, & en fà place iullaïé Arnoul Moine de Sainét 
Medard. 

L’année fuivante le mefme Hugues 5 c Richard 
Abbé de Marfeillc Cardinaux en afîèmblerent 
un à Poitiers j A mat d’Oleron Légat en Aqui- 
taine s’y trouva auffi. On y ordonna parprovifions 
le divorce de Guillaume Comte do Poitiers 6c de 
fa femme à caufe de la parenté qui cftoit entre 
eux. 

Celuy de Toulouzeenl’an 1090. fut convoqué 
par les Légats d’Urbain II. Il y fut fait quelques Re- 
glements touchant les caufes Ecclefiaftiques , & l’E- 
vef^ue de cette ville s’y purgea de certains cas qu’oa 
luy impofoit. 

Le plus célébré de tous fut le Concile de Cler* 
mont l’an lepy. ou le mefme Pape prefchaavcc 
grande ardeur la première Croifade ; Et pour obte- 
nir aux Chrcfticnsraffiftancc delaSainéîe Vierge,' 
ordonna que les Ecclefiaftiques recitaffent l’Oflice 
ott H E U R E s D E N O s T R e-D A M E , que les C hartreux 
& les Hermites inftituez par Pierre Damian av oient 
desja reçû parmy eux. Il y en eut encore un à Tours 
l’année fuivante pour fe préparer à cette expédition 
de la Terre Sainéte. 

La derniere année de ce Siècle en vit aufllunà 
Poitiers J auquel Jean & Benediâ Cardinaux Lé- 
gats prefiderent j le Roy Philippe y fut frappé d’ana- 
thême pour avoir repris Bertrade, & le Royaume 
deFrance ipris en idterdit. L’année precedente il s’en 
dloit tenu un à Autun , 5 c la fuivante il y en eut aufti 
un a Baugency pour le mefme fujet. 

La deffenfe des mariages jufqu’au fèptiefme dc- 

Z 3 gré 
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grc embarrafferent extremement Tonziefine & 
douziefme Siècles & comme cette rigueur elloit 
cxceflive, les Princes la franchifîbient Tans beaucoup 
defcrupulc, & apres s’opiniallroient contre les ex- 
communications , avec d’autant plus de prétexte, 
qu’ilfè trouvoit des Jurifconfultes qui comptoient 
ces degrez d’une autre façon, que les EcclefialHqucsi 
Tellement qu’elle ne fervoitprefque qu’à ceux , qui 
eftantennuyez de leurs femmes eftoient bienaifes 
d’avoir un fujet fi fpecieux de les répudier. 

La Couftume pratiquée dans l’Eglife de Jeruià- 
Icm , où l’on ne communioitles Laïques , à caufe de 
leur trop grande affluence , que fous l’efpece du 
pain, s’introduifitpeuàpeu dans l’Eglife Occiden- 
tales Et il y a apparence que le Canon du Concile 
de Clermont y fut favorable qui ordonnoit que 
ceux , qui communieroient , frijfent les s/eux efpeces fepa- 
rément ( c’efioit pour éviter l’abus des Grecs , qui 
trempoient celle du pain dans celle du vin ) [mon en 
eaeienecejfité ou par rntCAUTioK, c’efi-à-dire, 
s’il y avoit danger de refpandre le Calice, comme 
lors que la multitude 6c lapreflcdcs Communiants 
•* eftoit trop grande.. 

11 y eut auflï du changement pour le Gouverne- 
ment de quelques Eglifes. Les Sieges de Gafeongne, 
qui avoient efté vuides durant plus de deux Sié*- 
des, fe remplirent s les Evefehez d’Arras 6c de 
Cambray,qui avoient efté gouvernez par un mefmfc 
Pafteur depuis SaindVaaft , commencèrent d’avoir 
chacun le fien apres la mort de Gérard II. qui les te- 
noit tou? deux » Et Manafles fut fait le premier 
Evefque de Cambray l’an to<;y. 

On tenta la mefme chofe à l’el^rd de celles 
de Noyon 8c de Tournay , qui avoient efté join- 
tes depuis Sainéf Medard : mais le Roy Philippe 
s’y eftant ôppofé , elles demeurèrent en cét eftat juf- 
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qu’à l’an 1 146. que Simon fils de Hu^iesle Grand 
en effcant Evcfque , on les defunit. AnlVlrne , Moine 
de Soiflbns 8c Abbé de Sainft Vincent de Laon, fut 
le premier qui remplit le Siège de Tomnay. 

L’an 1 179. Grégoire VU. par fes bulles donna, ' 
ou commedifeut d’autres, confirma à l’Archevcf- 
quede Lyon la Primatie fur les quatre Lyon- 
noifes feulement, eftantpeut-efireperfuadé , com- 
me quelques autres, que Lyon eftoit d’ancienneté 
la ville capitale 8c la première Eglife des Gaules. 
L’Archevefque de Tours y obéit le premier : mais 
ceux de Sens 8c de Rouen s’y oppofèrent de tou- 
tes leurs forces.Et quoy que cét eltabliflemeut euft 
efté maintenu au Concile de Clermont, 8c depuis 
encore par jugement contradiétoire , qui fut donné • 

CB Cour de Rome l’an 1099. ils eurent bien de 
la peine à s’y foufmettre j Et ce fut, comme je croy, 
dans ces conteftations, que ccluy de Rouen com- 
mença, par émulation , de prendre le titre de Pri- 
mat DE Normandie. 

L’Abbé Odillon eftant excité par plufieurs révé- 
lations à foulagcr les Ames , qui eftoient en peine 
apres la mort, ordonna aux Religieux de fa Con- 
grégation de Clugny, d’en faire commémoration 
tous les ans le lendemain de Ja Touflainéls , dans 
leurs prières 8c dans le fervice divin ; ce que l’Eglife 
univerfclle reçut incontinent après. 

Sur la fin du Siècle trois Ordres célébrés de Reli- 
gieux prirent naiflànce ; celuy des Chartreux l’an 
io8é. par Brunon Chanoine de R^ims 8c Sainét 
Hugues Evefquc de Grenoble, qui les premiers fe 
retirèrent dans l’alfi eufc Solitude de la Chartreufe 
en Daufiné , laquelle a donné le nom à cét Ordre. 
Celuy de Sainèî Antoine à Vienne , au mefme 
.pays, par un Gentilhomme nommé Gallon, qui 
voua ia perfonne 8c fes biens au foulagcment de 

Z 4 ceux 
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ceux qui eftoicnt atteints du feu facrc , & venoîettt 
implorer l’interccflion de ce Sainôà Vienne, où 
Ibn corps avoitefté apporté de Conftantinople par 
Jocelin Comte d’Albon, du temps du Roy Lotaire 
fils de Louis d’Outremer. Ce Gallon aflembla quel- 
ques compagnons , qui du commencement eftoient 
Laïques , mais peu apre's ils devinrent Religieux 
fous la Réglé de Saindï Auguftin , & provignerent 
cette Congrégation endiverles Provinces. 

^ L’an 1098. Robert Abbé de Molefme infHtua 
rOrdre de Cifteaux, .qui eft comme un rejetton 
de celuy de Saindl Benoift , & qui devint lî pui^- 
iant , que durant plus de 1 20. ans il gouverna pre£- 
que toute l’Europe au Spirituel & au Temporel. 

Il ne faut pas obmettre que Robert , natif du 
village d’ArbrefcI , Diocefc de Rennes , inftifTia 
rOrdrede Fontevrault, dont les Monafteres font 
doubles, d’hommes, & de femmes, vivants fous 
la Réglé 8c l’habit de Sainélfienoifl. Ce Robert 
premièrement fut Archidiacre de Rennes 5 puis fl 
eut Mîlfion particulière du Pape Urbain 1 1 . pour 
prelcher aux peuples. Comme il fe vit fiiivy par 
tout d’un« multitude infinie de gens de l’un 8c de 
l’autre Sexe, il leur baftit des cellules dans les bois 
de Fontevrault à trois lieues de Saumur fur les con- 
fins du Poitou } Et puis ayant renfermé les fem- 
mes à part, (ce fut peut-eftre après les bons avs 
de Geffroy de Vendoime ) il fit un grand JVIonafte- 
re , duquel jj, s’en eft provigné plufîeurs , dans 
tous lelquels l’Abbelfe commande aux Reli- 
gieux , 8c celle de Fontevrault eft le General de tout 
l’Ordre. 

Vers l’an 1048. il s’efmiit une fameufe difpute 
entre les Moines Eenedidbns de Sainél Jenis 
en France , 8c ceux de Sainél Himmeran de- 
Ratisbonne , ceux-cy ayant fait courir le bruit 

qu’ils 
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qu’ils avoient le corps de Sainft Denis l’Arcopagite, 
2c qu’il leur avoir efté donne par le Roy Arnoul. On 
fit une célébré aflemblée à Saindt Denis pour cela î 
où les contcndants de l’une 8c de Tautre partie s’e- 
ftant mis en jeui'nes 8c en prières , on ouvrit la Chafi- 
fc de ce Sainct i Et on y trouva fon corps tout entier, 
à la rcferve du bras , qae le Pape Eftienne 111.. avoit 
emporté à Rome. Ceux de Ratisbonne ne fe rem 
dirent pas pour cela , 8c foultinrent tousjours leur 
fuppolition. 

11 y eut une controverfe pareille , 8c encore 
•pVis longue , entre les Moines de Fleury •& ceux 
du Mont-Caflin , poùr le corps de leur Patriarche- 
Saindl Benoiil. 

La grande ardeur que l’on avoit alors pour les 
Reliques, donnalieu à ceux", qui n’ont rien de plus 
facrê que l’argent, d’en aller quérir en Italie 8c en 
Orient , d’en defrober par tout où ils pouvoient> 
2cbienfouventmerme d’en fuppoferpour en faire 
trafic i Et les Seigneurs les achetoient bien chef, 
non feulement par dévotion, mais auflipour en- 
richir 8c aggrandir leurs villes 8c chaftciux , par 
l’affluence des peuples qui vcnoicntles viliter. 


LOUIS LE GROS 
. Roy XXXtX. aagé d’environ 

XXVII. ans^ 

C E Prince non moins maflif de corpsquclbn 
pere, mais brave, aûif, vigilant, s’expofant 
hardiment à tous les travaux êc à- tous les 
dangers, avoit entrepris d’abailTer les brigandages 8c 
la licence des Seigneurs. Ils avoient tait plulieura 

Z f Ligues. 
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Que ne ^ut 1a\ aient t)ftc faClivité , 
c/4\ec le grand courage O" laperfeverancc ; 

Par- là je reflably des Loix l'autorité 
SuYcent£ethsTyrans , ^uigourmandoientla PrancCw 
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encore ^ 
PASCAL 
II. 9. ans, 

6. mois 
durant ce 
Régné. 

GEL A- 
$E II. 
eiluen 
Janvier 

1118. 5. 
x.an.. 

CALIS- 
TE IL 
eflûcn 
Février 

1119.5. 

10. ans, 

10. mois. 
HONO- 
RIUS IL 
eHû en 
Dec. 

1124. S. 

5. ans , I 
moisSc 
demy. 

INNO- 
CENT 

11. eQû 
en Fovr. 

1130. 5. 

1 ans , 

7. mois, 
don: 7. 
ans, 7. 
moisdu- 
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Ligues contre luy } Et pour lors il y en avoir encore 
une , dont Guy Comte de Rochefoit eftoitleprin*- 
cipal moteur. Et cela, peut-eftre, avoit cmpelché 
qu’il n’eult elle couronne du vivant de fon pere. 

La crainte de cette Ligue l’obligea de hafter 
fon Sacre : tellement que cinq jours après la mort 
de Philippe il fut Oin6l&: Couronné à Orkans par 
Gifelbcrt Archevelque de Sens, affilié detousfes 
Suffragants. Il ne voulut pas l’cllre à Reims, parce 
que Raoul qui en avoit elle eflû Archevefquc par 
le Clergé , & confirmé par le Pape , n’avoit point 
fon agrément, à caufe dequoy il le troubloit dans 
la jouiirance Raoul pour cefujet avoit mis la 
ville en interdit. 

La guerre fufeitée par Guy de RochefortSc fes iioy 
amis , duroit tousjours. Le nouveau Roy affiégea 
Chevreufe 2c autres petits chafteaux , que les Liguez 
defFendirent bien. Cependant Gpy mourut, Sc 
Hugues furnoinmé de Crecy , l'on fécond fils , fuc- 
céda à Vanimofite d e fon pere. 

Hugues Seigneur du Puifet en Beaufle , fort fa- 
meux par fes voIcric 5 ,eIloit duparty. Eudes Com- 
te de Corbeil , petit fils du Comte Bouchard, 
ayantrefufé de fe joindre aux malcontents , Crecy, 
quoyquefonfrereuterin, le fit prifonnier 8c l’en- 
ferma dans le chafteau de la Ferté-Baudouïn. Le * 
Roy le délivra peu apres , ayant pris la place moitié 
par intelligence. 

.. En ce mcfme teraps-là le Roy eut guerre avec . V.*® 
Henry Roy d’Angleterre & Duc de Normandie. 

Le fiijet clloit ,- que ce Prince ne luy tenoit pas la 
promefîc , qu’il luy avoit faite en luy rendant hom- 
mage de la Normandie, d’abatre le chafteau de 
Gifors, qui eftoitbafty endeçà de l’Epte, riviere 
qui fervoit de borne entre les terres Fransoifes 8c 
les Normandes. 
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Le différend mis en difaiffion entre des députez 
de part & d’autre, 8c les parties n’ayant pû con- 
venir des faits} le Roy Louis offrit de faire preuve- 
par un combat de corps à corps. Quelques me- 
fehants railleurs crioient , qu’il faloit que les deux 
Rois combatifTcntfur le Pont qui branfloit 8c eftoit 
en danger de tomber. Henry ayant refufé ce desfi, 
on en vint à une bataille , les Anglois la perdirent 
8c leurs débris fe fauverent à Meulan. 

Robert Comte de Flandres les pourluivant trop 
temerairement, y futblelfe à mort. Son fils Bau- 
douin fùmommé à la Hache luy fucceda. 

A la faveur de cette guerre, les malcontents at- 
tirèrent Philippe ffere du Roy dans leur party : la 
puiflance d’Amaur^ de Montfort fon oncle mater- 
nel, le crédit de fa merc la Reyne Bertradc, 8t 
celuy de Foulques Comte d’Anjou , depuis Roy 
de Jerufalcm , fbn frere utérin, luy enfloient le 
courap. Il avoit deux places fortes , Mantes Sc 
Montlchery } le Roy afliégca celle de Mantes, 8c 
la força d e fc rendre. 

• Poui* celle de Montlehery , afin de la mieux 
garder, ils la voulurent donner à Hugues de Cre- 
cy , avec une fille d’Amaury en mariage : mais le 
Roy le prévint 8c la rendit à Milon Vicomte de 
Troyes, qui y avoit quelque droit. 

Il attaqua enfuite le Puif et en faveur de Thibaud 
Comte de Chartres , qurelloit fort moleftépar Hu- 
gues Seigneur de ce chafteau , 8c prit cette Place a- 
vec le Seigneur, qu’il retint fous bonne 8c feiu^ 
garde dans Chafleau-Landon. 

Cette guerre en engendra une autre. Thibaud 
voulut ballir une fortereffe fur les finages des terres 
duPuifèt; le Roy l’en ampefehant, illuy fouftint 
qu’il le luy avoit promis,' Et partant qu’il luy fai- 
foitinjuftice, ce qu’il offrit de prouver pai'le dueli 
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propofant de donner fbn Ckambcllan pour Cham- 
pion, audefautdefaperfonnc, qui eftoit trop jeu»- 
ne. Le Roy de fon cofté prefenta l'on Grand Scne- 
fchal Anfeau de Garlande : mais les Champions ne 
trouvèrent point dé Cour ou Juftice dans le Ro- 
yaume, qui vouluft leur alTurer le champ de ba- 
taille. Peut-eilre que Ibus-main le Roy Tempe- 
Ichoit. 

Le Comte déclara donc la guerre au Roy, avec 
Tafliftance de Henry Roy d’Angleterre , frere de là 
mere & du Duc de Bretagne j carfelonTulàgedu 
temps les Seigneurs croyoient le pouvoir faire , 
quand ils fe figuroient qu’il y avolt defny de juftice. 
Avec luy ferangerent les Seigneurs Hugues de Cre- 
cjaf Guy de Rochefort revenu de la Terre Sainéte, 
Lancelin de Dammartin , Payen de Mont-Jeay, 
Raoul de Baugcncy , Milon Vicomte de Troyes, 5c 
Eudes Comte de Corbeil. 

Pour le dire en gros, le Roy en reçût beaucoup 
de falcheries , Scieur en fit aulîi tant ibuftfir, qu’il 
lesreduiûtprelquetousau devoir, Pun apres l’au- 
tre. Eudes cftant mort dans ces entrefaites , il trait- 
ta avec Hugues du Puilet qui devoit heriter de cette 
Comté, & s’eftant fait ceder Ibn droit moyen- 
nantqu’illuy donnât la liberté, fe mit en polîeflion 
de cette place , fort importante en cette con- 
jonéhire. 

Qvielque temps apres Hugues ayant refortifié le 
Puifet, & commettant mille ravages furies pays & 
circonvoilîns , il Tafficgea dans cette place ; mais 
le Champenois ayant avec luy les autres Liguez , ne 
manqua pas de venir au fecours. Il fe donna deux 
^ands combats, Tun au delàvantage du Roy, Tautre 
a fon avantage ; enfuite on parla d’accommode- 
ment , 8c Hugues obtint Ibn pardon. 

Milon Vicomte de Troyes que le Roy avoit relia- 
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bly dans Montlchery, s’eftoit retiré du partydes 
Liguez.Crecy n’ayantpû l’y rengagcr,lefurpritpar 
une trahirons Et après l’avoir promené lié&garot- 
té par divers chafteaux, ne Içachantoù le garder , 
que le Roy ne le délivrai , ny le relafcher qu’il ne fe 
vengeait, illefit ellranglcrlanuiét, 8c puis jetter 
par la feneftre du chafteau de Gumet. Il voulut faire 
crohe qu’il s’eltoit rompu le col, en tafehant de fe 
fauvers mais le crime fut defeouvertj Et le Roy en 
diligence afl'iégea le chafteau de Gumet. Le mal- , 
heureux meurtiicr ayant efté condamné àfe jufti- 
fier par le duel dans la Cour d’Amaulry de Mont- 
fort , n’eut pas le courage de s’expofer à ce hazard s 
Et partant le voyant convaincu , il vint fe jetter aux 
pieds du Roy , luy remit fa terre , 8c prit l’habiftjde 
Moine pour faire penitence. 

n if. Hugues du Puifet s’eftant révolté pour la troilîé- 
*ne fois , le Roy raffiégca ce chafteau , le rafa , puis 
defpouïlla ce Rebelle de tous fes biens. Ce malheu- 
reux ayant dans une fortie tué Anfeaude Garlande 
Grand Senel'chal 8c favory du Roy , 8c n’ofant plus 
. demeurer au pays , palTa quelque temps après en 
Terre Sainéte , qui en ces temps-là eftoitle refuge 
des condamnez 8c des Bannis, comme aufli des 
véritables Penitents. 

jji 6 . ‘ Thomas de Marie Seigneur de Coucyavoit efté 
excommunié 8c dégradé de NoblefTc l’an 1 1 14. par 
le Légat du Pape dans le Concile de Beauvais , pour 
les facrileges 8c les brigandages qu’il commettoit 
fur les Eglifes, 8c fur les peuples des Evefehez de 
Reims, Laon 8c Amiens. Cette Sentence avoit 
irrité fa rage à faire encore pis, jufqu’à mettre le 
feu dans la ville de Laon , 8c dans la Noble Eglife de 
Noftre-Dame (je croy quec’eftoit celle de LieJJê ) 
à maflacrer l’Evefque Galderic , 8c à luy eoupper le 
doigt, auquel il portoit l’Anneau Epifeop^. Le 
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Roy , qui fe rendoit prefent par tout avec une célé- 
rité incroyable , courut de ce cofté-là avant que ce 
voleur fe full faili de la Tour de Laon , força 5c rafà 
fes chafteaux de Crecy 6 c de Nogent , 6 c le reduifit à 
laraifbn. 

Il dompta aufli un autrp Tyranneau nommé A- 
dam, qui ravageoit tous les environs d’Amiens. 11 ^*7* 
s’eftoit empare de la Tour de la ville , qui eftoit ex- 
traordinairement forte , 6 c donna bien de la peine : 
mais le Roy l’ayant tenue invertie prés de deuxîns , 
en vint à bout 6 c la rafa. 

A dbc ou onze ans delà, Thomas attira encore k 
colère du Roy par de femblables déportements , fi 
bien qu’il alla ailiégerfonchafteau de Coucy. Il ar- 
riva qu’en faifant les approches", Raoul Comte de 
Verraandois le rencontra, Icblerta 8 c lefitprifon- 
nier. Il fut mene à Laon où il mourut miferablc- 
ment de fes bleffurês. 

Henry Roy d’Angleterre eftoit le boute-feu 8 c iny. 
Tappuy de toutes ces révoltes j le Roy Louis en re- 
vanche avoir fiifcité contre luy fbn neveu Guii 7 
laurae fils du feu Duc Robert , lequel il avoir reçu à 
l’hommage du Duché de Normandie , 6 c luy avoit » 
donné la ville 8 c chafteau de Gifors , premier 
fujet de la querelle. Ce neveu eftant ainfi fouftenu , 
donna tant de peine à fbn oncle , qu’il falut ciu’il fifl: 
la paix avec Louis , promettant de luy abandonner 
les rebelles. 

Ar;Jîambaud Seigneur de Bourbon eftant mort , luS. 
Hemon (on frere tonommé Vaire- Vache , fous 
prétexte de vendiquer fon partage detenoit toute la 
fucceflion au préjudice du fils , 6 c traittoit fes fu- ^ 
^ets, fpccialement les Ecclefîaftiques , fort tyran- 
niquement. Le Roy le fit affigner pour efter à 
droit au Parlement. Sur le refus qu’il fit de compa- » 

roillrc, il alla en perfonne pour l’y contraindre 
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& aflTiégea fon chaftcau de Germigny. Hemoit 
craigaaiitfacolere, luy vint demander pardon : il le 
reçût en grâce, & l’emmena luy 8c fon neveu pour 
les mettre d’accord fur leurs difterends. 

La querelle d’entre l’Empereur 8c le Pape pour le 
fait des inveftitures, s’eftoit rallumée plus fort que 
jamais. Pafchalll. ayant efté fait Pape, l’Empereur 
Henry V. s’eftoit Ciifi de luy 8c des Cardinaux , 8c 
l’avoit conti aint de luy donner le privilège de noni- 
mer aux Evefehez. Depuis , ce Pape cllant en li- 
berté avoit cafle ce Traittc dans le Concile de I.a.- 
tran, 8c excommunié l’Empereur. 

En cette année inS. Gclafefuteflûcnlaplacc 
de Pafchal , mais il ne prit pas l’approbation de 
l’Empereur, qui eftant oflFenfé de ce inefpris, fit 
eflire un Maurice Burdin Limolin de naiflance , 8c 
Archevefque de Braga en Portugal , à qui on donna 
le nom de Grégoire. 

Gelafe eftant donc chaffedeRome, s’achemina 
en France pour y tenir un Concile, comme il fit 
dans la ville de Vienne: mais il mourut la mcfmc 
année dans l’Abbaye de Clugny. 

Les Cardinaux qui fe trouvèrent àfafuiteeflû- 
rentGuy Archevefque de Vienne,, qui prit le nom 
de Calixte 1 1 . Il eftoit frere d’Eftienne Comte de 
Bourgongne, 8c oncle d’Adcle ou Alix Reynede 
France, qui eftoit fille de fa fœur 8c de Humbert 
Comte de Maurienne j Et ainfi fa confideration. 
fortifia le Sainâ: Siège de grandes alliances contre 
l’Empereur. 

Tout le Royaume de France ayant embraflefoa 
party , il vint de vienne à Toulouze où il.celebraua 
Concile. De là il fe rendit à Reims où il en tint un 
autre dans lequel il fut faitplufieurs Canons pour 
ofter la Simonie de l’Eglife , l’inveftiture des Bénéfi- 
ces aux Laïques les concubines auxPrcftres , ôc la 
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vénalité des Sacrements. LeRoyyaflifta, PEm- 
percur Henry ne s’y voulut pas trouver, & ayant 
refufédefe départii- du droit des inveftitures, fut 
excommunié. 

Il y avoitpreiquemefme diÉFefend entre les Pa- 
pes 8c les Rois de France, ceux-cy prétendants que 
I f’éleétioh 8c les Provifions du Pape ne fuffifqierrt 

1 pas fans leur agrément. De forte qu’on en avoitvû 

^ Raiftre de grands troubles dans les Eglifes de Bour- 
ges, de Reims, de Beauvais 8c autres. Mais les Papes 
n’bferent pas poulTer ces Rois fi rudement. Il eftoit 
delabonne Politique de n’avoir pas tant d’ennemis 
à la fois , de fe referver un refuge en France 
contre les Empereurs j Et d^’abaifler les Germains 
les premiers , parce qu’ils les incommodoient le 
plus. 

LaPaixd’entre les deux Rois Louis 8c Henry,’ 
ne fut pas de longue durée. Les amis du feu Duc 
Robert 8c de Guillaume fon fils fc déclarèrent pour 
Louis, 8c les Comtes d’Anjou 8c de Flandres le 
fervoient chaudement: comme Thibaud Comte 
de Champagne fervoit Henry qui ellpit fon 
oncle. 

Baudouin Comte de Flandres ayant efté blelTé à 
l’attaque du petit chafieau de Bures en Caux , enve- 
nima tellement fa playe par fes desbauches , qu’il 
• en mourut à Aumale. Cnarles fiirnommé le Bon , 

fils de fa fœur 8c de Canut Roy de Dannemarc , luy 
fijcceda dans la Comté de Flandres , 8c s’y maintint 
courageufement, non-obftant que Clcmence de 
Bourgongne mere de Baudouin, qui s’eftoit re- 
mariée à Godefroy Comte deLouvain , la vouluft 
faire tomber entre les mains d’un bail ard de Flan- 
dres , nommé Guillaume d’Ypre, quiavoitefpoufé 
ia niepee. 

Or après une infinité de ravages, d’incendies, de pri- 
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les de places» apres deux grands combats entre les 
deux Rois, l’un en la plaine de Brenevillcprésde 
Noy on fur Andelle , où les François eurent du pire , 
l’autre pre's de Breteuil , où le fort du combat fut 
douteux: lePapeCalixte, comme pere commun , 
eftant venu exprès à Gifors , les mit d’accord , en 
faifant rendre les places de part & d’autre. Ainii la 
Duché demeura à Henry î qui la donna à Ibn fils 
aifné Guillaumefurnommé Adelin, au préjudice de 
Guillaume fon neveu. 

Cette Paix ne finit pas fes inquiétudes 8c fes cha- 
gi insj Car peu de femaines après il perdit les trois 
fils, £c avec eux plus de 300. Gentils-hommes, la 
fleur de là NoblelTe 8c de fes meilleurs Capitaines. 
Ce fut un eftrange naalheur. Comme ils s’eftoient 
embarquez à Barfleur pourpafler en Angleterre, 
leurs Matelots qui s’eftoient eny vrez , brilèrentleur 
vaifleau contre un efeueil , au fortir du Port. Et en 
même temps les amis 8c les partilàns de fon neveu 
excitèrent de nouveaux fouflevements dans la Nor- 
mandie, & rengagèrent le Roy de France à les 
fouftenir. Çc qui recommença les delblations de 
la Province. 

En l’an 1119. finit fes jours Alain furnommé 
Fergeant, Duc de Bretagne, filsdeHoel,quieftoit 
mort l’an 1084. Son fils ConanlUrnommé le Gros 
ou Ermengard luy fucceda. 

Qéî t^lain , [i l’on en croit tHillorien Breton , don- 
m des formes ceriatnes CT* reqlées a la Juf ke de fin 
pays , où auparavant elle Je faifoit-fort confupment. 
Car il eflahlit un Senefihal a Rennes , auquel il vo«- 
lut que toute la Duché rejjôrtijl , horfmis la Comté de 
Usantes , qui en avait aujji un , CT" commenta de tenir une 
f^ffcmblée ou Parlement , quijugeoit des appels des Sene- 
fehaux de pennes CT de Nantes, car pour le criminel 
on n’en appelloit point. Il n’y avait pointd’Ojfciers 
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fxes & detatninex , non plus que de feance certaine. On 
y fit depuis un Prefident én l'ahjènct du Chancelier , CT un 
Jidaijlredes B^quejies. 

Mort de Hugues III. du nom, Duc de Bourgon- 
gne, auquel lucceda Odon fon fils ail'ne, qui clpoula 
Marie fille de Thibaud Comte de Champagne. 

La gueiTe s’cfchaufFoIt dans la Normandie entre 
les François fie le Roy Henry , 8c s’y faifoitavec di- 
vers fuccés. Mais Henry ne recevoit point de plus 
fâcheux ennuy , que de les Officiers domeftiques , 
qui avolent tramé une confpiration contre fa vie. Il 
îiefe pouvoir fier à perfonne, il trembloit à l’ap- 
proche de tous ceux qui eftoient autour de luy, U 
rnouroit cent fois le jour de la peur qu’il avoir qu’on 
ne l’aflaflinaft , 8cla nuiét il changeoitcinqoufix- 
fois de lia 8c de gardes, fans pouvoir trouver de 
feureté en aucun endroit , parce qu’il fe erbyoit en- 
vironné de fes ennemis. 

L’Empereur fe reconcilia avec le Pape 8c aban- 
•donna les inveftitures. Mais (à colère qui duroit en- 
core, vouloit fe defeharger ferla France. 

H avoitelpoufé Matilde fille de l’Angloîs , pour 
rette raifen, comme aufli pour le reflentiment 
qu’il avoir tousjours gardé , de ce que le Roy Louis 
nvoit protégé le Pape Calbcte, il mit fur pied une 
tres-gralide armée pour venir faccager 8c mettre 
rez pied rez terre h ville de Reims , où Calixte avoit 
tenu le Concile contre luy. Louis de fon codé re- 
folut d’aflcmblcr toutes les forces de l’Eftat juf> 
qu’aux Preftres 8c aux Moines , de forte que dans 
■ peude temps il eut iooooo. hommes, feulement 
de rifle de France, Champagne 8c Picardie. L’Em- 
pereur ayant eu avis de cét armement efpouventa- 
ble , trouva qu’il eftoit plus feur pour luy de ne paf- 
fer point le pays Meffin 8c de fe retirer. 

Au retour, Louis triomphant vint remettre l’e- 
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flendard des Martyrs (c’efl: rOriflammc) dans 
St. Denis, oùiiravoitpris, rendit grâces iblemnel- 
les à ces glorieux Saincts , porta fur les elpaules leurs 
Chafles , qui avoient elle defcenduës 8c expofées fur 
le grand Aurel durant tout le temps de la guerre , 8c 
fitou confirma plulieurs donations à cette Abbaye, 
particulieremcntla Foiredu Lcndithorsla ville, car 
elle en avoit desjà une au dedans. 


On peut en cette occafion remarquer la différence 
qu'il y avoit entre les forces de la France ^ celles du 

I(oy. Car lors qu'il faifoiila guerre pour luy t iln’avoit 
que les gents des terres qu'il pojjêdoit , encore le fèr- 
voient ils k regret ; mais quand il s’agiffoit de la 
caufè du Rjiyaume, toutes les forces de la France fi 
remuoient, chaque Seigneur y venoitenperfinne , O" y 
amenait tous fis Jujets, 

L’Empereur Henry eftant mort, les Princes do 
Germanie luy fiibftituerent LotaireDuedeSaxe j 
lequel retenant aufli le Royaume de Bourgongne 
comme uny à l’Empire, Renaud Comte de Bour^ 
gongne refufa de le rcconnoillrc. A caufe de cela. 
^ voulut priver delà Comté 8c la donner à Ber- 
R. a J. ans. Zeringheni Etdelànafquit une faor 

glantc guerre entre ces deux Maifons, qui le bâti- 
rent jufqu’au temps de Frédéric I. qui e4>oufa Bea.* 
trix fille de Renaud. 
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Cette année iii6. le Roy reçût la plainte que 
luy fit l’Evefquc de Clermont, des ufurpations 8c 
des tyrannies de Robert Comte d’Auvergne , 8c s’y 
eftant acheminé en perlbnnc força le Comte , non^ 
obftant les rochers 8c les chafteaux de fes monta- 
gnes, d’obeïr à la raifon. 

Cinq ou fix ans après, les nouvelles violences du 
mefme Comte l’engagèrent à y faire un lècondi 
voyage, 8c d’afliéger Montfemnd. Le Duc d’Aqui- 
taine vint au lècours de Ibn vaftal3, mais ayant du 

haut 


Louis le Gros, Roy XXXIX. ^49 

haut d’une montagne reconnu la grande force de 
l’armée du Roy, il luy envoya offrir toute obeïf. 
fance , & amena le Comte jufqu’à Orléans deman- 
der pardon, 5c fubir tout ce qui luy feroit or- 
donné. 

Mort de Guillaume VIII. Duc d’Aquitaine aaigé 
dey6. ans. Illaiffafcs Eftats à Guillaume IX. Ion 
fils, qui lutle dernier Duc de ce pays-là. Leperc 
avoit efpoufé Emme, fille unique de Guillaume 
Comte d’Arles 6c de Toulouze, 5cfrere de Rai- 
mond de Sainét Gilles. A caufe d’elle il pretendoit 
ht Comté de Toulouze; mais Raimond deSainél 
Gilles difoit, que fon frere la luy avoit vendue, 
avant qu’il pafîaft en Terre Sainéle. Ce fut le fujet 
d’u ne pierre entre Guillaume Duc d’Aquitaine , 5c 
Alfonie fils de Raimond, 5c depuis encore entre la 
Reyne Alienor 6c le mefme Alfonfe. 

Tandis que Charles, à jufte titre furnommé le 
Bon, gouvernoitlàgement la Flandre, foulageant 
les pauvres , protégeant les Ecclefiaftiqucs 6c ren- 
dant bonne Juftice ; une famille de Bruges , tres- 
puiflante en riçhefles 8c en nombre d’hommes , 
mais de race fervile , s’offenfànt de ce qu’il luy avoit 
commandé d’ouvrir fes greniers durant la famine, 
d’ailleurs eftant lufcitée par le baftard Guillaume 
d’Ypre, complota la mort de ce Prince j Tellement 

3 u’un matin devant le jour, qu’il eftoit en prières 
ans l’Eglife de St. Donat de Bruges , ces melchants 
Je maflàcrerent au pied de l’Autel. 

L’horreur du fait, 8c les lupplications delà No- 
bleflè du pays , firent aufli-toft monter le Roy à 
cheval pour venger ce parricide. Il afliégea les Au- 
teurs dans rEglifc, 5c les ayant pris, punit les deux 
principaux de fupplices très- rigoureux. Car l’un , 
après qu’on luy eut crevé les yeux 5c coupé le nez , 
fut attaché fur une roue h^ut eûevée , où l’on le 
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perça d’un nombre infiny de coups de flefchcs 8c de 
javelots. L’autre fut pendu à une potence avec un 
chien attaché fur fa tefte , que l’un battoit fans cefle 
afin qu’il luy defchirall le vifage. Tous les autres, 
qui s’eftoient réfugiez dans la Tour, furent jetteïS 
du haut en bas 8c efcrafez fur le pavé. 

Cela fait, il adjugea la Comté à Guillaume dû 
Normandie fils du Duc Robert comme eftant le 
plus proche heritier , fans avoir elgard à Baudouin 
Comte de Hainaut 8c à Guillaume d’Ypre , qui pre- 
tendoient y avoir droit. 1 e dernier s’eftantopi- 
niaftré de l’emporter par la force , le Roy le pouflà 
fi vertement , qu’il luy ofta la ville d’ Y pre , 8c toutes 
les terres qu’il poflèdoit en Flandre. 
ïii8. '' Auflipeu y gagna Eftienne, frere du Comte de 
Champagne, 8c qui eftoit Comte deBoulongne, 
par fa fernme, quoy que le Roy d’Angleterre fon 
oncle le fouftinfl dans cette entreprife, non tant 
pour l’avancer, qu’en hayne du Roy de France 8c 
par craints de l’aggrandiflement de Guillaume 
fon neveu. LeRo^çachant, qu’aflifté des forces 
du Comte de Hainault 8c de Godefroy de Namur , 
il avoit afliégé Y pre , rcmena fon armée en ce pays- 
là, leur donnalachalfeScalTura la Comté à Guil- 
laume. 

Toutefois l’avarice de ce Prince vexant fes nou- 
veaux fujets par des impolis lans necelfité , 8c par la 
vénalité des charges} les principales villes fc revol- 
terent,8c appellerent Thierry Comte d’Alface,qu’ils 
reconnurent pour leur Prince. En effet il eftoit du 
fang de leurs Comtes par femme. Le Roy fit donc 
un troificfme voyage en ces quartiers-là , 8c s’avan- 
ça jufqu’en Artois pour fervir Guillaume: mais ne 
trouvant pas les chofes difpofées comme il le defi- 
roit, il s’en revint fur fes pas. 

. Guillaume ne perdit point couragepour cela } 11 

donna 


P». 
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donna bataille prés d’AIoft à Thierry, & le mit en 
delroiite : mais pourfuivant fa viéloii-e , il reçût une 
bleflureaubras, qui ellant mal panlee luy caufala 
mortj Et alors celèrent entièrement les mouve- 
ments que fes partifans avoient fufcitez en Nor- 
mandie. 


Sous ce Régné il y avoit quatre frcres , fimples 
Gentils-hommes de la Maifon de Garlandc, An- 
pau , Guillaume , Eftiennc £c Giflebert , qui eurent 
la meillcuie part aux bonnes grâces du Roy, àlbn 
conleil , 8c aux charges. Anfeau eut celle de grand 
Senefchal ou Dapifer , qu’il tenoit en fief du Comte 
d Anjou, lequel en efloit le Seigneur Suzerain ('car 
en ces temps-là on mettoit les dignitez 8c charees 
en c , Scmclmes les offrandes 8c autres revenus 
provenant des dévotions des fidclles.) Eftienne qui 
eftojt Archidiacre de Paris fut pourveu de celle de 
Chancelier, 8c Giflebert eut celle de Bouteiller. 
Or Anfeau ayant cité tué au fiégc du Puifet, l’an 
iiio. le Roy donna fa charge à fon frère Guil- 
celuy-là eflant mort vers l’an iiio. 
frerc^'fl^ b^”^^ pour Iuy,que pour fon jeune 


Ce fait un monftre , que jamais aucune raifon ny 
aucun exemple ne fçauroit juftifier, qu’un Prelîre 
gendarme, 8c faifant profeffion de relpandre le 
langhumain. Auffi tous les gents de bien en eu- 
rent horreur , mais fon ambition 8c les flateries des 
courtiftns , qui donnent de belles couleurs aux 
plus vilaines chofes, luy bouchèrent les oreilles 
pour ne pas entendre les juftes reproches de fes 
Confrères ny celles de fa confcience. Son orgueil 
alla jufqu’à ce poindt de choquer la Reyne Alix, 
qui eut affez de cœur pour ne le pas foufffirj Et 
ce fut peuf-eftre pour cela qu’il fe voulut défaûe de 
la charge entre les mains d’Amaulry de Mont- 

' fort 
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fort qui avoit cfpoufé fa niepce fille Sc heritiere 
d’Anleau. 

Le Roy ne le trouvant pas bon, il ofa prendre 
8c fui- ’ les armes contre luy , 8c fit une Ligue avec le Roy 
vans. d’Angleterre, le Comte Thihaud de Champagne 8c 
autres ennemis de fon Maiftre i montrant bien 
par-là que fes fervicesprecedens n’avoientpaseu 
pour but le bien de l’Eltat , mais fa propre gran- 
deur. Le Roy attaqua vigoureufcment le chaftcau 
de Livry , qu’ils avoicnt fortifié ; on tira fur luy , 
8c fl y fut blefle d’un matras à la cuifle. La douleur 
de la play e redoublant fa colère , fl forçale chafteau 
8c le rafa 5 Enfin il continua de leur faire fi forte 
guerre, qu’Eftienne fut contraint de renoncer à la 
charge de Senefchal Mais comme le party eftoit 
puiflant, il falut qu’il luy laiflaft celle de Chance- 
lier. 

I ÎÎ9* La fatigue,beaucoup plus que l’aage, ayant vieilly 

le Roy Louis, il trouva à propos pourmieuxalTu- 
rer la Royauté dans fa Maifon, de faire couronner 
Philippe fon fils aifné. Ce qui fut accomply dans la 
ville de Reims le 14. Avril jour de Pafques , en pre- 
fence de Henry Roy d’Angleterre fon vaflal. 

LOUIS LE Gros 8c 



PHILIPPE fin 
fils. 

H E N R Y f>areillemeni rC ayant point d’enfants de fi 
fcconde femme, fitreconnoiflre fa fille Àdatilde , \eu- 
ye de t Empereur Henry, pour fon heritiere en tous fes 
Ejiais , CT* la remaria à Gejroy furnommé Planie-genefl , 
fis 0 ‘ futur fuccejfeur de Foulques Comte d’yfnjou. 
Le party efioii bon , CT d’ailleurs il le choifijfoit afin de 

défiacher cette Maifin d’.^dnjou , ^ui luy avoit tant 
_ _ caufe 


\ 
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eaup de peines y du party du de France y & de la 

mettre dans fis interefls. 

Le Roy Lou is qui avoit defFendu les Eglifes , 8c 
protégé les Ecclefiaftiques , changea bien de ftilc 
liir la hn de £bn Régné , parce qu’ils agiflbient trop 
fierement avec luy , 8c qu’ils ne vouloient pas fouf- 
frirqu’ilfemellaltdela nomination des Bénéfices, 
ny qu’il mift la main fur leurs revenus. Il en chalîa 
quelques-uns de leurs Sièges , 8c s’empara de leurs 
terres. Eftienne Evefque de Paris , 8c Henry Ar- 
chevefque de Sens oferent l’excommunier : mais le 
Pape Honorius annuUa leurs cenfures. 

Le Pape Innocent II. facceffeur d’Honorius IT, 
ne fut pas fi toit eüû, qu’il fe fit Chef d’uns armée 
pour aller contraindre Roger Duc de laPouïlIe , de 
luy remettie ce pays-là, qu’il pretendoit (je ne 
fçay pourquoy ) appartenir au Sainét Siège. D’a- 
bord ij vainquit Roger 8c l’in veltit dans le chafteau 
de Galcozzo : mais fon fils Guillaume y eftant 
accouru delgagea fon pere , tailla en pièces les trou- 
pesduPape, Sclefitprifonnier. Or bien qu’il l’eufl: 
remis auffi-toll en liberté , neantmoins le bruit de 
fa captivité eftant porté à Rome, futcaufe qu’on 
cflut un autre Pape , qui prit le nom d’Anaclet. 

Innocent n’ownt donc retourner à Rome, tint un 
Concile à Pile où il excommunia Anaclet 5 De là il • 
vint en France où il en convoqua un autre à Cler- 
mont en Auvergne. Sa caufe n’eftoit pas fans, diffi- 
culté i le Roy alfembla les Prélats de fon Royaume . 
àEllampes, pour fçavoir quel party il fàloît pren- t 
dre. Sainét Bernard Abbe de Clervaux y fouftint 
fortement celuy d’innocent , à Ibn exemple tout le 
inonde l’embraffa. Neantmoins les confeils de 
Girard Evefque d’Angoulefme , à qui Anaclet avoit 
redonné la Légation d’Aquitaine qui luy avoit efté 
oftée , curent tant de pouvoir fur Guillaume 
Fart» I» An Duc ■ 
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Duc d’Aquitaine, qu’il fe déclara pour cét Antipa- 
pe, & pcriifta un an 8c demy dans cc fchifme vexant 
fort les Ecclefiaftiques , qui vouloient tenir poür 

Un jour J cinquîcfme d* Octobre, que le jeune 
Roy P hili ppe fe promenoit par les rues d’un Faux- 
bourg de Paris, un pourceau fe fourra entre les 
ïambes de fon cheval, quife cabra de telle forte, 
qu’il le renverfa par terre 8c luy paflà fur le corps , 
dont eftant tout froilTé, il mourut dés le foir du 

Le I^oy Louis pour fe confoler d’une li fcnfible 
douleur , 8c pour reparer en quelque façon cette 
perte, fut confeillé de faire fàcrer fon autre fils, 
quifenommoit Louis comme lujr. 11 le ^ena a 

Reims, oùleiy. du mefme mois il fut Oinct 8c Sa- 
cré par les mains du Pape Innocent, qui alors y tc- 
noit un Concile contre l’Antipape Pierre Leon. 

Il jèmble que ce fut en ce faae qu'on reduijit les 
Pairs t qui dévoient déformais ajfijler à cette ceremonie , 
tus nombre de douxCi (ixEccleJia.jiiques 0" (ix Laïques» 

lefyuels on choifit entre tous les Seigneur s GT les Prélats qui 

Jvoient cette qualité. On nojfa pourtant pas aux autres 
Pairs leur prérogative f de neflrejugex queparles Pms 
dans les matières féodales» tant au civil qu'au crimt-~ 

•f/. 

De ces dcuKc P amies il n'efl demeuré que lesftx Eccle - 

ftaliiques» cinqdesLaïquesayantejléreüniesà/aCouron- 
neparconffeation» parmariage» ouautrem^itJa[ix,ef. 
mquiefl celleie Flandres» en aj/antejié arrachée par l Em. 
pereur Charles y. 


LOUIS 
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LOUIS LE Grosv. 

ET LE Vieil. \ 

LOUIS LE 

' DIT LE Pieux ou Dé- 
bonnaire aagé d‘en\i~ 
ronxQ.am, 

T hierry d’AIface éftant demeuré malftre 
& poflefleur de la|Comté de Flandres , fut ad- 
mis à en rendre hommage au Roy;qui le reçût, parce 
qu’il n’euft pas efté en fon pouvoir de l’en chaffer, 8c 
que d’ailleurs il eftoit fon parent. 

Gefroy Plante -geneft eftoit devenu Comte d’An- 
jou, parce que Foulques fon pere eftoit retourné 
en Terre Sainéte prendre le Royaume de Jerufà- 
lem, auquel il avoit efté appellé par le Roy Bau- 
douin, dont il eftoit gendre. Ilpreflbitfort le Roy- 
Henry fon beaupere de luy donner des places & de 
l’argent pour avancement de fucceflion j ce qui en- 
gendra un tel divorce entre eux, que Gefroy affié- 
gea Sebrufla Beaumont, 8c que Henry euft emme- 
né fâ fille en Angleterre, fi elle n’euft pas efté en 
couche. 

Lors qu’elle fut relevée , elle entra en difpute avec 
fon pere, 8c fc fepara fort mal d’avec luyjdont il prit 
tant de desfiance 8c de chagrin , qu’eftant attaqué 
d’une fièvre lente 8c d’un devoyement, il mou- 
rut le premier jour de Décembre ayant régné 
3 J*, ans. 

Sa fucceffion non plus que fa vie ne fiit pas fans 
dé grands troubles. Cét Eftienne Comte de Boulo- 
gne dont nous avons parlé, fils d’Adele fà fœur, 
le trouvant en Angleterre , fe faifit de ce Royau- 
me 8c s’y maintinttant qu’il vefcutj Non content 
de cette pièce, il djfpura aufli la Normandie, 8c 

A a Z en 
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en dépofleda prcfque entièrement Matilde 8c Ge- 
firoy fon mary. La malheureufe Province fe divi- 
fant en faveur dps deux partis eftoit javagée de tous 
deux, ScleRoy de France favorilant tantoftl’unSc 
tantoft l’autre , entretenoit cét embrafem ent. 

Guillaume IX. Duc de Guyenne touché de 
componéüon , refolut d’aller en pèlerinage à Sainét 
Jacques en Galice. Avant que partir il fit fon Tefta- 
ment,parlequelil ordonna que là fille aifnée nom- 
mée Alienor clpouferoit le jeune Roy Louis , 8c luy 
porteroit toutes fes Seigneuries en dot ; Car fon fils 
unique eftoit mort; mais il avoit encore une autre 
fille , ^ qui s’ appelloît Alix-Pernelle. Sur le chemin il 
fut laifi de maladie & mourut, ayant confirme fon 
Teftament. 

_Sqn corps fut porté à S. Jacques en Galice 8c en- 
terré dans l’Eglifo , 8c neantmoins les faifeurs de 
Légendes n’ont pas laifle de dire , qu’il fit femblant 
4ç mourir , 8c que s’eftant d efrobé des liens fans en 
rien communiquer qu’à fon Secrétaire, il s’en alla 
rendre Hermite dans une grotte prés de Florence, 
ou il macéra fon corps par de terribles pénitences, 
8c que ce fut luy, qui inftitua l’Ordre desGuiller- 
znins. 

De mefme fabrique ejl le conte qu'ils font de l* Empereur 
*Henry V. difantque pour mieux faire penitence défis fau- 
tes y il fit courir le bruit qu’il choit mort y O" fe retira à 
cAngerSy oàil acheva fis jours fervant à l' flojpital , mais 
qu'auparaVantilfidefiouvrita fon Confeffeur, qu'il 
fut reconnu par Matilde fa femme y qui avoit en fécondés 
nopces ejpoufi Gefroy Comte d’e^njou. 

Le Roy Louis eftoit alors aulfi tombé malade 
d’une diarrhée , qui l’avoit pris au retour de fa der- 
nière expédition de guerre , dans laquelle il avoit 
raie le chafteau de Sainéf Briçon fur Loire , dont le 
Seigneur yoloit les Mai’chands, 
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Le Teftamcnt deGuilhume luy ayant eftéap» 
porte', il accepta le mariage, donna un bel équi- 
page à fon fils & une fuite de plulieurs Seigneurs 8c 
de plus de cinq cens Gentilshommes, aveclefquels 
il alla à Bourdcaux où Alienor relidoit , 8c là il 
refpoulà en prcfence des Seigneurs de Gafcogne,de 
Saintonge 8c de Poitou , puisl’amena à Poitiers vers 
le milieu de Juillet. 

En cette ville il apprit la mort du Roy fon pere, 
arrivée à Paris le i. jour d’Aouft, le ao« de fon Ré- 
gné 8c le fS* de fon aage. Son corps fut porté dans 
r^life de Sainft Denis. 

Avant ce Prince la vicdenee regnoity laMajefté 
Royale 8c la Juftice fe voy oient fouler aux pieds; 
les peuples, les Marchands, les Eccleluftiques, les 
veuves 8c les orphelins eftoient expofez au pillage; 
les Seigneurs & Gentilshommes avoient tous des 
chaflcaux d’où ils couroient les grands chemins les 
rivières 8c les terres indefenduës. Dés qu’il fçût 
monter à cheval, il entreprit de reprimer tous ces 
voleurs, 8c toute ià vieil eut les armes for le dos, 
- courant par tout où les opprimez rcchnaoient fon 
fecours, 8c combatant de fa perfonne comme un 
limple Cavalier , de forte qu’ayant rangé à la raifon 
plufîeurs de ces tyranneaux , il commença de refta-. 
blir l’ordre 8c la feureté. 

Il avoit de fà femme Alix , fille de Humbert Com- 
te de Savoy e, fept enfans encore vivants , lixfilsSc 
une fille. Les fils eftoient Louis qui régna, Henry 
qui fut Moine à Clervaux puis Evefque de Beau- 
vais , Hugues dont nous ne fçavons que le nom , 
Robert qui eut pour partage la Comté de Dr eux , 
d’où fortit la Branche des Comtes de ce nom , 
Pierre qui eipoufà Ifabellc fille 8c heritierc de 
Renaud Seigneur de Courtenay , d’où vint 
la Branche de Courtenay, 
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dont il 7 a encore des Cadets. Philij)pe qui fut Ar- 
chidiacre de Paris, Sc en ayant elle eflûEvefque, 
eut tant de modeftic , qu’il le céda à Pierre Lombard 
nommé le Mfûflre des Sentences 5 le livre duquel a 
lervy de fondement à la Théologie Scholaftique. La 
fille s’appelloit Confiance, elle fut mariée en pre- 
mières nopces avec Eufiache Comte de Boulogne 
dont elle n’eut point d’enfanç , . & en fécondes avec 
Raimond V. Comte deTouloufè. 

propos de la Scholajliquet Uejl bonde remarquer » 
que’verslajindu R^cgne de Louis le Gros , unPhilofôphe 
nommé ycanB^àufjclint CT* après luy le fameux Pierre 
cydbeUrd/ôn Difciplet tous deux Bretons y iniroduiÇirent 
dans l’Efcole certaines notions certaines exprejjions, ayec 

des maniérés fophijiiques d’argumenter , lefquelles ont pajfé 
de la Philo/ophiedans la Théologie, O" r ont fort emba^ 
raffée de queflions fubtiles CT* dangereujès , & qui 
ont plus de l’air de la Metaphyfique , que de tEf- 
eriture SainSie. Les beaux ejprits de ce temps-là n’a- 
yant rien de meilleur à quoy s’appliquer, parce qu'il 
n’y avoii point de gens qui enjeignajjent les vray es Sciences, 
ry les belles Lettres, fe Jetterent tous dans ces Erga^ 
teries. 
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LOUIS DIT LE JEUNE, 
Roy XL. 



Louis dans P emharrds d'une flueireloïnglaîne 
yid l'a femme Jè perdre , avecque fon repos , 

Et je jeparant d'elle encor mal à projpos , 
c^ggrandit fon rival perdit Pc^quitaine, 


PuiPE . 

encore 
INNO- 
CENT 
ILS. 6, 
ans du- 
rant ce 
Régné» 
CELE- 
:iTm II, 

Sept. 
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LOUIS DIT LE JEUNE, 

du Vivant de son Pere, 

& LE Pieux,vRoy XI. aagé 
de XIX. à XX. ans. 




A Pr ES que Louis le Jeune eut pris poflcflîon 
de la Guy enne , il amena fa nouvelle efpoule à 
Paris , où il travailla avec fon Confeil à efta- 
blirla feureté publique 8c la Juftice, que quelques 
petits Tyrans recommençoient de troubler , ran- 
çonnant le peuple 8c les Marchands. 

Les villes pourfe deffendre de ces oppreffions 
avoicnt formé des Communautez, c’eft-à-dire, créé 
des Magiftrats populaires, avec pouvoir d’aflem- 
blcr les Bourgeois 8c de les armer. Il faloit pour cela 
prendre Lettres du Roy, qui les leur accordoit vo- 
lontiers, avec de beaux privilèges, afin de les op- 
pofer à la trop grande puiflance des Seigneurs. 
Quelques Bourgeois de la ville d’Orléans ufant de ce 
droit, au préjudice de l’autorité Royale, 8cfaifant 
des mutineries , il les reprima en paflànt par là, 8c 
les remit dans leur devoir. 

Comme il cftoit Seigneur Souverain de la Nor- 
mandie , il fut obligé de fe mefler dans la difpii- 
te de Gefroy Plantegenefl: maii de Matilde, 8c 
Efticnne Comte de Blois 8c de Bologne , qui 
la diiputoient entre eux. D’abord il prit la que- 
relle pour Gefroy , l’inveftit de la Duché & le 
reçût à hommage , 8c en recompenfè Gefroy 
luy donna le Vexin Normand : mais lors qu’E- 
ftienne ayant repafle la Mer , eut obtenu quel- 
ques avantages uir Gefroy , Louis changeant 

de 
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de party , invertit fon fils Euftache , aagé feulement 
de 1 4. à I y. ans , Sc luy donna fa fccur Conrtance en 
mariage. 

Le^hifme del'Ezlifè E^maine fut elfeint par la mort 
â'(^nacUt , CT enfuite par la cejjwn de Flâor , que les 
Cardinaux d'^ydnaclet avaient eflù Pape. 

V Empereur Lotaire II. décéda pés de la ville de Tren- 
te , dans une Çhaumine , le troifiefme de Décembre l'an 
1138. z^iprés quatre mois d' interrègne Conrad III. du nom 
futeflii. 

i^oeer s'ejlant rendu Maijlre de la Duché de la 
Vouïlle par la mort du Duc Penaud Feudataire du 
SainB Siège , avoit pris prifannier le Pape Innocent j 
qui luy fcùfoit la guerre à outrance depuis tout le 
temps de fon Ponttfeat. Or le tenant entre fis mains 
il l'obligea moitié par force , moitié par bons traitte- 
mens Cr refpeÙs , de luy confirmer le titre de I{py de Sici- 
le , que l‘zA»dpape z^inaclet luy avoit desja donné. 
t ^ in\i Commença le Royaume de Si-^mpe. 
c I L E, quIbutreNfiecomprenoitauJJi la PouïlteCf'la 
Calabre, c'ejl à- dire , ce qu'on appelle aujourd'huy /e c OM- 
Poyaume de Naples. N E N E 

Thierry d’Alface parte en la Terre Sain£te avec &CON- 
grand nombre de Noblertë, au fecours de Foulques 
Roy dejeruiàlcm£bn beaupere, & laiflel’admini- 
ftration de fà Comté de Flandres entre les mains de aprJsIa 
Sibylle fa femme. mort da 

Eftienne retourné en Angleterre y eft vaincu & Lotaire 
pris par Robert Comte de Glocerter, frerebartard 
deMatilde. Guillaume d’Ypre brave homme de 
guerre, qui scitoit rcrugie en ce pays-Ia, trouva njg, 
moyen de prendre prilbnnier ce Robert qui eftoit 
tout le confeil & le fupport de Matilde : de forte 
que pour le ravoir elle délivra Ertienne 5 mais tandis 
qu’il ertoit detenu , Gefroy recouvra une grande 
partie de la Normandie. 
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Cetie année i^lfonjè I. Duc de Portugal ayant 
remporté une tres-illuflre victoire fur cinq petits H^is ou 
Generaux Mores , fut falué & proclamé R^y par fes trou- 
. fes. Cinq ans après il rendit fin Ejlat tributaire du SainSi 
^Si^e , de quatre onces d’or par chaque année. Van 
1078. il le mit entièrement fous fi protection , 0 " augmen- 
ta cette reconnoiffance jufqu’à deux marcs d'or ; Et moyen- 
nant cela le Pape (Alexandre II, luy confirma le titre de 

K°y- 

Cét çyilfonfi efîoit fils d'un Henry , qui ejlant pajje 
en EJpagne vers l'an 1089. pour y chercher fis aven- 
tures , avait efpoufé Terefe fille d'^Jlfonfe V'I. R^y 
de Caftille , 0 “ eu pour dot le Comté de Portugal, par 
luy auparavant conquis fur les Mores. Les plus curieux 
Genealogifles ajjurent , que ce Henry efloit du Sang de 
France, ejlant fils , difint- ils , d’un autre Henry , qui 
l'ejloit de Robert Duc de Bourgongne, lequel l'ejloit du 
Pjoy Robert. 

On ne trouve point durant ces années aucun, 
trouble dans les terres du Roy de France i Sinon les 
contentions d’entre les Théologiens. Pierre Abé- 
lard , dilputant trop fubtilement de la Trinité 8c des 
autres My Itérés de la Foy , avoit donné Hijet de l’ac- 
eufer de nouveauté & d’erreur, dont il avoit eft« 
condamné par le Légat du Pape. Depuis, l’Arche- 
vefquedeSensluy avoit donné permiflion d’expli- 
quer 8c de fouftenir fes propofitions contre Saindt 
Bernard. Mais ellant venu pour cela au Concile de 
Sens , il ne voulut ou n’oia y difputer , 8c en appel- 
la au Pape. Comme il fe fut mis en chemin pour 
aller à Rome pourfuivre fon appel, il s’arrefta en 
l’Abbaye de Clugny , 8c y vefeut fainélement fous 
l’habit de SainârBenoift, qu’il avoit pris longtemps 
auparavant. 

Ces pourfuiies fi faifoient par le scele de SainH 
Bernard Jdhhé de Clervaux Gentilhomme Bour- 

guignon. 
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guidon , qui s'ejhit mis dans une (î haute efiime depuis 
pilleurs années parmy les Prélats y les Grands & les peu- 
'pies y qu'ilny iCvoitaucunecaufeEcclefiajliquey ny diffé- 
rend confiderable y nyentrepri je importante y oul'onnere- 
‘ quifl Jon jugement y Jon entremi je & jêsconfèils. Pour 
monSlrerquele Sage & le Vertueux aun Empire plus na- 
turel que celuy qui provient de la force y ou dtl'injiitutioH 
' des hommes. 

Le Clergé de Bourges avoit cflû pour Archevcf- 
qucunPierredelaChaftrc perfonnage defingulîe- 
re piété 8c doâTinc} le Roy, foit qu’il ncluy fuft 
pasagreable, ou qu’il euft defiré ce Bénéfice pour 
un autre , rcfufa d’y donner fon confentement. 

Pierre voulut donc s’en defifter : mais le Pape Inno- 
cent luy enjoignit de faire fcs fonéfions j Ce que le 
Roy empefchant, il s’enfuivitun grand trouble, qui 
alla jufques-là que le Pape excommunia le Roy , 8c 
mit le Roy aume en interdit. 

Thibaud Comte de Champ^ne, Seigneur qui 
avoit grande autorité, tantparfapuiflanceque par 
fa vertu, s’eftant un peu trop entremis de cette aflai- 
re olfenfa le Roy j dont la colere fe redoubla encore 
pour un autre flijet, qui fut tel. 

Raoul de Vermandois , qui eftoit en effet premier 1141 * 
Prince du Sang , (mais de ces temps-là ce titre eftoit * 4»- 
inconnu , 8c on ne confideroit ces Princes que feloii 
la dignité de leurs terres) fit difîbudre Ion mariage 
d’avec Gerberte coufine germaine de Thibaud,fous 

J )retextede parenté, pour efpoufer Alix-Pernelle, , 
beur de laReyneAlienor.. LePapeà l’infligation 
de Thibaud excommunia Raoul , 8c înterdifit les nuEL 
'Evelques qui avoient prononcé le divorce. fils de 

Louis s’en prend a Thibaud 8c ravage hoftiIe-'J«nen4 
ment fcs terres; Thibaud a recours au Pape, qui 
pour le délivrer de la gueiTe qui l’accabloit , le- ^ 
ve l’excommunication : mais dés qu’il le Voit tousiours 

A a 6 def- 
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C O N- defgagé il la fulmine une fécondé fois. Et alors le 
. Roy plus animé quela première, jette fes troupes 
, 114% dans la Champagne 5 Elles prennent Vitry , de for- 

ce , y paflent tout au fil de l’efpée 8c mettent le feu 
àTEglifc, où il eftbruflc treize cens perfonnes in- 
nocentes, qui s’y eftoient retirées, 
ii+î* Au récit de cette cruauté les entrailles du Roy 
, 5 cu 4 +- fontefmeuës, 8c fa confcicncefurieufenient trou- 

blée. Il gémit, ilfedefefpere, Saindl Bernard eut 
toutes les peines du monde à luy perfuader, 
... qu’il pourroit trouver mifericorde auprès de Dieu 

^ par le moyen de la penitence. Dans cette difpo- 

ïition il fut aifë de le porter à rellablir l’Arche- 
’ vefque de Bourges dans fon Siège, 8c de donner la 

' Paix au Comte. 

Foulques Roy de Jerulklem eftoit mort l’an 

1142. le gouvernement eftant entre les mains de 
Melifende fa veuve, fon fils Baudouin mineur, & 

^ . les Chreftiens de ces pays-là pires que les Turcs ; 

* ' leurs affaires allèrent tout en defbrdre j tellement 

[ que Sanguin Sultan d’Affyrie leur arracha la Princi- 

pauté d’ÉdelTe , l’un des quatre membres du Roy au- 
, medejerulalcm. 

Le Roy avoit desjà voiié un voyage en Terre 
Saindle , ces trilles nouvelles le m û rent encore luy 
, 8c les autres Princes François à y porter fecours. 

■ . Sainèl Bernard, l’Oracle de ce temps-là,confultè lut 

I _ cefiijet, envoya l’affaire au Pape, qui luy donna 

ordre de prefeher la Croifade par toute la Chre- 
‘ . ftienté. 

^ H 4 ^* Commençant par la France, il fit alTemblerün 

i • Concile national à Chartres , dans lequel il fut 

choili pour Chef Generaliflîme de cette expedi- 
. tion : mais il le refulà 8c fe contenta d’en eftre la 

, . . trompeté. Il la publia par tout avec tant de fèr- 

I ' Teur,avec tant d’alluranced.e Von fuccèsySc, comme 

on 
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on le croyoit , avec tant de miracles , que les villes 8c, 
les bourgs demeuroient deferts, tout le monde s’en- 
rôUant pour cette guerre. 

L’Empereur Conrad 8c le Roy furent des pre- H47, 
miers à prendre la Croix avec un nombre infiny de 
NobleiTe. Chacun de ces deux Princes avoit un Lé- 
gat du Pape dans fon armée. Conrad menoit foixan- 
tc niille chevaux , il partit le premier 8c arriva à 
ConftantinoplefurlafindeMarsdel’an 1147. 

Le Roy tarda en France quelque temps apres luyj 
afin de recevoir le Pape Eugene que la révolté des 
Romains avoit contraint de quitter Rome, llfe 1147, 
mit en chemin la fécondé ièmaine d’après la Pente- 
cofte de la mefme année , 8c a . ant traverfé la Hon- 
grie Scia ThracepalTa le Boiphore» fi bien que le 
Carefineenfuivantdel’an 1148. il fe rendit en Sy- 
rie, tandis que d’un autre collé fon armée navale 
étoit en Mer pour y aller. 

Ulaifiâ, par l’avis du Parlement tenu à Ellam- **47» 
• pes , la Regence du Royaume à Raoul Comte 
de Vermandois , 8c à Suger Abbé de Sainél De- 
nis , qui avoit grand crédit à la Cour , dés le vi- 
vant de Louis le Gros. Avant que partir il fut félon 
la couftume dans l’Eglife de Sainft Denis prendre 
le bourdon 8c la malete, marques de pèlerinage, 8c 
l’Ellendard de l’Oriflamme fur l’Autel dcsSainéls 
Martyrs. 

Il eji bon de Jçavoir > qtte les I{ois de Frduce 
de la ficonde déployaient à la tefle de leurs ^ 

armées la Chape ou Manteau de Sainéi Martin : 

Jlddif que Capet O" les Jïens , depuis qu'ils fe fu^ 
rent attachesi de dévotion à SainEl Denis , fe fèr- 
yoieni de la Bannière de cette Eglife , laquelle on 
nommoit Oriflamme. Elle avoit accoujlumé d'ejlre 
portée par le Comte du p'éxin- François , qui efloit 
hommager de PEglifè de Sainéî Denis ; Depuis que les 

Aa 7 Rois 
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]{oif ^offederentce Comté , ils la donnoient à quelques Che^ 
■V aller s de rare mérité O" d^iüu^re naijjànce. 

I ,^7, 11 n’eft point de mçfchancctcz & de lafches arti- 

&ii4!î. ficcs, que la maligne perfidie de Manuel Empereur 
de Grece n’emploiaft pour faire périr Tarmée de 
l’Empereur 8c celle du Roy. Pour la première , il 
y reüfllt tout-à-fait , car il l’empoilonna par du 
plalh-e 8c de la chaux , qu’il fit nieller dans les farines 
qu’illuyfournilfoit, 8cluydonnadesGuides, qui 
après l’avoir promene'e par de longs deftours, où 
elle confuma toutes CCS munitions, la livrèrent de- 
• ' ’ my morte 8c languiflante entre les mains des Turcs, 

qui la taillèrent toute en pièces, en forte qu’il n’en 
refta pas la dixiefm c partie. 

Î148. Le Roy ayant femblablementpalTè en Afie, trou- 
va l’Empereur Conrad à Nicèe ou il le confola com- 
me il pût. Puis il marcha le long de la M er 8c courut 
. , ^ les mefmes rifques que luy ,ncantmoins il s’en fauva 

avecplus de bonheur, que de prudence. 11 gagna 
une bataille au paflàge du fleuve Mcandre: mais il* 
n’en tira aucun fhiit : car après cela ne fe tenant pas 
fur fes gardes, ilreçûtun notable efchec à un de- 
llroit de montagne. Enfin il parvint à Antioche , 
dont Raimond oncle paternel de la Reyne à fem- 
me tenoit alors la Principauté. 

1143. Ce Raimond fit tous fes efforts pour l’obliger 
d’employer fes forces à luy eflendre les limites de 
fa Principauté. Le Roy l’en ayant refufè , parce 
qu’il vouloir continuer la route vers Jerufalem , il 
refolut de s’en venger, 8 t pour cet effet il mit dans 
, la tefte de la Reync , de demander à eftre feparèe de 

luy, comme eftant fa parente du tiers au quart de- 
^é. Cette PrincelTe coquette, 8c qui avoir des- 
ja peu d’eftime pour fon mary , s’y lailîà fecile- 
ment perliiader par fon oncle ; le Roy ne trouva 
point d’autre reraede pour éviter ce fcandalc, que 

de 

{ . 
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de la tirer la nui<ft d’Antioche , 8c de l’envoyer tous- 
jours devant en Jerufalera. 

Or l’Empereur Conrad, apres s’eftre allé rafrai- 
fchir à Conttantinople , s’eftoit rendu en J erufalem 
pour y faire fes dévotions. En cette fainâe Cité le 
Roy 8c luy ayant tenu Confeil avec les Seigneurs, re- 
fblurent d’afliéger Damas. Cette entreprifc leur 
reü flit auffi mal que tout le refte , par l’enorme tra- 
hifon des Chreiliens mefme de ce pays-là. Ainfi ces 
deux Princes deteftant leur mefchanccté , qui avoit 
enchery fur les perfidies 8c fur les vices abominables 
des Orientaux mefme, ne fongerent plus qu’à leur 
retour. M 

L’Empereur, ayant fait alliance avec les Grecs 
contre Roger Roy de Sicile , fut par eux ramené en 
Italie. Peu après, le Roy eftant monté fur fes vaif- 
feaux rencontra fur fa route l’armée navale de çcs ii-iÿ. 
perfides, qui le guetoient pour l’enlever. Comme 
. ils en eftoicnt aux mains, ou mefme, félon quelques 
Auteurs , qu’ils l’cmmenoicnt prifonnier, arriva par 
bonheur l’armée de Roger Roy de Sicile leur enne- 
my capital, conduite par fon Lieutenant, qui leur fit 
bien lafcher prile , ayant bruflé , pris 8c coulé à fond 
quantité de leurs vaiffeaux. 

Alfonfe Comte de Toulouze troifiefme fils de , 
Raimond de Sainâ: Gilles, avoit fait aulTi le voyage , 

J >refque en mefme ternes que le Roy , mais eftoit al- 
é par mer , 8c avoit pris terre au port de Ptolemaï - 

de. U n’entra pas bien avant dans le pays qu’il ne 
moiuaift, ayant cfté mefchamment empoifonné, 
làns qu’on puft deviner l’auteur d’une aébon fi exé- 
crable. Il eut pour fuccelTeur fon fils Raimond. 

Pendant le temps de cette expédition , Sainâ Ber- 
nard fut fort occupé en Lat^ueaoc à combattre un cer- 
tain Henry Moine deffroquét Dijciple d’un Pierre 
de Bruys , deUtoit avec grand vogue , msüs avec 

ptti 
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feud'inte^itédcvie, a ce qu'on luy reprochoit prejquétef 
tncfmes opinions que les Z u maliens les Cahinijies ont 

prejchées dans ces derniers Siècles. 

Un certain Vdldo riche Bourgeois de Lyon , jè mit aujji 
àdixoudou^e ans de là à prejeher de mefme (liledans le 
Lyonnais CT* Provinces circonvoi fines. On appella les 
• SeÛateurs de Henry O" de Pierre de Bruys, Henriciens 
Gr Petro-Brufiens , GT ceux de Valdo , Pauvres de Lyon 
ou Vaudois. Il y avait encore des refies de ces derniers dans 
les valées de Daufiné CZ de Savoye, quand Luther com- 
mença de paroiflre. 

En Tannée 1148. arriva la mort de Conan le 
Gros, Duc de Bretagne j Eado|^ Comte dePon- 
tieure, quiavoitefpouléBerthc la fille, s’empara 
de la Duché , au préjudice de Hoel , que le Duc 
Conan avoir delà voue pour fon fils. De là s’efmût 
une guerre entre ces deux Princes} Laquelle trois 
ou quatre ans apres fait compliquée par une autre 
bien plus longue , 8c qui dura 1 3 . ou 1 4. ans à diver- 
fes reprifes entre ce mel’me Eudon 8c Conan 1 1 T. 
furnommé le Petit , fon propre fils , qui vouloit 
jouir de la Duché, parce qu’elle venoit du collé de 
(àmere. Ce mauvais fils ayant eu recours à TaiTi- 
ftancede Henry Roy d’Angleterre, poulîà rude- 
ment fon pere , 8c contraignit auflî les Nantois , qui 
tenoient le party de Hoel , de l'abandonner : on fle 
fçait pas ce qu’il devint. 

Le mauvais fuccés de Texpedition d’Outremer , * 

qui avoit tant fait de veuves 8c d’orphelins , tant 
ruiné de bonnes Maifons , 8c tant dépeuplé de 
pays, excita des murmures 8c des reproches con- 
tre la réputation de Salnâ Bernard , qui fembloit 
avoir promis tout un autre événement que celuy- 
là. De forte que lors que le Pape voulut à deux ans 
delà, luy faire prefeher une autre Croifade, 8c l’o- 
bliger à pafler luy mefme en la Terre Sainétc , afin 

que 
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iqueplus grand nombre de gents le fuiviflent: les 
Moines de Cifteaux en rompirent toutes lesmefii- 
res, de crainte d’un fécond malheur, quicuftpu 
cftre plus grand que le premier. 

Le Roy à fon retour en France trouvant la guer- i ifOm 
re qui continuoit entre le R 07 Eftiennc 8 c Matil- 
de , joignit fes armes à celles d’Euftace fils d’Eftien* 
ne, pour afliéger le challeau d' Arques. Gefroy ma- 
ry de Matilde 8 c fon fils Henry ,* auquel il a voit l’an- 
née precedente refigné la Duché, marchèrent au 
fecours. Les deux armées efta nt en prefence , les 
Seigneurs de part 8 c d’autre s’entremirent Rac- 
commodement, 8 c firent en forte que le Roy (qui 
fans doute fe trou voit le plusfoible) reçût à hom- 
mage le Prince Henry ; Lequel par ce moyen fut 
le douziefme Duc de Normandie. 

Sur la fin de l’année Gefroy finit fes Jours au cha- 
lleau du Loir, laiflànt trois fils, Henry, Gefroy 
& Guillaume. U ordonna qu’auffitoft Henry feroit 

Ç aifible poflcffcur du bien de la mere, f,avoirde 
Angleterre 8 c de la Normandie ; Qw G efroy au- 
roit le bien paternel, fçavoir l’Anjou , la Touraine 
2c le Maine , avec les chafteaux de Loudun, Chinon 
2c Mirebeau i Et Guillaume la Comté de Mortaing. 

Non longtemps après mourut Euftace Comte de iijii 
Boulogne : fa mort fut une difpofition pour rendre 
la paix à PAngleterre , dautant qu’Eftîenne fon pcre 
fe voyant lâns enfants , fè laifla porter ( ce ne fut 
pourtant qu’à deux ans delà) à confentir qu’aprés 
îàmortleRoyaumeretournaftàHcnry. - 

Ce Prince , à ce que difent les Auteurs Anglois , 
voulut revendiquer laComté de T ouîouze,qui eftoit 
des droits delà femme: mais le Comte Raimond le 
fceut fi bien gagner en efpoufàntConftance fa foeur, 
tout nouvellement veuve du Comte Euftace, qu’il 
luy en confirma la pofTeftion. 
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'UJ 2 . Lafuivante ii^z. vit fbrtir de cette vie Thibaud 
Comte Palatin de Champagne , furnommé le Libe- 
ral, lePere duConfeil, 8c le Tuteur des Pauvres 8c 
des Orfelins j grand JulHcier , 8c qui toutefois eut 
. , prefque tousjours guerre avec les Rois. Il avoit qua- 
tre fils 8c cinq tilles. Les fils eftoient Henry Comte 
de Troyes ou Champagne , Thibaud Comte de 
Blois 8c de Chartres , Eftienne Comte de Sancerre » 
Henry Archevefque de Sens, puis de Reims, 
îliyz. Cette année mourut Empereur Conrad , auquel, 

faute d'enfvitsmajlest l'éleCiion donnapourffccejjèur Fré- 
déric /. du nom, furnommé B arberoujfe Duc d' ^llema^ 
gne ou Souauhefls de fa fœur. 

Si je ne me trompe, ce fut fous ce Frédéric, que les 
François commencèrent à donner aux Germains le 
nom d’c/illemands , parce que ce Prince efant Duc 
(T tyillemime, amoità fa fuite dans les emplois, plus 

de gens de ce pays-là que d'autres. Les Italiens dés 
* Ttulo- ce temps- là les mmmoient * Tudefques , comme ils f>nt 
. encore. 

. La mort ravît au Roy Louis fes deux plus iâges 
Confeillers , fçavoir Suger Abbé de Sainâ Denis 
» le ly* de Janvier, 8c Raoul Comte de Vennandois, 

dernier Prince de la fécondé branche Royale de ce 
nom. Comme il n’avoit point d’enfants, 8c que £a 
" fœur eftoit mariée à Philippe fils de Thierry Com- 
te de Flandres , le Roy, qui cherifibit ce Philip- 
pe, luylaifià la pofiefiion du Vermandoisj Sujet 
de querelle dans le Régné fiiivant. 
ji/ 2 . ce fuft jaloufie,ou fcnmulc de confeience, le 

Roy pourfuivit chaudement fa feparation d’avec fi 
femme , 8c l’obtint par la Sentence des Prélats du 
Royaume, qu’il avoit affemblez à Baugency . 

Auflitoll procédant de bonne foiy , il retirages 
^rnifons de l’Aquitaine pour luy rendre ce pays 
libre , 8c luy donna conge de s’en aller où elle vou- 

droit. 
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droit , retenant avec luy les deux petites filles 
qu’il avoit d’elle. Cette femme bruflant d’amour 8c 
d’ambition, efpoufà quelques mois apres Henry 
Duc de Normandie 8c Roy prefomptif d’Angle- 
terre , Prince jeune , ardent , 8c roufîèau, bien ca- 
pable de contenter tous les defirs. 

Aufli-toftqu’Alienor fut répudiée, Louis envo- 
ya demander Conftance-Elizabeth , fille d’Alfonfc 
VIT. Roy de Caftille, par Hugues Archcvefque de 
Sens , qui fit la ceremonie de ce mariage à Orléans , 
8c y couronna la nouvelle Rey ne } l’Arc^evefque de 
Reims proteftant en vain , que ce droit n’apparte- 
noit qu’à luy feul. 

Comme Louis ne pouVoit voir fon vaflàl aller du 
pair avec luy, ny Henry, qui avoit tant demandes 
Seigneuries , Ibufirir un Souverain au deflus de là 
tête , il eftoit impoflible qu’ils demeuralTent 
bons amis. Ce dernier eftant aflîgne de comparoi- 
ftre au Parlement , refufa d’y venir. Louis en puni- 
tion afliégea 8c emporta la ville de Vernon , mais 
Henry s’eftant humilié pour la crainte qu’il avoit 
«ncoredu Roy Eftienne, les Seigneurs le réconciliè- 
rent avec Louis, qui luy rendit cette place. 

ElKenne Roy ufurpateur d’Angleterre eftant 
mort le iy« de Novembre, Henry fe mit enpoC- 
ieftlon du Royaume , fuivant l’accord qu’ils avoient 
fait enfemble un an auparavant. 

11 n’eftoît point permis aux Rois de France, ce 
dit Yves de Chartres, d’efpoufer des baftardes. 
Or il courut un bruit, queConftancel’eftoit: Voi- 
là pourquoy Louis deux ans après fon mariage s’en 
voulut efclaircir luy -mefme, 8c Ibus pretexte d’al- 
ler en pèlerinage à Saindft Jacques en Galice, palïà 
par la Cour de fon beaupere , le plus magnifique 
Prince de fon temps, qui le reçût 8c le traita Ro- 
yalement à Burgos , 8c luy ofta le doute qu’il avoit 
dansl’efprit. Plu- 
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Plufîeurs mettent en cette année 1 1 mort de 

Roger I- Roy de Sicile, l’un des plus belliqueux 8c des 
plus puiflàntsPrinces de fon Siècle. Il porta la gloK 
-rc des Normands à fon plus haut période, de forte 

- que depuisluy,elle nefitplusquedefcheoir. llavoit 

un nis nomme Guillaume , 8c une fille qu’on appel- 
loit Confiance. Le fils régna, mais avec tant d’inju, 
llice, d’avance 8c de tyrannie, qu’il en mérita le fur- 
nom de Mauvais. Il fe piqua fur tout de la gloire de 
. 1 emplir les cofires, 8cd’avoirtiréledcrnierelcude 
fesfujets. Confiance efiant déjà vieille fille, efpou- 

- fa l’Empereur Henry VL en l’an 1 1 86 . 

Gefroy Comte de Gien for Loire fe connoilïant 
trop foible pour relifier àGuillaume Comte de Ne- 
vers, qui luy faifoit rude guerre, s’allia avec Eftienne 
de Champagne Comte de Sancerre Sc luy donna là 
fille, 8c pour dot fa Comté, àl’exclufîondefonfils 
Herve.^Cc fils ainfi déshérité par Ibn pere,làns avoir 
commis de faute, implora la jufiiee du Roy , qui va 
en perfonne afliéger Gien j le prend à compoutioxx 
& le reflablit dedans. 

Lors que Henry fut poflelleur de l’Angleterre^ 
Gefroy Ion frere luy demanda l’Anjou , la Tou- 
raine 8c le Maine , foivant le Teftament de leur 
pere: mais bien loin de les luy donner, illuyofia 
Loudun , Chinon 8c Mirebeau : Tellement qu’il 

demeuré fans aucunes terres, s’il n’eufi trouvé 
cette bonne fortune, que les Nantois , quiavoient 
abandonné Hoel , le choifirent pour leur Comte > 
ayant befoin d’un Prince qui les deffendift contre 
les attaques de Conan. 

Les inimitiez d’entre les Rois Louis 8c Henry 
efiant preftes d’efclatcr» les Seigneurs trouvèrent 
moyen de les arrefier encore poui’ quelque temps 
par l’alliance du fils aifné de Henry , qui por- 
tok le mefine nom que fon pere , avec Marguerite 

fille 
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du iccond li£î; de Louis, <juoy <jue tous deux 
folTent encore enfants & prefque à la bavete. La fille 
'lUtniife entre les mains du beaupere , 5c Louis pro- ■ 
mit de luy donner en dot Gifors & autres places du 
Vcxin Normand } Lelquelles en attendant furent 
données en ^de au Grand Mailfre des Templiers , 
pour les délivrer à Henry quand le mariage feroit 
accompljr. 

V Empereur Frédéric accommoda le différend d’en- 
Ire Bertold de Zeringhen CT l^enaud pour la Comté de 
Bourgonpie , en telle forte qu'il démembra de cette 
Comté le petit pays de Nuélland qui eji au delà du 
MonUpu, CF les villes de Geneve , LaufanneCr Sion 
pour les donner à Bertold, Cr laijfa le rejle à Renaud , 
dont il eijoufa la fille CF heritiere , nommée Beatrix, 
exprès quoy tenant fa Cour pleniere à Btfànçon avec '■ 
■grande pompe , il reçut les hommages des Seiineurt 
O" PrelaU du Comté de Bourgongne CT du Rpyaume . 
d’z^rles ; qui pourtant ne je fbucioient de fa Souve- 
raineté, qu' afin d'en obtenir un titre apparent de UursuCur- 

pat'ions. * 

Les amis communs s’entremirent de procurer nrô’ 
une entreveuè’ de luy & du Roy de France , 8c en ar- * 
rcftcrentle temps & le lieu : mais le Roy picqué de 
jalouiîc pour la p;randcur de ce jeune Prince, ou 
ayant quelque défiance qu’il n’entrepriftlùrlàper- 
ibnne , y voulut aller , accompagné de quantité de 
troupes 5 Et cela fut caufe que Frédéric te retira fort 
mal fàtisfalt. 

Gefroy Comte de Nantes eftant mort lansen^ ne»i 
mnts , Conan Comte de Renes ou de la petite Bre- 
tagne, fe làifît de la ville de Nantes. Le Roy Henry 
frei e de Geffoy prétendant qu’elle luy appartenoit 
par iuccefifion , entreprit de la ri avoir à force d’ar- 
™cs. Gonan efiant vivement prefle , racheta la 
Paix^n Juy duanant h fille &>eriücrc (eUe fc 
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nommoit Confiance ) pour le troiliémc de fes fils 
qu’on appelloit Gcfroy comme fon oncle def- 
ninâ. 

Apres la mort du Pape Adrian , le plus grand 
noinbredes Cardinaux cflût le Cardinal Roland, 
Siennois , qui fe nomma Alexandre III. Mais le 
Peuple Romain 8c deux Cardinaux feulement don- 
nèrent leurs fuftrages au Cardinal Oâavian , Ro- 
main , qui prit le nom de V iâor. Le droit de l’un 
8c de l’autre eftoit douteux j car d’un cofté les De- 
crets de quelques Papes avoient déféré l’éleélion 
aux feuls Caidinaux , 8c de l’autre le Peuple Ro- 
main pretendoit y avoir la meilleure port Sc s’eftoit 
prefque tousjours maintenu en cette poffeffion , 
difant que les Papes n’avoientpû luy ôter un droit, 

3 UÎ eftoit né avec l’Eglife 8c pratiqué dés le temps 
esApoftres. 

. Le Roy Louïss’en rapportant à l’avis de l’Eglife 
Gallicane , qu’il affembla pour ce fujet à Eftampes , 
adhéra à Alexandre. Tout l’Occident fuivit fon ex- 
emple, à la rcferve de l’Empereur Frédéric, qui avec 
fes Allemands, 8c ce qu’il avoit de partilàns en Ita- 
lie, le rejetta fièrement , pource qu’il s’eftoit inftalé 
làns attendre fon approbation. 

Le Roy Henry, outre le Royaume d’Angleterre , 
tenoit le Duché de Normandie , ( dont partie de la 
Bretagne relevoit pour lors) le Maine, l’Anjou, la 
Touraine , 8c la Province d’Aquitaine. Son ain- 
bition , fouftenuë par un fi grand accroiflement idc 
puifTance, remua encore les droits que fa femme 
avoit fur la Comté de Toulouze. Pour ce deflêin 
ayant fait alliance avec Raimond Prince d’Arragon, 
8c Comte de Rarcelonne , il leva une CTande armée 
d’ Aquitains 8c de Routiers, dans laquelle eftoit Mal- 
colme Roy d’Efeoffe; entra dans le Languedoc, prit 
MoifTac, Cahors 8c quelques autres places. 

La 


r 


Louis dit le Jeune, Roy XL. 5*7^ 

La jaloufîe que Louis eut de fon aggrandifle- 
ment , l’efniouvant pour le moins autant que les 
prières du Comte Raimond fon beaufrere , le fit 
nîarcherdece cofié-là & fè jetterdansToulouze: 
mais il avoit fi peu de monde , qu’il fut au pou- 
voir de Henry de forcer cette ville , fi le fcrupule 
qu’il eut d’attaquer Ibn Souverain Seigneur , ne l’en 
euft détourné. Après quoy ils le réconcilièrent : 
mais Henry ne quitta point prifc pour la Comté 
de Toulouze , juiqu’à ce qu’il donna fa fille Jeanne , 
veuve de Guillaume II. Roy de Sicile, auCqmtc 
Raimond. 

En cts armées la maudite engeance des I{outiers 
des Cotereaux , commenta à fe faire connoipre tiar 
fes cruautex brigandages ; on ne fçait pas bien 
pourquoy on les appeiloit ainfs; mais c'ejloit une ef^ece 
de gens de guerre CT* d'aventuriers venant de divers 
efuroiis, comme ^^^dw^on y de Navarre, deBiJquaye, 
de Brabant y qui couraient le pays CÎT feloüoientàquien 
voulait, pourveu qu'on leur donnall toute forte de licence. 
Les Cotereaux efioient la plui^artfMitajJ ins , CT* les Rou- 
tiers Cavalerie. 

Cependant le Pape Alexandre craignant que l’Em- 
pereur , après avoir dompté l’orgueil des Milanois , 
nevinftà Rome, nejugea pas la partie tenable, & le 
retira en France, ou ü demeura plus de trois ans. 
Cette année il tint un Concile à Clermont , dans le- 
quel il n’elpargna pas fes foudres fur Viâor , fur 
Frédéric & fur tous leurs adhérants. 

La Mailbn la plus puiilànte 8c la plus fàéHeuiè 
qui full en France , c’eftoit celle de Champagne : 
Louis , pour la deftacher d’avec l’Anglois 8c fe l’ac- 
quérir, efpoulà en troifiéfincs nopces Alix la plus 
jeune foeur des quatre freres Champenois i car 
Confiance là fécondé femme efioit morte l’an- 
I lyp. Sc des deux filles de fon premier liâ il en 
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donna une à Henry l’aifné des quatre freres i Com- 
te àc Troycs, 5 c l’autre à Thibaud le fécond. Comte 
de Blois. 

Le Pape Alexandre le rendit au lieu de Torcy fur 
la riviere de Loire , où les deux Rois Louis 8c Hen- 
ry le reçûrent avec une ex trcme foufmilTion j Tous 
deux mirent pied à terre, 8c prenant chacun une 
refne de fa monture le conduilircnt au logis qu’on 
luyavoit préparé. 

Une fécondé fois l’Empereur vint dans la Com- 
té de Bourgongne amenant fon V i€tor avec luy , 8c 
une fécondé fois on ellaya de moyenner une con- 
férence entre luy 8c le Roy, pour terminer le dif- 
férend du Schifrae , par le jugement d’un Concile. 
On convint du lieu de l’entreveuë en Avignon , qui 
cftoit frontière de l’un 8c de l’autre Prince, 8c le 
Roy , s’obligea par ferment d’y amener Alexandre. 
Mais ce Pape refulânt d’y aller, parce qu’il dilbit 
qu’il ne pouvoir eftre jugé de perfonne, rompit la 
conférence, 8c mit le Roy en fort grand danger. 
Car les Allemands luy ayant reproché qu’il leur 
manquoit de parole , complotèrent de l’envelopcr , 
& l’euflent arrclté prifbnnier G. le Roy d’Angle- 
terre n’euft fait avancer fon armée pour le dé- 
gager. De là s’enfuivit une cruelle ^erre entre 
PEmpereur 8c Alexandre, qui tourmenta cruelle- 
ment l’Italie , 8c dont l’Empereur ne pût fortir , que 
parla honte d’une extrême foufmiifion, deman- 
dant pardon au Pape, 8c fe laiflant mettre le pied 
fur la gorge. Co qui arriva l’an u 7 7. dans la ville 
deVenife. 

L’année 1163. Alexandre alTifta au Concile de 
Tours convoqué par fes ordres } Et là il fulmina de- 
rechef contre V iâor 8c Frédéric. Il fit aulfi dreffer 
quelques Decrets contre les Heretiques » qui s’e- 
froient elpandus par toute la Province de Langue- 
doc. ' Il 
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Il y en ayoit de deux fortes principale!. Lesunsigno- ‘ •* 

rants , CT* a^ec cela adomieK aux diffolutions CT vile- 
nies , avaient des erreurs grojjiercs [aies , O" ceux-là 
elîoieut une el^ece de Alatiichéens. Les autres plus fça- 
vants, moins déreg/ez, 0 “ fort ejloigncz de ces tur- 
pitudes y tenaient à peu prés les mejmes dogmes qui 
les Calvinifies , & ejloient proprement Henriciens CiT . 
yàudou. Le peuple qui ne les fçavoit pas diWnguer y 
les nommait tout de mefme , f^avoir Cathares , Pa- 
iarins, Boulgres ou Bulgares y i/Idamites , Cataphry- 
giens, PuhlicainSy GazarienSy LoBards, Tur lupins O" 
autres fabrique ts. 

Mort d’Odon tr'^ifiefme Duc de Bourgongne, 
auquel fucceda Hugues III. fon fils. 

La paix eftant entre les deux Rois, Louis s’oc- 
-cupoit à faire juftice 6c à réprimer les delbrdres. 

Les habitans de Vezelay ayant fait une Commune , 
fc vouloicnt fouftraire à l’Abbé qui eftoit leur Sei- 
gneur , protégez par le Coiptc de Nevers. Il les 
contraignit eux 8c leur Comte de demander pardon 
8c de rompre leur Commune. La mefme année 
il alla eri perfonne combattre le Comte de Clcr- 
niont, celuy du Puy 8c le Vicomte de Pôlignac 
Seigneurs Auvergnats qui refufoient de s’abllenir ' 
du pillage des Eglifes , les vainquit 8c les amena 
prilonniers à Paris j Où les ayant détenus affez 
long-temps, il les relafcha moyennant leur fer- 
ment 8c des olhges. 

Semblablement il punit le Comte de Chaalons 
de la perte de fa Comté, parce qu’il avoit pillé l’Ab- ' ^ 

baye de Clugny , 8c tué plus de cinq cens que Mor- 
nes que valets. Toutefois la fille de ce Comte ren- 
tra dans fon patrimoine. 

Thomas Bequet Chancelier d’Angleterre eflu u^j, 
Archcvcfque de Cantorbery l’an 1165. perdit bien- 
toft les bonne* grâces du Roy Henry pour diverfes 
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1164. caufesj Et particulièrement pour vouloir lou/Ie- 
nir trop vigoureufenient les Privilèges du Clergé. 
Eftant oanny du Royaume il fe retira en France 
dans l’Abbaye de Pontigny Diocefe de Sens , d’où 
il donna bien des peines à fonRoy , fie n’en fouf- 
frit pas peu luy-meime fix ans durant. 

1164. Jl/ori de l’iAnti papeyîâor , au lieu duquel les Cetf- 
àinaux defafuitte ejliaent Guy de Cremequi fe ftap- 
n6f. peller Pafcali ÈT* fui confirme far Frédéric. 

lexandre III. raf pelle par les Ifcmains , partit de Fran- 
ce l'an fuivant 0" s’en rctcurna a J^eme pour mettre fin 
à ce Schifme. 

1 1 6s^ L’an 1 1 . il nafquit un ftls au Roy Louis , qu’il 

crut avoir obtenu du Ciel pai* les prières. A caui'e 
dccelailfutliirnomméD/ew Donné, 8c depuis pour 
fes beaux faits le Co«5«cr<w/, que Paul Emile a tra- 
duit par le mot d’A uguste, 8c en cela a elle 
luivy par tous les Hiltoriens modernes. 

1166. LaviedeConanlePetit, Duc de Bretagne, qui 
avoit cfté continuellement traverféc , finit l’an 
• 1166. pour faire place à Godefroy de Normandie 
fon gendre. Ce Prince n’ayant encore que i y. ans 
demeura avec fon Duché fous La tutelle du Roy 
Ibn pere durant quelque temps j Au bout duquel 
s’eftant émancipé, il entra en guerre avec luy, parce 
qu’il le vouloit contraindre de luy faire hommage 
delaDuché, devoir ^’il luy demandoit en vertu 
du Traitté fait par Charles le Simple avec RoIIon 
Duc de Normandie. 

n68. Thierry d’Allàcc , Comte de Flandres , meurtà 
Giaiveline , Philippe fon fils domine après luy. 

1169. Lahayne lèrenouvellaentre les deux Rois pour 
^ 70- plufieurs fujets ; l’un eftoit le Comte d’Auver- 
gne , que Louis comme Souverain Seigneur prit 
lous fa proteâion 8c fauvegardc conti-e Henry , du- 
quel ce Comte cftoit vaflàfmouvant de TAquitainei 

l’au- 
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/'autre, le fupport qu’il donnoit à Thomas Archc- 
Kcjiuc de Cantorber/. .La guerre fe ralluma donc, 
& fc fit deux ans durant î neantmoins aflez lente- 
ment, ôede forte que le refpeâ: qu’eurent l’un 8c 
l’autre pour les prières du Pape Alexandre, les rac- 
commoda pour quelque temps. 

Ces deux Princes s’eftant abouchez à Saindl Ger- 
main en Lay c , conclurent la paix entre eux j Et 
là les fils de l’Anglois y rendirent hommage au 
Roy Louis , des terres que leur pere leur afîiiroit par 
avancement d’hoirie ; fçavoir Henry , delà Duché 
de Normandie, du Comté d’Anjou , 8c de la char- 
ge de Gmnd Senefchal , laquelle y avoit efté jointe 
des le temps de Grilcgonncllc , comme aufli des 
Comtez du Maine 8c de Touraine } Et le fécond 
nommé Richard , de la Duché d’Aquitaine } car 
pour le troifiéme (c’efioit Gefroy) il avoit la Brc- 
. tagnedepar fa femme, gc n’en devoit hommage 
qu’au Duc de Normandie. 

L’intcrceflion du Roy obtint de Henry Je retour 
de Thomas Archevefque de Cantorbery en Angle- 
terre : mais comme il continua d’y agir toûjoiirs 
avec la même force , quatre Gentilshommes de 
la Cour de Henry par une complailance aufli la- 
fehe que deteftablc, ayant comploté d’en délivrer 
leur Roy , entrèrent dans l’Eglile de Cantorbery 
où ce Saméf Prélat faifoit le fervice , (c’efloit aux 
FcJlcs de Noël)8c le maflàcrerentaupied de l’Autel. 

Quqy que ce Roy dcfavoüaft ce meurtre , 8c 
qu’il en tcunoignaft une douleur extrême : neant- 
inoins parce qu’il avoit donné fujet de le commet- 
tre , fi peut-eftre il ne l’ avoit commandé , le Pape 
luy en fit une grande affaire , dont il ne fe pût tirer , 
qu’en fùlfifiànt les grandes pénitences 8c les répara- 
tions qui luy furent ordonnées par fes Légats. 
Le Sainéi Archevefque révéré comme Maityr, 
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fut canonife l’année lliivante j 8c les fiequens mi- 
racles qui le firent fur fon Tpmbeau , aticllerent la 
fiintcte. 

Pf efquc toutes les années il y avoit rupture , puis 
treveoupaix, entre les deux Rois , foit pour leurs 
interefts propres , ou pour ceux de leurs amis 8c 
de leurs vafTaux. Louis avoit cét avantage qu’e- 
ftant le Souverain ' Seigneur , il avoit droit de rece- 
voir les plaintes des valîaux de Hcmy , 8c de le ren- 
dre fon Juge. 

lien avoit fouflevépluficurs en Aquitaine 8c en 
Normandie ; mais cette année il arma contre luy 
lès propres enfans. L’aifne avec Marguerite la 
femme , l’eftant allé vifiter , 8c ayant demeuré 
quelque temps en fa Cour , s’elloit laiflè mettre 
dans l’efprit , que puifqu’il clloit couronné il devoit 
regner, 8c qu’il faloit qu’il dcmandalHTonpere la 
joüilfance entière ou au Royaume d’Angleterre, 
ou de la Duché de Normandie. 

Dans cette difpofition, 8c poulfc de delpit qu’il 
eut , de ce que fon perc avoit ofté d’auprès de luy 
quelques jeunes gens qui luy donnoient de mau- 
vais confcils , il le defroba une nuit d’avec luy 8c 
vint fe jetter entre lesbras du Roy. 

Auflitoft toute la jeune Nobleflè le fuit, la Rey- 
ne Alienor fa mere le favorile , fes deux freres Ri- 
chard Duc d’Aquitaine 8c Gefroy de Bretagne fc 
rangent auprès de luy ; Et toutes ces Provinces 
s’ebranflent avec eux. Le Roy de France les prend 
■fous fa protcéfion, Guillauirre Roy d’Efeoflè lè 
-déclaré pour eux 8c attaque l’Angletcire , où il palTc 
en mefme temps des troupes Françoifes fous la 
charge de Robert Comte de Leyceftre. 

Il fembloit donc que le malheuraix pere dûft 
eftre accablé<,tout d’un coup : mais il terralfa tous 
les ennemis. Louis ayant pris Verneuil au Per- 
che 
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chc n’ofe le garder £c fc retire devant luy .Le Comte 
de Leyceftre ell défait en Angleterre , & tous ceux 
qui le fuivoient tuez ou pris, puis tout le Royau- 
me réduit en moins de trente jours par le vieil 
Henry , qui y paffà incontinent apres, cette- dé- 
faite. 

L’an fuivant tandis qu’il fait pénitence llir le 
Tombeau de Saint Thomas de Cantorbery, Guil- 
laume Roy d’Ecofle Ibn capital ennemy perd la 
bataille contre les Lieutenans , Sc demeure pri- 
fonnier. La flote du jeune Henry ell diflipéc 2c dé- 
labrée par la tempefte ; le Roy Louïs qui avoit 
mené Philippe Comte de Flandres avec luy , cft 
rudement repoufTé devant Rouen } De forte que 
le voyant qui avoit repaflë la Mer pour fecourir cet- 
te ville , s’apprefter à luy donner bataille , il entend 
à une treve de quelques mois. 

Pendant qu’elle duroit , le vieil Henry ayant pafle 
en Poitou , 2c dompté Richard le plus mauvais de 
CCS trois fils rebelles , qui tenoitcepaïs-là , tous les 
autres rentrèrent dans l’obeïfîance } Et luy rentra 
en Traftté de Paix avec Louis } qui luy donna la 
fille Alix pour Richard , Sc la luy mit entre les mains 
pour accomplir le mariage quand elle feroit en âge 
nubile. 

Les deux Rois eftant vieux s’ennuyèrent de tant 
de guerres 6c de brouïlleries ; Tous deux avoient 
fujet de craindre , l'un les remuemens de fes trois 
fils trop braves , l’autre pour la foiblefle de Ibn 
fils qui eAoit unique 8c trop jeune; tellement qu’ils 
confirmèrent la paix par de nouveaux fermens , 
fe promirent amitié envers 8c contre tous , 8c fi- 
rent relblution d’aller enfemble en Languedoc 
pour exterminer les Hérétiques , dont nous a- 
vons parlé. Mais ils trouveront plus à propos d’y en- 
voyer auparavant le Légat du Pape avec quatre 
' Bb a ou 
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ou cinq autres Prélats pour eflayer de les réduire par 
prédications 8c par Anath-mesj ce qui en ramena 
beaucoup , 8c contint les autres pour un temps. 

On nomma tour ces Hérétiques communément 
^eoit , fnjee qu'ils s’efloient principalement proMigneK 
en ce pays~là , pus la proUclion de Roger , Comte d'^l' 
by y quilesfayoripit 

Diuant le' calme de cette paix , Louis qui cftoit 
extrêmement caduc de vieillciTe , ufant de la mef^ 
me prévoyance que fes prcdeccflcur# y relblüt de 
faire couronner Philippe fbil fil» : mais cftant ar- 
rive que ce jeulie Prince tomba malade d’une fra- 
yeur qn’il eût de S’ dire égaré dans les bois comme 
il eftoicàlachalTc, il falut remettre cette ceremo- 
nie, qui ne s’accomplit que l’année fuivantc. 

Cependant comme la dévotion envers les Reli- 
ques de Saindl Thomas de Gantorbery croiflbif, 
par l’exemple même du Roy Henry , qui de fin 
perfecuteur eftoit devenu fon adorateur ; le Roy 
Louis paflà en Angleterre , fit fes prières fur fon 
Tombeau , 8c y lailTa de riches marques de fa pieté. ^ 

Enfin le Prince Philippe fut fàcré 8c dburonné 
à Rheinas le jour de la Tcufiainél par Guillaume 
Archevefque de cette ville 8c Cardinal , frère de 
laReynelamcrc5 Le Duc de Normandie Êc Phi- 
lippe Comte de Flandres, tous deux Pairs, affi- 
liant à cette ceremonie 8c lujr tenant la Couronne 
furlatcfte. 

Peu après PMllppe Comte de Flandres , fidelle 
8c atî'eââonné envers le Roy Louis , moyCnna le 
mariage de fa niepcelfabcllc-Alix, fille defafœur 
&dc Guillaume Comte de Hainant, avec le nou- 
veau Roy qui cftoit fon filleul j Et la traittant com- 
me fa fille parce qu’il n’avoit aucun enfant,^ il luy 
donna en faveur de ce mariage le Comté d’Artois 
& le pais le long de la rivière du Lys. 
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A peine les réjouïflànccs de cette Fefteeftoient 
finies, que le Roy Louis mourut de paralylic dans 
la ville de Paris le 18. ou 10. de Septembre, aagé, 
comme difent pluüeurs, de prés de 70. ans, mais 
félon moy feulettient de 03.364. dont il en avoit 
régné quai*ante-trois. èon corps ell à Sainâ: De- 
nis. 

Il fut peu heureux en fes grandes cntrepriTes , 
& trop mol dans les affaires qui defiroient de la 
vigueur, mais auffi pieux , charitable, bon, équi- 
table, liberal, & vaillant qu’aucun Prince de mn 
Siede. On ne luy peut reprocher que deux fau- 
tes, l’une contre la prudence, d’avoir répudié fà 
femme ; l’autre contre les droits de la Nature , 
d’avoir, fouftenu la rébellion des enfans du Roy 
Henry contre leur pere. 

Il eut trois femmes , Aliéner d’Aquitaine, 
Confiance d’Efpagne, & Alix de Champagne. De 
la première vinrent darx filles Marie & Alix , • qui 
efpoufercnt les deux freres , Henry Côtnte de 
Champagne , & Thibaud Comte de Chartres 8c 
de Blois! De la fécondé, fortit Marguerite , qui fut 
mariée en premières nopces avec Henry le Jeune 
Roy d’Angleterre, 8c en fécondés avec Bela III, 
Roy de Hongrie. De la troifiémè il eut deux fil- 
les, Alix qui fut fiancée à Richard d’Angleterre, 
puis mariee a.Guillaume Comte de Ponticu , A- 
gnes qui elpoufa Alexis Comnene fils d’Emanucl 
Empereur de Conflantinople j Et un fils nommé 
Philippe, qui régna. 
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S T I N opj:rimer fin peuple amafjêr des Trefors , 

III. enû Enrichir le dedans , Ô' s'accroiflre au dehors , 
en Avril Eèut bien fans fe flater prendre le nom d'A u g us T E. 

1191.S. é.ais, t>. mois. INNOCENT III. eliû en Janv. 119S. S. 18. 
ans , 6. moi* 9. joors. HONORE' III. ciîû en Juillet iai6. S. lo. ans, 
S . mois, denc 7. pendant ce Règne. 


1187. 
lin peu 
moins de 
deux 




encore 
ALEX»' 
III. utf*, 
an fopffè 

L UOE 
IILeflû 
le 29. 
Aoufl 

1181.5. 

ans, 3. 

mois. 

UR- 
BAIN 
III.cHû 
en Dec. 

Il 85*. S. 
i.andc 
prés 
d’onze 
mois. 
GRE 
VIII. 


I 



PhïlippeAuguste,Roy XLI. 

PHILIPPE II. 

Surnomme' le Conqjue- 
RANT ou Auguste , Roy ^ 

XLI. âgé de XV. ans. 

D es le vivant de Loüis le Jeune les aifaircs Empp. 

avoient commencé d’eftre gouveiuîécsi|îüWsIé ALEXIS 
nom de Philippe , & par les loins , comme' jç 
croy , de Philippe Comte de Fhndi-cs, qui eftoit ocTobreRl 
Ibn tuteur , Ibn gouverneur Sc Ibn parrain. 2 . ans , . 8c 

Les routes de pieté 8c de juftice que fon pere 8c encore 
fbnay cul av oient tenues pour fortiher leur auélo- FREDE- 
ritc, les avoient fort avancez dans leur deflein ; Il 
fut donc conlcillé de les fuivre. Voilà poiu-quoy ,jJq’ 
cinbralîànt aulTi-toll la protedion des Eglifes , il 
alla reduhe à main forte Eblcs Seigneur de Cha- 
renton en Berry, Imbert Seigneur dcBeaujcuen 
Lyonnoisj 8c Guy Comte de Châlons fur Saône, 
qui opprimoient les Ecclelladiqnes. 

En mefme temps il commença de faire voir aux 
Grands du Royaume comme il les fçauroit bien 
ranger , car il dilVipa une puiflante Ligue qu’ils . • . . ' 
avoient faite, peut-eilrc par la jalouüe qu’ils avoient i t: 

de la puiflàncc du Comte de Flandres , 8c força le ‘ 

-Comte de Sancerre, qui s’dloit déclaré le premier, : 

à recourir à fa mifericordc. 

Après la mort de Ibn pere , délirant fanétifier fon 1 1 8 1 .' 
nouveau Règne, il publia un Edit contre ceux qui 
prononcent ces horribles blafphémes * compoicz * Corbleu, 
du nom 8c des membres du nlsdeDieu, les con- 
damnant à payer certaine amende pécuniaire , s’ils 
eftoient gens de condition , 8c à dire jettez dans 
l’cau s’ils ne l’elloicnt pas. : 
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' Poufledemefmezelc, il fit faire une exafte rc- 
chcrehc de tous ceux qui eftoient acculez d’hcrefie , 
8 c les envoya au feu } chafla tous les Juifs de fes 
terres & Cônfifqua leurs biens , leur permettant 
d’emportçrXculemcnt l’argent de leurs meubles. 

Sa pieté ne parut pas moins dans l’expullîon des 
Comédiens, J ongleurs8c Farceurs, qu’il chafla de 
fa Cour , oomme gens qui ne fervent qu’à flater 
Sc nourrir les voluptez & la faincantife , & à rem- 
plirlcs efprirs oifeux de vaines chimères qui les ga- 
flent , 8c qui caufent dans les cœurs des raouve- 
i itrènts déréglez , que la fageflè 8c la religion nous 
commandent fl Fort d’eftouffer. Les Princes 
a^^oient accouftumé de faire de beaux prefens à ces 
gens-là , 8c de leur donner leurs plus précieux ha- 
bits : Mais luy , eftant perfuadé , ce dit Rigord 
fbn ttiftorien , que donner aux Htflrions , c'ejioitm- 
moier au Diable, ay ma mieux, fuivant l’exemple du 
SaindlÊmpereurHcnry I.fairc.voru d’employer de- 
foianats l’argent des fiens a entretenir des pauvres. 

L’an 1183. il entoura de murailles le Parc du 
bois de Vincenttes , 8c le peupla de belles fauves, 
que le Roy d’Angleterre luy envoya. 

La mcfme année Henry , le jeune Roy d’An- 
• rfeterre,, mourut dans le challeau de Martel en 
Qucrcy j Non peut-eftre làns quelque punition di- 
^ vine, de s’ellre fouvent , 8c mefine encore à cette 
heure-là , reyohé contre fon pere. 

Les Seigneurs particuliers ayant ufurpé te droit de fè 
faire la guerre après undeffy qu'ils s' envoyaient, il s'en 
enfuivoit des meurtres 0 “ des faccagcmcrus continuels ; 
tfi quoy les Èvè'ques & quelques Seigneurs des ptusfàges 
du Royaume avorent tafehéde remédier dés tan 1044. 
epgaAt ordonné laU Ktve. oa Paix ot 1 >ieu pour les 
différends des p’artieuhers durant certains temps de 
t année, CT* certains jours de la Jèmaine , avec de 
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trcs-ri^oureufis peines contre ks injraÛeurs , juf- 
ques U qu'on pouvoit les tuer dans les Eglifes , qui 
fcrvoicnt d'aples à tous les autres crimes les plus enor~ 
mes. Guillaume le Conquérant l’avort ejlablie en (An- 
gleterre CT* en Normande l'an 1080. R^mondBe- 
rengerComtedeBarcelonne dans fes pays l'an 1060. Le 
Concile de Clermont l'avoit confirmée tan lojtf. CT* 
celuy de me tan 1102. 

Or comme ces tréyes efioient mal obfirvées , &" que 
le Languedoc CT paftiede la Guyenne, à toccafion prin- 
cipalement de la- guerre qui cfioit entre le Roy d'tArragon 
CT Rémond Comte deToufau^ie , efioient mifaahlemoit 
tourmentes: de faShons, de meurtres & de brigandages: 
un certain Charpentier nommé Durand , qui parotffoH 
homme (impie, trouva le remede à ces calamités: , CT le 
moyen de s’enrichir. IlaffuraqueDieuluy avoit appa- 
ru dans la Ville du P uy en Auvergne , luy commandant 
d’annoncer la Paix, CT qu' il luy avoit donné pour preu- 
ve de fa mijjion, certaine image ^ la yîerge, qu'il mon- 
fhoit. Tellement quefiirfafoy , les Grands Prélats CT 
les Gentils hommes i’e fiant ajjèmbles: au Puy le jour de la 
Fefie de tAfiomption, conyinrent tous entre eux par fer- 
ment fur les Sainûs Evangiles , de mettre b.ts toutes ani- 
mofitezCT lefouVenir des injures, CT firent une Sainfle 
Ligue pour reconcilier les efprits, CT entretenir la paix , 
qu'lis nommèrent la? a i x d e D i e 0 . Ceux qui en ejioient, 
portoient tefiampe de cette image de Nojhe Dame 
en eflain fur leur poitrine , CT ms capuchons de linge 
blanc fur leur tefie , que ce Char pender leur vendait . Ce 
qui eut tant de pouvoir fur les efprits , qu'un homme a- 
vec ces marques- la efioit non feulement en feurrté, mtù$ 
akjfi en vénération parmy fes plus mortels ennemis. 

Soit qué les trois Princes de Champagne, freres 118^. 
de la Reyue Mere , enflent gagne le dellùs à la 
Cour, & Unis mal le Comte de Flandres axrpré^du 
Roy , fbit pour quelque autre ftijet : le Roy le 
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Ibrama de luy rendre le Vermandois, que Louis 
Vn. ne luy avoir donné , à ce qu’on pretendoit, que 
pour un certain temps. Le Comte tres-puifîànt s’y 
voulut maintenir , paflala Somme avec une grolTc 
armée , £c vint jufqu’à Senlis. Mais à la nouvelle de 
la marche du Roy , il rebroullà fur lés pas Sc alla 
aflicgcr Corbic } d’où il décampa aufli-toll poui’ le 
meime fujet. Le Roy ne l’ayant pCi joindre alîiégca 
Beauvais , l.es deux armées s’approcheront pour le 
charger. Quelques entremeteurs arrefterent leur 
impetuolîté , & firent la paix i le Comte relalcha 
tout le Vermandois, à la referve de Peronne Jk; 
de Saint Quentin,, dont on luy laiiîalajouïllance 
là vie durant. 

cét accommodement le J(oy ap'pella tous les Evef- 
ques, ç^hbes^ , f^omtes CT Barons , qui fervoient enfin 
armée avec leurs arriéré vajfiiux. Et tel ejloit alors le 
droit des François. 

Le Patriarche de Terulàlem , Sc le Pneur de 
l’Hofpiral de Sainél Jean, députez de la part des 
Chreftiens de la Terre Sainfte, apportent les clefs 
de la Sainte Cité au Roy Pliilippe , & implorent 
fon fecours, luy rcprefentantl’extr ’ me danger où 
elle eftoit réduite. Surquoy ^Vant tenu une grande 
allémblée de Prélats & de’ Seigneurs à Paris , il leur 
enjoignit de prefeher la Croilàde 2c de la publier 
par tout j Et cependant envoya à fes delpens un fc- 
cours confiderable de cavalerie 2c d’infanterie en 
CCS païs-là. 

Les plaintes du Clergé de Bourgongne que' le 
Duc Odon avoit pillé , êc celles du Seigneur de Ver- 
gy, dont ce Prince affiégeoit le chalTeau, obligè- 
rent le Roy de marcher de ce codc-là , 8c d’aflié- 
ger ChalHllon fur Seine i le plus fort boulcvait de 
ce Rebelle. Lequel voyant que la place avoit 
élit prifé d’alTaut , vint humblctneut fc ious- 

' metti'c 
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mettre à fes commandemens , promit de payer 
50000. livres de réparation au Clergé , Sct^nn* 
quatre chaileaux en nantilTement , qui pourtant lu/ 
fîu'cnt rendus à quelque temps de là i ians doute 
parce qu’on eutbeibin deluy. 

II y avoiten Berry des bandes de certains pillards 1183. 
qui defoloient le pays : on les nommoit Cotteraux , ^ ^4* 

&; on les aoyoit imbus de l’herclie qui couroiten 
Languedoc , parce qu’ils s’attachoient principale- 
ment à perfecuter les gens d’Edilè ; les Eerruyers 
s’eftant alîcmblez avec l’ayde de quelques gens que 
le Roy leur fournit, les taillèrent en pièces , Sc en 
tuèrent fept mille fur la phee. 

La grande multitude d’hommes qui abordoit a 
Paris, parce que la fuite du Roy croiflbit comme 
fon authorité , rendoit les rués fi boüeufes qu’on E m p r. 
n’y pouvoir plus marcher. Le Roy envoya donc I S A a*c 
quérir les Bourgeois 5 c leur Prévoit , 5 c leur enjoi- A NGE 
gnit d’y donner ordre , ce qu’ils firent en les pavant Y* 
depierres de grez à leurs dcfpens, ’ 

Je iroifve qu'en\iron ce tems , un Girard dePoJJî qui & ’ 
manioit les Finances , y remit de fin propre fonds on:ze toujjour? 
mille marcs d’argent. U eji à croire qu'il les avait ga- ^ B. EDE- 
gncK avec le ifoy : mais quoy qu'il en fait, onpeuté're^^^^ 
que cét exemple fera tousjours unique, O" qu'on ne verra " 
jamais de Financier qui le veuille fuivre. Quelque chofi 
qu'on Jaffe , ces gens-là iront plujloji au ^et , que de 
venir a reflitution, 

Marguerite de France veuve de Henry le Jeune "Sy. 
Roy d’Angleterre, eft remariée a Bêla III. Roy de 
Hongrie. 

Gefroy Duc de Bretagne 6c frere de ce Henry , ^ 

citant venu voir le Roy ciui le cheriiToit tendre- . 
ment , moui'ut de maladie a Champc.aux , ôc fut en- 
terré dans Noltrc-Damc de Paris. II avoit une fille 

nommée Alienor, 6c un fils unique âgé feulement 
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de trois mois. Les Brctonsluy voulurent donner 
le nomd’Artus, en mémoire de ce fameux Roy, 
que les Romains font Auteur des Chevaliers de la 
table ronde , ôc de tant de hauts faits d’armes. U 
demeura fous la tutelle de fa merc 8c fous la pro- 
fedtion du Roy , malgré tous les efforts de Henry , 
& de ceux de Richard fon fils, qui firent plufieurs 
entreprifcspourfefâilîrde fapcrlonneafin des’em- 
parcr de la Bretagne. La veuve Confiance efpoufà 
depuis Guy Seigneur de Thoüars. 

La mémoire de Gefroy efi encor atijourd’huy fort 
celcbre chcK les Bretons, k caufe de cette Loy , qu’il 
ft dans fon Parlement ou E flots Generaux, & qu'on 
Hoviwe l’assise DO Comte Gefroy ; Par îaqueU 
le il fut ordonné , que dans les maifons des Barons Ô" des 
Chevaliers , les partages ne fe feraient plus é^lement com- 
me ils fe faifeient auparavant ; mais que l'aimé recueillcroii 
toute la fucctjfon, CT* en feroit telle part a fes puifiez» 
qu’il aviferoH bon avec les autres parens. Cette portion a 
eflé depuis reliée au tiers pour tous les puifliez , k viage 
pour les mafles , & en héritage pour les filles, (i/fvecle 
temps les autres Gentils hommes , peur ne pas ceder en qua- 
lité aux Barons , voulurent y eflre compris. 

Sur la fin de l’an 1186. laguerre s’efmût enti'C 
le Roy Philippe 8c Henry d’Angleterre, pour deux 
fujets, l’un^oit, que Richard refufoit de rendre 
rhommage au Roy de fa Comté de Poitou , fon- 
dé peut- élire fur ce qu’elle relcvoit immédiatement 
de fa Duché d’ quirainc ; l’autre, que Henry dif- 
feroit de rendre Gifors & autres places duVexin, 
que Louis VII. avoir données en dot à Marguci itc , 
qui n’avoit point en d’enfans du jeune Henry. Phi- 
lippe l’attaqua du coflé du Rerry', prit Iflbdun 8t 
afiTiégca Chafleau-Roul. L’ A nglois 8c fon fils vin- 
rent au fecours, 8c envoyèrent demander batail- 
le : mais les deux armées cflant rangées, le coeur 
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manqua à Henry , il fit parler d’accommodement, 
promit fatisfaârion à Philippe , & lui laifTa Iflb- 
dun pour les frais de la gueire. 

Le i"- de Septembre Louis premier-né du Roy 
Philippe vint au monde, dont la villédeParistef- 
ftioigna tant de rejouïlïànce , que de toute une l'e- 
maine elle ne fit qu’un jour continuel de Fefte, 
chaflànt les tenebres de la nuiél par la lumière d’u- 
ne infinité de flambeaux de cire. 

SaladÎH de Syrie CT d'Egyfie, qui de bits lieu 
ejioii parvenu d cette haute puifjànce , non fins beaucoup 
de mérité , après avoir remporté plufeurs viCioires fur 
les Chrejiicns , leur arracha enfin la SainSle Cité de 
Jaufaiem , dotft alors Guy de Xer^ignan eftoit R^y , 
(elle fut prife le i. jour d’OSlobre) CT toute laTer- 
reSainUe, a larefervedeTyr , Tripolyj t^ntiochCiCT 
quelques fortes places. 

efdinji auboutdeii. ans finit leRoyaume de 
Jérusalem, donrie titre , après avoir pajp ambitieu- 
f ment par diverfes Maifons de Princes, fait partie au~ 
Jourd'htty de ceux du R^y Catholique. 

A cette funefte nouvelle qui arriva fur la fin de 
l’année 1187. tous les Fidelles jetterent les hauts 
cris : il n’y eut jamais de douleur fi grande ny fi u- 
nivcrfelle. Les Rois Philippe 8c Henry en ellant 
fenfibletnent touchez , s’abouchèrent entre Gifors 
8c Trie , 8c refolurent de prendre la Croix avec 
grand nombre de Princes , de Seigneurs Sc de Pré- 
lats, pour retirer les Sainéts Lieux d’entre les mains 
des Infidelles. En mémoire dequoy ils drelTerent 
une Croix dans le champ oùilss’eftoientCroifez, 
8c le promirent mutuellement de laiflèr tous leurs 
différends en tel cftat qu’ils eftoienf, jufqu’aprés leur 
retour de cette Sainâe expédition. 

Le mois de Mars enmivant Philippe aflembla 
un grand Parlement à Paris, oùilfutrelolu de l’a-- 
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vis des Evcfqucs Se Barons, qu’on prendi'oit la. 
dixicfme partie de tous les biens meubles 6c im- 
meubles de toutes pciibnnes , tant Eocldlaftiqucs 
que Laïques , excepté feulement des Moines de Ci- 
Iteaux, des Cliartreux Sc de Fonte vrault, desLc- 
proferies. On nomma cét impoli: la Dixme Saladine. 

Alors qu’on fe preparoit de grand cœur pour cet- 
te expédition , Ricliard pourjenefçay quelle peti- 
te injure receué d’Altbnfe Comte de Toulouze, re- 
nouvella la vieille prétention de fa mere Alienor ilir 
cette Comté , 6c s’efforça de l’en valiii- pai’ les armes. 
Philippe pour dégager le Comte ion beaufrere, 6c 
faire diverlîon , m jetta dans le Berry, enleva toutes 
les places que l’ A nglojs y polledoit ,* donna la chafle 
au vieil Henry qui elloit venu là avec une armée , 8c 
le pourfuivit jufqu’en Normandie. 

L’hyver donna tjjcves à leurs armes. Cependant 
Richard fc brouilla avec fonj)ere, 6c fejetta entre 
les bras de Philippe. Son meicontentement procc- 
doit de ce que le pere difieroitdeluy délivrer Alix 
de France fa fiancee. Qi^lques-uns ont crû que ce 
vieillard avoit d’autres y eux pour elle, qu’il n’euft 
dû en avoir pour la femme de fbn fils, 8c d’ailleui's 
en achevant le mariage , il euft efté obligé , hiivant 
les articles du Contrat; , de faire couronner fon fils, 
8c de luy donner le titre de Roy. 

Le* FhyÇicicnRjgordracontedans l’Hljloire du I{oy 
Thdippe ; que luy esîant à ^rgentcuïl , comme la Lu>ic 
ejiolt en fon plein, O' la nuit fort claire, peu a\ant le 
point du jour , le Prieur de cemûnaflcre)& plufietirs I{cii- 
gieux virent cét (^jirefê détacher du Ciel C2T defeendre en 
un moment à terre , ou s’ejlant arrejlé quelque temps , 
comme pour reprendrejorce , il remonta tout doucement Ê7* 
je remit dans fon lieu. 

Au printemps fuivant Philippe fe met en cam- 
pagne, conquefte tout le pays du May ne £c la ville 

du 
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t/uMans, la Touraine Scia ville de Toiu's, ayant 
luy-mcfme , comme par miracle trouve un gué 
dans la Loire qu’il monftra à l'on armée. 

Au mcfme temps Jean llirnommé £ins Terre, 
troiSelme fils de Henry , prend aulîi les armes con- 
tre Ibnperc, lequel ne i'çachant plus de quel cofté 
tourner, part de Chinon £c s’avance vers le Roy 
Phib'ppe pour luy demander hurnblcmcnt la paix : 

Philippe la luy accorde, & le réconcilié avec Ri- 
chard , à condition que l’un des deux l’accompagne- 
roit à la T erre Sainétc. 

Mais Henry auflr malheureux en guerre que 1189. 
malheureux en enfans , accablé de honte 5c de 
cliagrin, meurt trois jours après qu’il éft de retour 
à Chinon. Ricliard luy fuccede ; Et alors Philippe 
Ibnbeaufrcrc luy rend gencrcul'ement tout ce qu’il 
avoit conquis fur luy , horfinis Illbudun 6c les fiefs 
qu’il pofifedoit en Auvergne , luy conftituant Gifors 
& tout le Vexin pour la dot de là femme Alix. '' 

, Ces deux Princes ainli unis d’une amitié qui pa- 
roilîbk toute cordiale , ôcli forte qu’on euft dit que 
rien n’elloit capable de la rompre, le difpofcrcnt 
pour, l’expédition de la Terre Sainâe, donnèrent le • • 

rendez-vous à leurs gens de guerre à Vezélay , 6c al- ' • ' 

lercnt s’embarquer , Richard à Marfeille , 6c Phih'p- 
pe à Genes. Tous deux abordent en Sicile j mais . i 
Philippe moins heureufement que Richard , parce 
qu’une tempclle le força de jetter une partie de fes 
chevaux 8c de Ibn équipage à la Mer. 

Avant que partir , Philippe par le congé 6c l’a- 1190. 
^écment de tous fes Barons, donna la tutelle de Ion 
fils 6c la garde du Royaume à la Reyne la merc 
Alix de dhampagne , 8c à Guillaume Cai'dinalAr- < 

chevefque de Rheims frère de cette Reyne. Mais de 
peur qu’ils n’en abulalTcnt , il laiflà un ordre authen- 
tique par eferit ligné des Grands Officiers de, la 
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Couronne, qui bomoit Icurpuiflance Scieur pre- 
fcrivoit leur leçon en beaucoup de chofes. Entre 
autres il voulut qu’ils donnaflent les Bénéfices va- 
cants en Regale par le confcil de frere Bernard qui 
eftoit un dévot Hemiite demeurant au bois de Vin- 
cennes, St que durant fon abfencc ilocfuftpoint 
levé de tailles par les Seigneurs Tur leurs terres, ny, 
en Gxs qu’il vmfi: à mourir , parles Regents pendant 
la minorité de fon fils. 

Il ordonna aufti aux Efehevins de Paris , qu’ils 
eufifent foin de le fermer de murailles avec des tours. 
U n’y fut point fait de foflez , la clofture du cofté 
gauche de la rivicre en remontant a efté fouvent 
aggrandie & changée. Les Bourgeois des autres 
vm« à leur exemple , fe piquèrent auffi d’enceindre 
les leurs 8c de les remparer. 

GuiSaume le Bon , Bjy de Sicile , fhde Guillaume le 
MoiCtmt , ejioit mort fans enfans l'an il avoii 

une tante file du AsS!^ » «owwée Confiance, qui 

eftant aagée de prés de trente ans , non pas B^ligieUfe , 
tomme quelques-uns Vont faujfment avancé , avoit l'an 
ii 8 d. efpoujè Hetvn fis de l’Empereur Frédéric^ Ce 
jeune Prince fut efîeyé à l'Empire cette Minée 1 1 90. 
l'Empereur ‘fin pere s'ejiant noyé en fi baignant dans la- 
petite riviere de Serré entre cyéniioche Cf ifKée , comme 
ilconduifiit un puiffant ficoursenla Terre SoinFle. Or 
Confiance pretendoit fucceder à fin neveu : mau Tan- 
aeaefin frere bafiard V en eevoit exclufi ^ Cf s’ ejioit em- 
paré du Heaume. 

, Ce fat luy qui receut les deux Rois à Mefline , ou 
ils arrivèrent au mois d’Aouft 8c y fejournerent 
plus de fix mois. Pendant ce temps Richard eut 
grand demeflé avec Tancrede , pour les paéüons do- 
tales de fà foeur Jeanne , veuve du Roy Guillaume. 
Il penfa fouvent en venir aux mains , 8c forcer 
Ih ville de Mefiine. Enfin la médiation de Philippe 
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luy obtint de Tancrede 60000. onces d’or , dont 
il en eût un tiers pour (à peine. 

Or Tancrede , foit qu’il fuft vray , foit par un 
diaboKque artifice, monftra des lettres à Richard , 
qu’il diloit luy avoir cfté eferites par Philippe , par 
lel'quelles ce Roy luy ofïroit toutes fes forces pour 
attaquer Richard & l’enlever durant la nuidf , s’il 
vouloit en mefme temps donner de fon cofté. Ri- 
chard crût CCS lettres véritables , 8c en fit grand 
bruit. Ainfi tous les deux Rois en demeurèrent ex- 
trêmement ulccrez l’un contre l’autre ; Richard de 
l’attentat comploté fiir fa vie : Philippe du reproche 
fait à fon honneiu. 

Surlafinde l’hyver Richard fait fçavoir à Philip- 
pe , qu’il ne peut elpoulcr ûl foeur pour certaines rai- 
fons , lefquellcs il ne veut point dire, (c’eftoit 
pcut-elhe parce que le vieil Henry fon pere l’avoit 
trop gaidce) Sc lui déclaré qu’il a fiancé Be^e^ge^ 
le , fille de G^cias , Roy de Navarre , 8c que ül mere 
Alienor la lui avoit amenée jolques-là , pour acconir 
plir le mariage. 

Philippe ne s’emportyioint, 8c réprimant fige- 
ment fit colere, lui lailla la liberté de ne point dr 
poufer fa fœur, pourveu qu’il lui rendift les terres 
qu’il lui avoit données pour fon dot , 8c qu’il par- 
tift avec lui au premier beau temps pour achever le 
voyage de la Terre Sainéte. De la part il lui accor- 
da des trêves pour, fes terres, .duranttout le temps 
qu’il fisroit occupé en cette guerre. Richard ac- 
cepta volontiers la trêve, mais reftifa départir fi- 
toft. V oilà les principales caufes qui changèrent la 
inutuelle afieâdon de ces jeunes Rois en une cruelle 
inimitié. 

Jacques d’Avefnes avec quelques troupes Fla- 
mandes 8c les refies de l’Empereur Frédéric avoit 
desjà invefty la ville d’Acre (elle s’appcUoit autre- 
fois 
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fois Ptolcmaïdc trcs-confidcrable pour fon port 
2c pour fes fortes murailles. Le Roy Phüippe partit 
de Mcirinc au commencement de Mars , 2c mit 
pied à terre là-proche , prit les quartiers autour de la 
ville , drclTà les bateries 6c y fit une grande bre- 
fehe. 

Cependant Richard ayant mis la voile auvent, 
fut poulie par la tempefte aux colles de l’Illc de 
Chypre. Elle elloit polîcdée par un Prince Grec 
nommé Ifaac, qui ayant maltraitté & pillé les gens 
batusdelaMer , au lieu qu’il eull dû les foulager, 
attira fa julle colcre, de forte qu’il s’empara de ce 
Royaume, 8c en emmena une immenfc quantité 
de riche butin avec cét Ilaac & fa femme les ayant 
fait lier tous deux de chaiihes d’or. 

Il n’arriva devant Acre que deux mois apres Phi- 
lippe j Et bien loin d’en avancer laprifeilla recu- 
la par la continuelle mésintelligence qui fe nourril^ 
foit entre eux. Le fiége dura en tout cinq mois , 8c 
fit périr grand nombre de Princes 8c de braves 
gens. 

Eiifin la Ville fe rendît à compoiition , portant 
que les alTiégez feroienten forte, qucSaladinren- 
droit les. prilbnnicrs Chrelliens qu’il tenoit, 8c la 
vray e Croix qu’il avoit prife dans J crufalem , dont 
leurs membres 8c leurs vies feroient caution 8c de- 
mcurcroient à k mcrcy des vainqueiu*s. Ils furent 
donc partagez avec tontes les defpouilles entre les 
deux Rois j Et corn me Saladin ne voulut point exé- 
cuter la première des deux conditions , 8c que la 
fécondé ne fut pas en fon pouvoir , parce que la 
vraye Croix ne fe trouva point , Riclrard trop 
prompt 8c trop colere fit paflcrparlcfil de l’efpée 
fept mille prifonniers qu’il tenoit, 8c n’en referva 
que deux ou trois cens des principaux. 

En ce fiége il fut tué grand nombre de gens , 

qua- 


P II I L I P P E ,A U G U s T E , JR. O y XLT. fpj 
qualifiez , Rotrou Comte du Perche , Thibaud 
Comte de Blois Grand ‘Senefchal Sconclc du Roy, 
& Albcric Clément Seigneur du Mez, fbn Marc- 
Ichal , fils d’un autre Clément qui avoit exercé la 
merme change. 

Nos I{ois de France en ce temps-là n'en avoient 
çw un , CT ces (éléments furent Us premiers qui efleverent 
cétemphy par leur faveur y &qut tefiendirentfur les gens 
de guerre , au lieu qu avant eux , Un avoit eUard que fur 
Us gens de l’£ feurie du y. 

Les maladies contagieufes y emportèrent encore 
plus de monde que les bleflures. Philippe d’Alfacc 
Comte de Flandres y finit fes jours dés le mois de 
Juin. Il n aVoitpoint d’enfans , mais feulement une 
iœurqu’ilavoit mariée à Baudouin Comte de Hai- 
nault , dont il en cftoit foity deux , Elizabeth qui fut 
mariée au Roy Philippe, Scun fils de meime nom 
quefbnpcre. 

Le Roy Phihppe cftant aufil attaqué d’une lon- 
gue maladie qu’on foupçonnoit provenir de quel- 
que mauvais boucon, parce que les cheveux Sc les 
ongles luy en tombèrent, rcfolut de retourner en 
France : mais pour guérir le foupçon que Richard 
pouvoit avoir de Ibn départ , il luy jura qu’il ne 
toucheroit point à fes terres , que quarante jours 
après qu’il le fçauroit de retour en France. 

^ Il luy lailFa aufii prés de fix cens Chevaliers 8c 
dix mille hommes de pied avec un entretien pour 
trois ans, Ibus la conduite de Hugues III. Duc de 
Bourgongne. Après cela , ayant pris congé de fes 
Seigneurs, il monta flir mer j 8c conduit par trois 
Galercsfculcment, que les Génois luy fournirent, 
aborda en la Pouïllc. Lors qu’il y eut recouvré un 
peu de lanté , il fe mit en chemin avec un petit nom- 
bre de gens , vifita lesSepulchrcs des Apoftres à Ro- 
me, ^ après avoir reccula bencdiéüon du Pape, 
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en partit 8 c arriva en France au mois de Décembre. 
«'Vulgaire- Il paiTalcsFeftcs de Noël à Fontaine-Eblaud , 8 c 

ment de la vint dans ù. chere ville de Paris. 

Fontaine- Après £bn départ toutes les troupes fe ran- 
gèrent fous le commandement de Richard: qui 
fit tant d’aètions d'une prodigieufe valeur, <ju’cl- 
gj. les furpalTcnt la croyance aufli bien que la rorce 
&9Z. ordinaire des hommes. En un mot il euft re- 
conquis la Sainde Cité , fi la jaloufie de Hugues 
Duc de Bourgogne n’euft pas arrefté fes pro- 
grez. 

' c^ujjî s’efloii ilmisdatislaiefieledelfeindejejormerun 

çrand Royaume en ce pays- la ; Et afin ^ue perfinne ne luy 
puftdifpuur le titre de Roy de yerufaicm, il tacheta de 
Guy de LcKt^nan, luy donnant en efehange pour cela 
leRoyaume de Chypre, que la MaiÇon 
. de Le^iignana confirmé jufqu'à tan 147 }• comme nous le 
marquerons enfin lieu. _ 

. Om trourve affez ordinairement dans les HiSot- 

res , qu’il a paru des Jidetéores en tair s-eprepntant 
des haiailles , qui fimbloient Je lancer des traits 
Cr venir à la charge : mais cette année , chefi finguliere t 
on en vit qui defiendoient à terre prés de la ville 
de Nt^ent au Perche , Cr qui fi battaient dans 
la campagne , au grand effroy des habitons de ce 
pays- là. 

1192. Cependant Philippe de retour en France, lefou- 
vint fort bien que Philippe d’Alfacc Comte de Flan- 
dre, avodtpiomis, cnluyfail'antefpouferlaReync 
Elizabeth fa niepee , fille du Comte de Hai- 
nault, de luy donner après fa mort le Comté d’Ar- 
tois. Il s’avifâ aufli qu’il appartenoit à cette R ey ne 
^ quelque portion de Pheredité de ce mefme oncle i 

Et pour cét effet il alla fort bien accompagné en 
Flandres , 8 c le força de luy donner toute la Comté 
d’Artois , avec les hommages des Comtez de 

Bou- 
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Boulogne , de Ghifnes & de Sainâ PoJ, qui juf- 
<jues-là avoient rel€V€ des Comtes de Flan dre, 
& s’eftendoient jufqu’au Neuf-Foffé. Voilà le 
premier levain des haines mortelles , ôc des 

guerres opiniaftres des Flamands contre les Fran- 
çois. 

Or la mef-intelligence qui eiloit entre Richard 
1 Bourgogne , la deffiance continuel- 

le ou eftoit ce Roi , que Philippe en fon ablènce 
”5 Pes terres , &avcc cela le mauvais 

citât de la lante , qui avoit cfté attaquée deux ou 
trois fois depuis Ibn fejour en ce païs-là , ne lui 
permirent pas de refter plus longtemps en Orient. 
Tout d un coup il lui prit une telle impatience de 
s en revenir , qu’il lacrifia à cét empreflèment tous 
les rruiCTs de la valeur héroïque ; Car moiennant 
une trerc de trois ans , il rendit àSaladin toutes les 
places qui avoient cfté prilès ou fortifiées en cette 
dernierc expédition. 

Peu de jours auparavant cftoit mort de maladie 
Hugues Duc de Bourgogne , auquel iucceda fon 
fils Odon ou Eudes m. 

Après que Richai'd eutlailïe ce qui lui reftoit de 
troupes , 8c ce que les Chreftiens Occidentaux 
avoient encore de places en Syrie , à Henry Comte 
de Champagne fon neveu j il s’embarqua le 10. 
d’Oélobre avec petite compagnie ; Et parce qu’il 
n’ofoit pafter par les* terres du Roy de France, fon 
enneftiy dcclai'é , il alla descendre proche d’Aqui- 
Ice pour paflèr par l’Allemagne. M ais les Seigneurs 
de ces quarticrs-là , fpecialcment Léopold Duc 
d’Auftriche qu’il avoit fort otfenfé au fiége d’A- 
cre, le firent fi biengucter, quenonobftant qu’il 
marchaft travefty 8c par des chemins efeartez , il 
tomba entre les mains de ce Duc. Il le livra lafche- 
mentàl’EmpereurHenry, qui le détint prifonnicr 
quatorze mois. Lqj-s 
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Lors que Philippe cut appris fa captivité, il dc- 
pcfcha des gens en Allemagne pour négocia- au- 
près de l’Empereur , afin qu’il le retinft le plus 
longtemps qu’il fepourroit. Quelques mois apres 
il luy envoya déclarer la guerre , fufeita fous-main 
fon frère Jean, Prince fans honneur £c fans foy , à 
s’emparer du Royaume d’Angleterre } Et luy en 
mefme temps fc ruant iùr la Normandie fe failît de 
Gifors 6c des places du Vexin. Quelques-uns met- 
tent ce dernier evenement en l’an 1192. parcon- 
fequent auparavant laprifon de Richard. 

Quoy qu’il en foit, au mois de Février de 1 193. 
il enleva la ville d’Evreux qu’il donna à Jean, re- 
tenant ncantmoins le chafteau , 6c alla aflieger Rou- 
en , mais il y perdit fes peines. 

La Reync Elizabeth fa femme eftoit morte il y 
avoit deux ans; il demanda en mariage la Princefle 
Ifemburge, * feeurdeCanutRoy deDannemarc, 
belle 6c chaile Princefle , mais qui avoit quelque de- 
faut fecret. Aufli la première nuit de lesnopces, 
qui fe firent à Amiens au commencement du mois 
d’Aoufl:, il en prit une telle averfîon qu’il ne la vou- 
lut point toucher. 

Illagardaneantmoins quelque temps; Et nprés 
s’ennuyant de cette charge inutile , il fit en forte 
que l’Archevcfquc de Rheims Légat du Pape .avec 
quelques Evcfquesdc France, prononça Sentence 
defeparation. lllefitfurlestélmoignages des Sei- 
gneurs qii’illuy produifît, leic|ucls aflurerent qu’il 
y avoit parente entre les parties du cinquicfme au 
lixicfme degré. En effet Ifemburge 6c Philippe 
avoient tous deux pour quadriiayeul jaroflas ou 
Jarifclod Roy de Ruflie. Ce Jaroflas fut pere 
d’Anne qui eftoit femme du Roy Henry I. ikdc 
Jaroflas II. duquel fut fils Vlodimer qui eut une 
fille nommée Ifemburge femme du Roy Canut IV. 

De 
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De ce Canut nafquit Voldemari Et de Voldemar 
vinrent Canut V. & noftre Ifemburge. 

Richard s’eftant enfin tiré de captivité, malgré 
tous les obftacles que Philippe y fçût apporter , s’ef- 
força de s’en venger par les armes : mais parce qu’il 
s’eftoitelpuifé'd’argentà payer fa rançon, fes ex- 
ploits ne refpondirentpas a ion reffentiment. 

Deux ans durant ,les deux Rois dcfolerent reci- 
proqueraenrieurs terres par le fer & par la flamme, 
démolirent quantité de places , & puis firent la 
Paixfurlafin de l’an iipy. fc rendant ccqu’ilss’e- 
ftoient pris l’un à l’autre, horfmisqucle Vexin de- 
meura a Philippe. 

Il arriva dans ces guerres, que comme Philippe 
paflbit auprès de Blois, les Anglois qui s’eftoient 
mis en embufeadeluy enlevèrent tout ion bagage, 
dans lequel ( comme fait encore aujourd’huy le 
Grand Seigneur)' il faifoit porter tous les titres de la 
Couronne. Ainfi ils furent tous difllpez au grand 
dommage des affaires du Roy 8c de l’Hiftoire 
Françoile. Il en fit recueillir les copies par tout où 
il s’en pût trouver, pour redrefler le trefor de fes 
Chartes. 

mois de Mars de l'an ïi^6. le deshorde- 
ment des eaux y fpedalcment de la S einef ut fî effroyable y 
que Paru O" il fie de France eurent peur d'un fécond de~ 
luge. Nous le marquons , parce que fa eflé le plus 
grand de tous ceux dont iHijioire ae France fait 
mention. 

La Paix d’entre les deux Rois dura à peine fix 
mois. Philippe recommença la guerre à Richard 
pour deux fujets} l’un, qu’il avoit-bafty un Fort 
dans rifle d’Andcly fiir la Seine; & l’autre, qu’il 
avoit pris le chaltcau de Vierzon en Berry, fur le 
Seigneuràqui il appartenoit, qui rcclamoit la Ju- 
fticc du Roy leur Souverain Seigneur. 

Part. T. Ce L’an- 
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L’année fuivante Baudouin XI. Comte de Flan- 
dres, ayant fur le cœur que Philippe luy euft ofté 
la moitié de la fucceflion cfe fon oncle , fe ligua con- 
tre luy avec Richard i Comme fitauflî Renaud fils 
duComtedeDammartin, nonobftant quePhilip- 
p*cluy euftfaitavoitl’heritiercScla Comté de Bou- 
logne. 

Entre tous les événements de cette guerre, qui 
n’aboutit qu’à des brullements & à des ravages , efl 
à remarquer ce qui arriva à Philippe de Dreux, E- 
vefquc de Beauvais , coulîn germain du Roy. Ce't 
Evelque ayant cfté pris en guerre armé 8c comba- 
tant , par les gens du Roy Richard , fut détenu 
long-temps en allez fafeheufe prifon. Le Pape vou- 
lut interpofer fa recommandation auprès de Ri- 
chard pour fa délivrance, 8c dans fes lettres il ap- 
pclloit cét Evefque Jbn cher fils. Mais Richard luy 
ayant referit en quelle occafion il l’avoit pris , & 
luy ayant envoyé fa cotte d’armes enfànglantée , a- 
vcc ordre à celuy qui la porta de luy demander, 
VoycK Saitt6i Pere ft c'efl la la tunique de •vojlre fis ! 
Le Pape n’eut autre chofe à répliquer, finonj Que 
le traittement qu’on faifoit à ce Prélat cftoit jufte, 
puifqu’il avoit quitté lamilice de Jesüs-Christ 
pour fuivre celle du monde. 

Mort de l’Empereur Henry. Comme il s’eftoit 
monftré aufii rude ennemy des Papes que fes pre- 
dccclTeurs, 8c que d’ailleurs il eftoit fort odiedx 
pour fes cruautez i Innocent III. s’oppofa fortc- 
. ment à l’eleéHon de PMippe fon ffere , excom- 
muniant tous fes adhérants, 8c fc porta pour O- 
thon fils du Duc de Saxe 8c d’une fœur de Ri- 
chard, qui fiit couronné à Aix-la-Chapelle: tel- 
lement qu’il y eut fchifme dans l’Empire , qui 
en avoit wuvent caufe dans l’Eglife. Le Roy d’An- 
gleterre, le Comte de Flandres , 8c l’Archevef- 

que 
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que de Cologne fouftenoient Othon , 8c le Roy 
Philippe au contraire fe ligua avec fon rival. 

La mefme année mourut dans la ville d’ Acre le 
généreux Henry Comte de Champagne Roy titu- 
laire de Jerufalem. Son neveu Thibaud III. du 
nom de Comte de Blois, hérita des terres qu’il a- 
voit en France, au préjudice des deux filles de fon 
oncle. L’aifnéefenommoitAlix 8cfut Reyne de 
Chypre, 8c d’elle fbrtit une fille de mefme nom, 
que nous verrons faire la guerre à Thibaud IV. La 
leçon de s’appelait Philippe , qui fiat marié c à Erard 
de Brienne. 

Ces guerres fànglantes 8c opiniaftres , dont le ii^S. 
détail ne peut entrer dans un Abrégé , cauferent 
bien des maux à la France: mais le plus grand fut, 

3 ue Philijjpe devint extrêmement avare 8c fe ren- 
ittrop afpre à amafler des trcfbrs, fous prétexte 
delaneceiîité de lever 8c d’entretenir grand nom- 
bre de troupes réglées j Qui font tres-propres véri- 
tablement pour mire des conqueftes , mais qui fer- • 
vent quelquefois à opprimer les fujets , 8càdefl:nii- 
reles Loix del’Eftat. 

Comme ce fut le premier des Rois de France qui 
en foudoya , 8c qui en voulut avoir de tousjours 
preftes pour les employer à ce qu’il luy plairoitî il 
fe mit aufli à faire de inides exaftions furies peu- 
ples, à rançonner les Eglifes, 8cà rappellerles Juifs, 
qui'font les originaux de l’ufure 8c delà maltofle. 

Mais au moins il ufa d’une grande efpargnc , 8c fc 
retrancha tout autant qu’il pût , fçaehant qu’un 
Roy qûi a de grands defléins, ne doit point con- 
fumer la fubftance de fes fujets en de vaines 8c fa- 
rtueufes defpenfes. 

Au bout de deux ans de guerre : l’interceflion 
du Pape moyenna une trêve de cinq ans entre les 
deux Princes. Pendant laquelle Richard auffi avide 

Ce 1 d’ar- 
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d’argent que fuperbe, ayant appris qu’un Gentil- 
homme du Limofin avoit trouvé un grand trefor, 5 c 
, - qu’ill’avoit porté dans le chafteau de Chalus, il alla 
promptement l’ y afliéger. H y fut blefle d’un coup . 
d’arbaleüe jEt fon incontinence ayant envenime la 
play e , il en mourut l’onziefme jour d’ Avril de cette 
année i 199. 

; ' Jl avoit introduit l'ufage des ^rhalejles en France, 
clivant cela les gens de guerre ejioient ji francs GT fi 
hraves ; qu'ils ne vouloicnt devoir la viêloire qu'à leur lan~ 
ceCrà leur efpce ; Us abhorraient ces armes traitrefjès , 
avec quoy un coquin à couvert^eut tucrun vaillant homme 
deloinCT parututrou. 

Il n’avoit point d’enfans; partant le Royaume 
d’Angleterre 6c la Duché de Normandie apparte- 
noient de droit aujeime Artus Duc de Bretagne ^ 
comme ellant filsdeGefroy fon frere, qui eftoit 
l’aiihé de Jean fans Terre; mais Jean s’eftant failî de 
l’argent , g^na les troupes de Richard , 8c s’empara 
de Si fucceflion. 

1199. LejeuneArtus,commeparrepre{killes,s’afrura 
de l’Anjou, du Maine, 8c de la Touraine j Puis s’a- 
vançant jufqu’au Mans il y rendit hommage au Roy 
Philippe, qui luy promit là proteéHon. Mais Jean 
força le Mans 5 c le rafa , prit Angers , fe fit couron- 
ner Duc de Normandie à Rouen, puis Roy d’An- 
gleterre à Weftmuniler , 8c repaflà aufli-toft en 
Normandie. Par deux fois il fe fit des trêves, 8c par 
deux fois elles furent rompues. 

- Cependant le Comte de Flandres avec les alliez 
reprit les villes d’ A ire 8c de Sainâ Orner. Harriva 
que les gens du Roy prirent fon frere Philippe Com- 
te de Namur, 8c Pierre eflù Evcfque de Cambrar. 
LeRoyrefufent de délivrer ce dernier, le Légat du 
, Pape mitleRoyaumedeFranceeninterditidefortc 
qu’aprés trois mois il fut contraiiit de le relâcher. 

Le 
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Le jour de l’Afccnfîon de l’an 1200. la Paix fe 
•conclut par un abouchement folemnel des deux 
Rois entre Vernon&Andcly. Elle fut cautionnée 
par douze Barons^de part Sc d’autre, qui jurèrent 
de porter les armes contre ccluy des deux qui h 
romproiti Sc de plus confirmée parle mariage de 
Blanche fille d’Alfonfe VIII. Roy de Caftille, Sc 
d’Alienorfœurdu Roy Jean , avec Louis fils aifné 
de Philippe i auquelleRoy Jean , en faveur de cet- 
te alliance , céda toutes les terres & les places que les 
F ran çois avoient prifes fur luy. 

Chacun eut foin de mettre les Pàrtifans à cou- 
vert, Jean fut obligé de recevoir en grâce Ion ne- 
veu Artus, qui luy rendit hommage du Duché de 
Bretagne, mais demeura pour lors avec Philippe. 
Réciproquement Philippe pardonna à Renaud 
Comte de Boulogne , & quelque temps après» 
traitta le mariage de fon fils nommé comme luy, 
qu’il avoit eu de la Reyne Agnes , avec la fille de ce 
Comte. 

Depuis la répudiation d’Ifemburge de Danne- 
mark , le Roy Philippe l’avoit tenue enfermée dans 
un Convent à Soiifonsi Et au bout de trois ans, 
fçavoir l’an 1196. il àvoit eipoufé Marie-Agnes, 
fille de Bertold Duc de Meranie Sc de Dalma- 
tie. LePapeCeleftin III. fur les plaintes du Roy 
Canut frere de la répudiée , avoit commis fan 
1198. deux Légats pour connoifire de cette af- 
fake, lefquels avoient aifemblé un grand Con- 
cile à Paris , des Evefques Sc Abbez du Royau- 
me ; mais tous ces Prélats, eftant en partie inti- 
midez, en partie corrompus, n’oferent rien pro- 
noncer, & les Légats furent foupçonnez d’avoir 
fiivorife la caufe d’Agnes. Depuis, le Sainâ: Pè- 
re plus fortement prefle de rendre juftice , en a- 
Yoit envoyé deux autres ; Dont l’un au mois de De- 
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cembre de cette année 1199. ayant aflemblé les 
Prélats François à Dijon nonobftant l’appel intcr- 
jctté par Philippe au Pape , prononça Sentence 
d’interdit fur tout le Royaume , enprefence & du 
confcntement de tous les Evefques j Et neantmoins 
afin d’avoir loilîr de fe retirer en lieu defeurcté, il 
youlut bien qu’elle ne fuft publiée que vingt jours a- 
prés Noël. 

Il craignoit avec raifon la colere de Philippe. En 
effet elle fe desbordaavec fureur fiirtous icsfùjetsi 
Sur les Ecclefiaftiques premièrement, qu’il crcut 
tous complices de cette injure; car il chaflà lesE- 
yefques de leurs Sièges, jetta les Chanoines hors 
de leurs Eglifes , les Curez hors de leurs Parroifles, 
& confifqua & pilla tous leurs biens i Puis aufîi fur 
les Laïques , vexant les Bourgeois par de nouveaux 
impolis & par des exaéîion s inoü ies , 6c tierçant les 
Gentilshommes, c’efli-à-dii'e , prenant le tiers du 
revenu de tous leurs biens, ce qu’on n’a voit jamais 
vû en France. 

L’Interdit dura fept mois. Pendant ce temps Phi- 
lippe follicita fi fort auprès du Pape , qu’il donna or- 
dre à un de fes Légats de le lever, à la charge qu’il 
fe remettroit avec Ifemburge , 6c que dans fix mois , 
fix femaines, fix jours 8c fix heures, ilferoitvui- 
der la caufè du divorce parde vant fes deux Légats 6c 
les Prélats du Royaume, les parents de cette Prin- 
ceffe y eftant aflignez pour deffendre. 

L’AlTemblée fe tint à Soilibns au choix d’Ifem- 
burge , le Roy Canut y envoya des plus habiles 
gens de fon Royaume pour fblliciter & plaider fa 
caufe. Après quinze jours de chicanes Sc de proce- 
dures, comme Philippe eut le vent qu’il y au- 
roit condamnation contre luy, il alla un beau ma- 
tin reprendre Ifemburge en fon logis, 6c la montant 
«n troufle derrière Iny , l’eramena hors de là , ay ant 
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fait dire au Légat , qu’il ne fe donnaft point tant de 
peine de juger fi le divorce qu’il avoir fait eftoit 
bon ou mauvais , puifqu’il la reconnoiflbit 8c 
qu’il la vouloit pour fa femme. Toutefois il 
ne la traitta gueres mieux que par le paflc , 8c 
n’eut rien davantage pour elle qu’un peu plus de 
civilité. 

Avant la fin de l’année , Agnes fa rivale mourut , 
ayant efté cinq ans avec le Roy. Elle eut de luy deux 
enfans3 un fils 8c une fille, que le Pape Innocent 
m. légitima. 

Mourut auifi Thibaud Comte de Champagne, 
qui n’avoit alors qu’une fille mineure. Le Roy en 
prit la garde-noble. Mais peu apres la mort de Thi- 
baud la femme accoucha d’un fils pofthume, qui 
eutlenomdefonpcre, SclefurnomdcGrand. La 
fille ne vefeut pas longtemps depuis la naifiàncedu 
pofihume. 

En ces temps-Ià l’ufure 8c l’impudicité regnoient 
à mafque levé dans la France 3 Dieu fufeita deux 
grands hommes de bien , Foulques Curé de Neuïlr 
ly en Brie , 8c Pierre du Roucy Preftre du Diocefe de 
Paris, à prefeher contre ces vices , avec tant d’ef- 
ficace, qu’ils retirèrent grand nombre d’ames de 
leurpcçié. 

Or il arriva que peu de mois avant la mort de 
Thibaud, Foulques qui avoit ce don de tourner les 
clprits où il vouloit, par fes vehementes Prédica- 
tions , fçaehant qu’il fe faifoit une grande af- 
Icmblée de Princes , Seigneurs 8c Gentilshommes 
pour un tournoy au chafteau d’Ecris , enfre Braye 
& Corbie , s’y en alla , 8c les exhorta fi puiflam- 
ment à entreprendre le voyage de la Terre Sainéle ,• 

S ue les Comtes , Baudouin de Flandres , Henry 
’Anguien fon frere , Thibaud de Champagne, 
Louis de Blois fbn frere, Simon de Montfort, 
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Gautier de Bricnnc, Mathieu de Montmorency, 
Eftienne du Perche , & pluficurs autres Seigneurs 
fe croiferent : toutefois ils ne purent partir que 
deux ansapre's. 

La réconciliation des deux Rois fembloit fincere 
& parfaite. Cette année ils s’abouchèrent à Ande- 
Ir. Mefme Philippe amena l’Anglois dans la ville 
de Paris, 8c l’y traitta avec toute la magnificence 
8c toutes les demonftrations d’amitié qu’il poù- 
voitdefirer. 

Mais Jean avoit commencé à ourdir luy-melme 
Ibn malheur, en répudiant Havoife fa femme fille 
du Comte deGloccftre, pour efpoufcrifabeau fille 
unique d’Aymar Comte d’Angoulefme, 8c d’Alix 
de Courtenay , qu’il ravit à Hugues le Bru n Comte 
de la Marche, à qui elle eftoit fiancée. 

Deflors , ce Seigneur chercha tous moyens de le 
venger de cette injure. II noiia intelligence fecrete 
avec Philippe , il tafeha de foufleverle Poitou j 8c 
Raoul fon frere Comte d’Eu , fc mit à faire 
des hoftilitez fur les lifieres de la Normandie. 
Jean les chaftia de leur rébellion, en les delpouïl- 
lant de leurs terres, fpecialement de quelques cha- 
fteaux en la Comté d’Eu. Ils s’addreflerent au Roy 
de France leur Souverain Seigneur, 8c luy demande- 
Tentjuftice. 

Sur ce différend les deux Rois fe virent proche de 
Gaillonî où Philippe qui avoitfon delTein formé, 
parla haut 8c fomma Jean de comparoiftre en 
là Cour pour y eftre fait droit , non feulement lur 
les plainiips de Hugues , mais aufli fur celles du Prin- 
ce Artus, qui demandoit le Maine , l’Anjou 8c la 
Touraine. 

Le Comte de Flandres 8c les autres Seigneurs 
croifezf eftoient partis pour la Terre Sainfte j Et 
comme alors il n’y avoit que peu de vailTcaux fur 
* les 
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les coites de Provence, ils avoient pris leur route 
Venifc , où ils efperoient d’en trouver ^ande 
quantité de bien équipez j Et là Thomas I. Comte 
deSavoye, 8c Boniface Marquis de Montferrat le 
joignirent à eux. Mais les V enitiens ne voulurei^ 
point leur fournir de vaifleaux, qu’avant ils 
lent employé leurs armes à ramener les villes d^“ 
davonie , fpecialement celle de Zara fous lapudian- 
ce de la Republique , dont elles s’eftoient diftrai- 
tes pour reconnoillre le Roy de Honnie } ce qui 
les retarda plus d’un an en ces quartiers-là . 

Dés l’an i ipf. Ifaac l'Ànge Empereur d’Orient 
avoitefté privé de l’Empire, de la^euë 8c de la li- 
berté, par fon propre frere Alexis. Etle filsdeeét 

Ifaac auffi nommé Alexis, s’eftoit fauve en Alle- 
magne vers Philippe de * Sueve prétendu Ernpe- 
reur, qui avoit eipoufé lafccur. CcjeunePnnce 
ayant appris qu’il y avoit une armée de ^oiiez a 
Venile, s’y rendit pour implorer leur alfiftance. 
Beaucoup de difficultez les empefehoient de pal- 
ier en Terre Saindej d’ailleurs les Vénitiens elpe- 
roient mieux trouver leur compte àfairelà ^e^e 
cnGrece, parce que le butin leur y paioi^itplus 
grand 8c plus alTuré j 8c déplus tous les Chreftiens 
Latins eftoient ravis d’ avoir occallon de venger tant 
de perfidies 5c d’outrages que les Grecs leur avoient 
faits depuis les guerres de la T erre Sainéle. lis con- 
clurent donc de tourner leurs armes dccccoite-H, 
àla charge que le jeune Alexis leur pay croit les frais 
de leur expédition , leur feroit de grandes reçom- 

penfes, Scfoufmettroitl’EglifcGrequealobeilIan- 

ceduPape. ^ , r- i 

Afin de fubvenir aux frais de fes guerres, le 

Rov Philippe tafehoit d’accouftumer les Ecclc- 
fiaftiques à luy fournir des fubfidcs i Et eux 
s’en exeufoient fur leurs libertez , 8c fur «e qu li 
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n cftoit pas loifible d’employer les biens des pau- 
vres a des ufàges profanes ; ils promettoient feule- 
ment de l’aflilter de leurs prières enversDieu. Or il 
arriva que les Seigneurs de Coucy , de Retel , de Ro- 
ley, Scplufieurs autres fe mirent à piller Sc envahir 
.leurs terres j ils eurent recours à la protedHon du 
Roy » lequel a la pareille les aflilla de fes prières au- 
près de ces Seigneurs : mais comme il s ente^doit a- 
vec eux , ils en firent encore pire. Alors les Prélats 
redoublèrent leurs inftances auprès de luy , 5c le 
fupplierent d’y employer fes armes; àquoyilreP 
pondit , qu’on n’avoit point de troupes fans argent. 
Us entendirent bien ce qu’il defîroit, 8c comme le 
mal les prefîbit , ils furent contraints d’en donner, 8c 
aufii-toft les Seigneurs cefTerent de les piller. 

Cependant le Roy Jean d’Angleterre fommépar 
trois Fois de refpondre en jugement à la Coiu- de 
Philippe , effayoit de gagner le temps 8c prenoit 
des delais. Mais Philippe , qui fevoyoitpuiflànten 
hommes 8c en argent, qui n’avoit plus de contre- 
poids dans fbn Royaume, parce qu’il tenoit en fa 
main la garde-noble de la puiflante Maifon de 
Champagne , 8c que le Comte de Flandres c- 
Roit allé en Levant : avoit refolu de le pouffer. Il 
donna donc des troupes au Prince Artus pour pour- 
fuivre fes droits , luy ay ant auparavant fiancé 5 fille 
nommée Marie. En mefme temps il entra en Nor- 
mandie où il enleva cinq ou fix places ; Et reçût en- 
tre fes bras les plus puiffants Seigneurs delà Pro- 
vince , entre autres Hugues de Gournay , 8c le Com- 
te d’Alençon, qui l’affui'erent de leurfervice8c de 
leurs places. 

Artus de fon cofté attaqua le Poitou , les Comtes 
de la Marche 8c d’Eu , Gefroy de Luzignan 8c leurs 
amis s’eilant joints à luy. Sa grand mere la Reyne 
Aliéner s’effoit jettéc dans Mirebeau , il l’y 
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afliégca } le Roy y accourut en telle diligence , qu’il 
le lurprit un beau matin dans Ton liâ, Icfitprifon- 
nier & l’envoya au chafteau de Falaizc. 

La Normandie Scie Poitou eftant esbranlez de la 
forte , arriva un Légat du Pape qui ordonna aux 
deux Rois d’alTembler les Evcfques Sc les Seigneurs 
de leurs terres , 8c parleurs avis terminer leurs dif- 
férends. Jean eult volontiers déféré à cét ordre: 
mais Philippe qui n’eftoit pas d’humeur à s’arrefter 
en 11 beau cliemin , obligea les fiens , qui eftoient af- 
femblez à Mantes, d’inrerjetter appel de la Sentence 
du Légat au Pape mcfme. C’eltoit pour gagner 
temps 8c continuer les progrez. 

Le refpeâ: de la Rey ne Alienor avoit tousjours 
retenule Roy Jean qu’il ne ti-empaft fes mains dans 
le fang du malheureux Artus*‘. Peu après qu’elle fut 
morte, il le fit ramener au chafteau de Rouen (fl 
tenait fa Cour dans cette ville: ) Et durant une 
nuiârfortobfcure iU’alla tirer delà, 8clemenaen 
tel endroit , qu’oneques puis il ne fut vu. 

La prefomption eftant toute entière qu’ilTavoit 
aflàfliné. Confiance mere de ce jeune Prince, de- 
manda juftice au Roy Philippe de ce parricide com- 
mis dans fes terres 8c fur la perfonne d’unfienvaC- 
làl. Il fit donc adjourner Jean à la Cour des Pairs ; 
où ne comparoiflant pas , 8c n’envopnt perfonne 
pours’exeufer, il fut par Arrcft de cette Cour con- 
damné , comme atteint 8c convaincu de parricide 8o 
defelonnie, à perdre toutes les terres qu’il avoit en 
France , qui feroient acquifes ôc confifquées à la 
Couronne, 8c tous ceux qm le deffendroient , repu- 
tez criminels de leze-Majefté. 

En execution de cét Arreft, Philippe moitié par 
force moitié par intelligence, luyofta cette année 
prcfque toute la haute Normandie , tandis que ce 
lafche fainéant paftbit le temps avec fa femme 

C c 6 ~ ^ dans 


laoa» 


izoz. 


1203* 


/ 


<14 A B R 1 G e' Ch R O MOL O G I QJJ E , 

daBS la ville de Caèn , comme s’il euft efté en pleine 
Paix. ^ 

On peut juger que s’il euft voulu prendre le foin 
de fes affaires, Philippe n’euft pas pu fi aifément 
, conquérir tant de Places , puifque le fcul chafteau 
de Gaillard près d’Andely, litué fur un Rocher 
fort haut & elcarpé de tous coftcz, endura cinq 
mois de fiége : mais le Ciel & la Terre s’eftoient 
déclarez contre luy, fesamisletrahiffoient, fesfu- 
jetsluy eftoient infidelles, & il s’abandonnoit Ja- 
fchement luy-mefme. 

1204. L’année luivante Pliilippe fe rendit maiftre de 
toutes les villes de la bafie Normandie , prcfque 
fans coup fraper. Rouen mefme qui eftoit la capi- 
tale de toute la Province, ceinte d’une double mu- 
raille , & trcs-affeftionîiée à fes Ducs naturels , apres 
quarante jours de liège ayant appris par les Dépu- 
tez qu’elle avoit envoyez au Roy Jean, qu’elle ne 
pouvoit avoir aucun fecours de luy, fe rendit au 
vainqueur , à la charge qu’il maintiendroit fes 
Bourgeois dans fes franchiiés & privilèges. Ce 
qu’il leur accorda , & ils s’en firent donner des Let- 
tres; précaution aufli foiblc contre la puillànce ab- 
foluë , que Is papier l’eft contre le fer. 

1404. Deux ou trois autres places quife deffendoient 
encore., fuivirent l’exemple de Rouen ; Et voilà 
comme en rrfoins de trois ans il gagna toute la 
Normandie, qui avoir eu douze Ducs de fa Nation 
(dont Jean fut le dernier J qui l’avoient gouvernée 
quelques 3 16. ans. 

En mefme temps Guillaume des Roches , qui 
avoit quitté le party de Jean pour fe donner à Phi- 
lippe, luy affura les Comtez d’Anjou, du Maine & 
de Touraine; 8c Henry Clement Marefchal de 
France, luy conquit tout le Poitou, àlarefcrvedc 
Niort, Toüars&la Rochelle. 
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L’année fuivrante le Roy luy-mefme ayant drefle 
un grand équipage d’artillerie, força lechafteaude 
Loches , 8c quelques places qui reftoient encore à 
l’Anglois dans la Touraine. 

Les François 8c les V enitiens ayant fait voile vers 
Conftantinople avec 28000. hommes feulement, 
forcèrent le port 8c la ville enfuite , quoy qu’il y euft 
plus de foixante mille combatants , délivrèrent Ifaac 
oeprifbn, 8c firent couronner le jeune Alexis fon 
fils. Le Tyran Alexis 8c fon beau-frere Théodore 
Lafearis s’ellant fauvez par defllis les murailles fe re- 
tirèrent à Andrinople. 

Comme l’armée des Croifez hyvernoitaux en- 
virons de Confiantinople, 8c qu’Iûac8cfonfilsta- 
fchoicntde fàtisfaire à ce qii’ils luy av oient promis j 
le peuple fiir lequel ils faiioient de grandes levées 
de deniers fe mutina. Un certain Alexis Ducas fiir- 
nommé Murzufle grand Maiftre de la Garderobe 
du jeune Alexis alluma la fedition, fe faifît de ce 
Prince, tandis quTfaacagonifoit, 5 c l’eftrangla de 
fes propres mains. Puis il fe fit déclarer Empereur , 

8c fortit avec la milice de la ville contre les Croi- 
fez, mais il fut repoufle d’abord, Confiantinople 
affiégée, 8c au bout de 60. jours prife par force, 
toute noyée de fang, 8c une grande partie confu- 
mée par ks flammes. 

Les Vainqueurs donnèrent pouvoir à douze des 
principaux d’entre eux d’efljre un Empereur, à con- 
dition que s’il eftoit François, le Patriarche feroit 
Vénitien, 8c au contraire. L’intiigue des Vénitiens 
aux interefts defquels Boniface Marquis deMont- 
fenatn’eftoitpas commode, quoy qu’il femblaft le E m p r.' 
plus digne de l’Empire , fiteniorte que les Eleâeurs ® A U- 
k déférèrent à Baudouin C onite de Flandres , 8c le ^ ^ 

Patriarchat à Thomas M orofini Vénitien. OTHON 

Lors qu’ils eurent donné ordre au dedans delà 1204. 
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ville, ils conquirent facilement tout ce que l’Enipîre 
Grec pofledoit en Europe, 6c y formèrent divcrfes 
Principautez , dont le Marquis de Montferrat qui 
clpôula la veuve d’Iiàac, eut la Thcffalie pour fa 
part, avec titre de Royaume > moyennant quoy il 
cedariflede Candie auxVeniticns. LesFrinces 
Grecs fc conferverent l’Afie où ils eftablirentplu- 
fieursSouverainetez, Théodore Lafearis fc reveftit 
des ornements Impériaux à Nicéeen Bithynie, & 
eut la domination la plus eftenduë. DelaMailbn 
des Comnenes Michel eut partie de l’Epirc , Da- 
vid l’Heraclée, la Pontique 6c la Paphlagonie , 8ç 
Alexis fon frere la ville de Trebifonde fur le Pont 
Euxin. 

Lk fè forma l’Empire de Trebifonde , qui demeura tous~ 
jours feparé de celuy de Conflantinople , jufqu’kcequeles 
Turcs ont dévoré l’un l’autre. 

iioy. Baudouin ne jouit pas deux ans de cet Empire; 
E M P P. car cftant allé afliéger Andrinople , Joannitz ou 
HENRY Calojan Roy des Bulgares, venant aufècpursdes 
frere de Grecs , l’attira dans une embufeade, le fit prifonnier 

douïn & ^ l’ayant mené en Bulgarie , luy coupa bras Sc jam- 
OThÔn bes , 8c le j etta dans un précipice où il languit treis 

120 ;. jours. On le conta de la forte : mais plufieurs cru- 
rent, qu’il fe fàuva de cette prifon. Quoy qu’il 
en foit , fon frere Henry luy fiiCceda à l’Empire. H 
laiffa deux filles , l’aifnee efpouià Ferrand frere de 
Sance Roy de Portugal, qui par ce moyen fut Com- 
te de Flandres, la jeune eut clés enfants de Bouchard 
d’Avefnes. 

iio6. Le Roy Jean n’attribuant point fes malheurs à 
fon crime 8c à fa fetardife, mais à la mauvaife vo- 
lonté de fes fujets Anglois , particulièrement des 
Ecclefîaftiques qui ne l’avoient pas fecouru dans les 
befoins , fc mit à les vexer horriblement par toutes 
fortes d’exaétions. 
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Guy de Toüars qui gouvcrnoit la Bretagne, eftant 
mary de la DucheffeConftance, s’eftoit rangé du 
party de Philippe , & ne luy avoit pas peu ay dea fai- 
re ces dernières conqueftes. Il luy avoit auffi attiré 
le Vicomte de Toüars fon frere : mais cette année 
tous deux fc brouillèrent avec luy. Guy voulut fe 
cantonner en Bretagne} le Roy l’inveftit dans . 
Nantes, &le contraignit de feremettre à fon fer- 
vice, le Vicomte neantmoins demeura dans les in- 
terefts de l’ Anglois. 

Ce Roy après avoir levé desfommes immenfes 
d’argent 8c une puiflantc armée en Angleterre, 
vient defcendre à la Rochelle : le Vicomte Savary de 
Mauleon & quelques autres Seigneurs le joignent, 
Philippe fe trouvant trop foible fe contente d’aller 
en dâigencc munir les places du Poitou, puisfere- 
tireàParis. Jean pafle en Anjou, prend Angers, 

Je démantelé, & incontinent après fe fouvenant que 
c’eftoit la ville natale defesanceftres, enfaitreba- 
ftir les murailles. 

Il y eut au mefme temps quelques Bretons qui 
fe faififïant du Promontoire de Garplic y baftirent 
un Fort pour favorifer l’abord des Anglois en ces 
plages-là. 

Ce fut tout l’effet de la grande levée de bouclier 
du Roy Jean} car s’eftant auflitoft rebuté il fit pro- 
pofer une trêve par l’cntremife du Pape, qui me- 
naçoit d’excommunication en cas de refus. Philippe 
la luy accorda pour deux ans, contre le fentiment 
des Seigneurs François qui luy offf oient toute afiTi- 
Rancc, & promettoient mefme de ne le point 
abandonner en cas que le Pape procedaft contre luy 
par cenforcs. 

Les deux contendants pour l’Empire d’c/dllema^ne, 
Oiho» CT” Philippe y s’efloient accorde^ l’an 1107. 

«n telle Jorte ^u’Oihon , qui avoit approbation du. 
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Pape , mais ejhit le plus jhible , lailJèroit t Empire J' 
Philippe , lequel venant a dccedcr fans enfants Othon 
îuy fuccederoit , & cependant eifoufèroit fa fille. Or 
celte année Philippe ayant efté ajjajjiné dans fon licl ma- 
lade par Othon Palatin de Vitels^ach , l’Empire demeura 
à fôn compétiteur , ^ui l'annee fiùvante paffii en Italie 
O" Je fit couronner a I{ome. Incontinent après , il je 
hrouiüaaveclePapey parce qu'il entreprenoit fur les ter- 
res dePE^life , fur celles de Frédéric Pj)y de Sicile Feu- 

daim e du Sainli Siège , à eau fi dequoy il fut excommunié 
Pan rx 10. 

Pour lors eftoit Pape Innocent III. Prélat de 
grand courage , de rare mérité, £c qui eftant dans 
la force de fon aage , agiflbit par tout 2c fe mefloit 
'de tout, poufl'ant les chofes avec hauteur quand il 
trouvoit du foible & de la divilion. L’Angleterre 
en fit une malheureufe efpreuve. Le Roy Jean 
s’opiniaftrantà ne point recevoir pour Archevefque 
de Cantorbei7 le Cardinal Eftienne Lançon , que 
les Moines de Cifteaux aveient eflû au gré du Pape , 
mais fans le confentement du Roy , Scie Pape fe 
roidiflant à maintenir fon éleétion, la querellé 
s’efchaufïa fi fort , que le Pape envqy a à trois Evei- 
ques d’Angleterre une Sentence d’interdit pour la 
jetter for tout le Royaume. Jean en fut fi irrité 
qu’il confifqua tous les biens des Ecclefîaftiques , & 
refolut d’abolir entièrement les Evefques dans fos 
terres , 8c leur commanda d’en fortir inconti- 
nent > Et pour fe precautionner contre l’effet de 
l’excommunication perfcumelle , dont il eftoit 
menacé, il prit des oftages des villes & de laNo- 
bleflc. 

Le Pape n’ayant pû réduire les Heretiques de 
Languecioc qui avoient prefque gagné toute cette 
Province , s’en prit à Raimond Comte de Tou- 
louzc, parce qu’ü effoit leur principal Fauteur, 
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& qu’il avoit fait maflacrcr un de fcs Légats j c’é- 
toit Pierre de Chafteau-neuf Moine de Cifteaux , 

8t le Premier qui exerça l’Inqwisition. 

Il excommunia ce Comte, defliafesfujets du fer- 
ment de fidelité , 8c donna fes terres au premier oc- 
I aipant, fans préjudice neantmoins du droit de la 
Souveraineté du Roy de France. 

L’apprehenfion faifît tellement le Comte , qu’é- 
tant venu à Valence trouver Milon Légat du Pape , 
il fe foufmit entièrement, donna huit places fortes a 
1 Eglife R omaine à perpétuité pour gage de fà con- 
verfion, 8c l’année fliiv ante fouftfit pour avoir l’ab- • ‘ 

e folution , d ’eftre batu de verges a la porte de l’Eglifè 

15- de Sainft Gilles, où Pierre de Chafteauneuf eftoit 
t enterré , 8c puis d’eftre traifné fur le T ombeau de ce 
il Moine par le Légat qui luy mit l’Eftole au col en 

t prefencede vingt Archevefques, 8c d’une infinie 
I , ■ multitude de peuple. Enfuite dequoy il fe croifa auf- 

û, 8c fe joignit l’an fuivant à ceux qui prenoient fcs 
i; villes 8c celles de fes alliez. 

ti Ce n’eftoit pas le repentir qui l’obligeoit de Ibuf- 

li • ■ frir une fi terrible confiifion , c’eftoit la peur qu’il 

3s eut d’un effroyable orage qui eftoit tout preft de 
cf- crever fur fi telle. Car le Pape deftournant contre 

rli les Heretiques, cette fcr\'cur qui animoit lespeu- 
rst. ^ pies à la délivrance de la T erre Sainâe , avoit cette 

S mefme année fait prefeher la Croifide contre les 

fe Albigeois, 8c un très-grand nombre de Seigneurs, 

iQ. de Prélats 8c de peuple s’eftoient enrôliez dans cette 

M milice } le Roy mefme y fournilToit quinze mille 
oil hommes entretenus à fes defpcns. 

fj. Ces Croijèx portaient la Croix fur la poitrine , a la dif- 

férence de ceux de la Terre Sainde, qui la portoient fur 
(j{ teffaule. 

^ Parmy ces Heretiques il y en avoit qu'en appelloit 

JJ. les Pauvres , d’autres qui fe nommoient les Humiliez. 

iir. 

S . 
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Les premiers fai/oient profèfjion d'une pauvreté Evan?e^ 
lique, les féconds (è mejloientde prefcher par tout où ils Je 
trouvoient. Pour les contrequarrer , furent injlltueKdeux 
Ordres B^ligieux , f;avotr des Frcrcs Mineurs ou Cor- 
deliers, O" dwFreresPrefcheursoM Jacobins. Les 

premiers fondements de celuy là furent jettes: en Italie par 
SainllFranfoisd^JJife-, Ceux de l'autre en Languedoc 
parSainÛ Dominique de la noble Maifon des Git^mans 
etrEIfagne Cr Chanoine d'Ofma , qui ejloit venu en 
cette Province avec fon Evcfque pour convertir les al- 
bigeois. 

»ao3. Le Roy Philippe eufl: eflé luy-mefine à cette ex- 
pédition, ou y euft envoyé fbn fils; (carcesSe- 
âaires, avoient commis quelques hollilitez dans fès 
terres, s’avoüant du Roy Jean fbn enneray ) s’il 
n’eufi craint une defeente des Anglois en Bretagne, 
a la faveur du Fort du Garplic. Il ne paflàaonc 
point la Loire , & commanda à la Noblefïe , qui re- 
îevoitdeluy , de s’armer pour aller prendre cette 
Forterefle, comme elle le fut en effet cette année. 

Ilot. Les Evefques d’Orléans & d’Auxerre, qui avoient 

cfté mandez avec leurs vaflaux à cette expédition, 
«’en eftant retournez fans congé, parce qu’ils pre- 
tendoient n’effre point obligez d’aller à l’armée, 
que lors que le Roy y eftoit en perfonne : le Roy fit 
feifir leurs régales, c’eftàdire, les biens qu’ils tc- 
noient en fiefdeluy, non pas leurs dixmes, ofifran- 
des & autres droits attachez neceflairement à leur 
fondîion. Ils en firent leurs plaintes, par des en- 
voyez, au Pape Innocent III. puis les y portèrent 
eux-mefines. Le Pape ayant examiné la caufe, trou- 
va qu’ils avoient manqué contre les Couftumes & 
IcsDroits du Royaume, deforte qu’il falut, qu’ils 
payaflent l’amende au Roy pour rentrer dans leur 
temporel. 

lao^. L’armée des nouveaux Croifez a’elloit pas de 

moins 
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moins que de fooooo. perfonnes, (non pas toute- 
fois comme je croy tous combatans ) parmy Icf- 
qucls il y avoit cinq ou fix Evcfques, le Duc de 
Bourgongne, les Comtes de Nevers, de Sainél 
Pol 8c de Montfort. Le rendez-vous general elloit 
uLyon, vers la Pelle de la Sain£t Jean. Delàellant 
entrez dans le Languedoc, ils attaquèrent la ville 
de Beziers l’une des plus fortes des Albigeois , la 
forcèrent 8c y palTcrent tout au fil de l’elpée , il y 
fiit tué plus de foixante mille perfonnes. Ceux de 
Carcaflbnne elpou vantez de cét horrible carnage , 
fe rendirent à diferetion, bienheureux de fortir 
nuds en chemiiè. 

Les Seigneurs de cette armée ayant tenu Conicil 
cllûrent Simon Comte de Montfort, pour avoir 
le commandement de cette guerre, 8c pour rem 
les conqueftes qui s’elloient faites 8c fe feroientlur 
les Heretiques. Cela fait, le Comte de Nevers 
s’en retourna avec une grande partie des Croilez, 
8c peu après le Duc de Bourgongne avec une au- 
tre ; de forte que Simon demeura mal accompa- 
gné , mais il ne laiflà pas de fe fouftenir par (à ver- 
tu plus qu’heroïque, 8c conquit encoA Mirepoix, 
Pamiers 8c Alby . T ellement que dans peu de temps 
il le vksnaiftre de l’Albigeois, des Comtez de Be- 
ziers & de Carcaflbnne , 8c de plus de cent cha- 
Heaux. 

En ce temfs plus que jamais floriffeit tEfcoîe de 
Paris. On la nomma Univerfitc, parce qu'on y en- 
feignait univerfellement toutes fortes ûe fcientes.y 
quoy qu'en effet l’envie d’apprendre , CT P affluence 
des Efeoliers y fuffent bien plus grandes que la do£hri~ 
ne. Un certain Prefire du Diocejè de Chartres nom- 
mé t^ilmaric , s’eflant ms à dogmatifer des nouveau- 
té?: » avoit eflé contraint de fè de/dire , dont il efloit 
mort de chagrin. Pbtfieurs après fa mort fuivants 

encore 
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encore [es dogmes furent defcouverts condamne^ 
au feu , Iny excommunié par le Concile de Paris , jàn 
corps déterré , CT* fes cendres jettces a la \oirie. Et 
parce qu'on crut que les Itères de la MethaphyÇique 
d'tj/ériflote depuis peu apportes: do Conjlantinop/e avaient 
donné lieu a ces jubtUiteK hérétiques , le même Concile 
deffendit fur peine d’excommunication de les lire ny de les- 
garder. 

Guy Comte d’Auvergne pour les violences & în- 
juHices qu’il commettoit fur les Ecclefîaftiques^par- 
ticulierementfur l’Evcfque de Clermont qu’il a voit 
emprifonné , fut prive de fa Comte par le Roy Phi- 
lippe , & ne pût jamais y rentrer. 

L’Empereur Othon fe roidifibit à deffendre le* 
droits de l’Empire, 8c fe preparoit de repaffer en Ita- 
lie pour lafubjuguer entièrement avec une puiflànte 
armée qu’il levoit de Tardent que le Roy Jean Ibn 
neveu luy avoit envoyé , a condition que de-là il rc- 
tomberoit fur la France. Là-deflùs il fut frappé d’ex- 
communication par le Pape Innocent i Et peu après 
une grande partie des Princes d’Allemagneàl’infti- 
gation du Roy Philippe eflurentRojger-Frederic II. 
fils de l’Empereur Henry VI. aage pour lors de 17. 
ans, 8c qui du vivant de Ion pere avoit des|à efte 
nommé Roy desRomains^Le Pape confentit a cette 
cleéhon, 8c l’année fuivante Frédéric, qui eftoit lors • 
dans fon Royaume de Sicile, pafla en Allemagne. 

De fois à autre il arrivoit au Comte de Montfort 
de nouvelles bandes de Croifez, mefme de. Flan- 
dres 8c d’Allemagne, mais qui s’efcouloient fix fe- 
maines ou deux mois après. Avec ces renforts il 
emportok toutes les places 8c chafteaux non feule- 
ment des Heretiques , mais aufli des autres Sei- 
gneurs. Le Roy d’Arragon , de qui plufieurs en ce 
pays-là tenoient leurs terres en arrierefief à caufe de 
quclquesScigncurics qu’il y pofTcdoit, eneferivit 
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au Pape , 8c le Cornte de Toulouze en alla porter fes 
plaintes jufqu’à Rome, où le Saind Pere le reçût 
alTez bien & luy promit juftice. 

Mais à fon retour on luy propofa de s’accommo- 
der avec Montfort, en luy quittant tout ce qu’il 
avoit pris. Il ne s’y pût jamais refoudre , & Milon 
Légat du Pape l’excommunia dans le Concile d’A- 
vignon , parce qu’il levoit certains nouveaux péa- 
ges fur les terres. Le Roy d’Arragon vint en pcr- 
Ibnnc à un autre Concile qui fe tint à S. Gilles , pour 
clTayer d’accommoder les affaires , 8c dereftablir le 
Comtede Foix 8c le Vicomte de Bearn quiavoient 
cfté dcpoffedcz comme feutcurs d’Heretiques: mais 
il ne fçût rien obtenir. 

■ Le Toulouzain , apres tant de baffes 8c ruineufcs 
fouimiflions, prend le frein aux dents 8c le met en 
dev^oir de deffendre fon bien. Alors il eft excommu- 
nie hautement , 8c fes terres expofees à qui les pour- 
roit conquérir. Montfort afl^e Toulouze i mais 
les grandes bandes de Crolfcz qui luy eftoient ve- 
nues s’eftantdcfilées en peu de temps, il eft con- 
traint de lever le fiége. Les Comtes de Toulouze 8c 
de F oix avec leurs confederez le pourfuivent 8c l’af- 
liégcnt dans Chafteau-neuf } Chofe incroyable, plus 
dç 50000. hommes n’y en peuvent forcer trois 
cens, fontbatus 8c fe retirent nonteufement. 

Les jeunes Princes Frédéric II. 8c Louis fils ait 
né du Roy Philippe delegué par fon pere, s’abou- 
chent à Vaucouleurs fur la frontière de Champa- 
gne, pour renouveller les alliances d’entre la France 
8c l’Empire , 8c pour s’unir plus eftroitemcnt contre 
Othon 8c contre le Roy Jean fon oncle , leurs enne- 
mis irréconciliables. 

Renaud Comte de Boulogne avoit fort bien fer- 
vy Philippe depuis là réconciliation , 8c aufli en'a- 
voit elle fort bien rccompenfc en ayant eu plu- 

fieurs 
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fieurs belles terres en cette Province. Neantmoini 
le Roy le foupçonnant d’intelligence avec l’An- 
glois, luy demanda fes places fortes i Et fur le re- 
fus qu’il fit de les livrer, il les attaqua, & le pouflà 
fi vivement qu’il n’olà pas les deffendre, êc te fau- 
va chez le Comte* de Bar fon parent , &delà en 
Flandres. 

<^y que le Roy Jean euft efté excommunié 
dés l’an precedent par le Légat du Pape , il fe moc- 
quoit des cenfiires. Or il fut bien eftonné lors qu’il 
entendit , que par une plus terrible S entence le Pape 
avoit abfous fes fujets du ferment de fidelité , 8c mis 
fon Royaume en proye , 8è que le Roy Philippe 
dreflbit de grands préparatifs pour le conquérir, 8c 
avoit desja un nombre effroyable de vaifleaux à 
l’embouchûre de la Seine. 

Le Légat par des avis] fecrets augmente fa fra- 
yeur, Scie trouble jufqu’à tel point, qu’il promet 
de faire relever fon Royaume du Sainâ Siégé, 8c 
de payer mille marcs d’argent de tribut chaque an- 
née, outre Je denier de Saindl Pierre. 

Lors que le Légat en eut tiré tout ce qu’il fbu- 
haittoit, il s’efforça de perlliader à Philippe , qu’il 
devoir rompre fon entreprife ; m^ il eftoit trop 
engagé d’honneur 8c de delpenfe pour endemeu- 
rer-la. 

Tous les Seigneurs du Royaume dans un Parle- 
ment tenu à SoiffTon^ le lendemain de Pafques 
Fleuries , luy avoient promis toute afliftance de 
leurs biens 8c de leurs perfbnnes. Il n’y eutqueFer- 
randfilsdeSanche I. Roy de Portugal, Comte de 
Flandres , qui retufa de l’accompagner en cette ex- 
pédition, s’ilneluy rendoitles villes d’ A ire 8c de 
Sainâ Orner qu’il avoit tirées de luy , pour confen- 
tir à ce qu’il cfpoufàfi: l’heritiere de Flandres, qui 
«doit la nlle aifhée de Baudouin V. 

Le 
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Le Roy crut que fts approches le pourroient 
ramener à Ion devoir, lors qu’il le verroit furies 
coftes prefl^de s’embarquer. Quand il fut donc à 
Boulogne, illuy envoya ordre de le venir trouver 
a Gravelines : le Comte s’y fit attendre , mais ne 
s*y trouva point : tellement que le Roy refolut 
avant que de s’embarquer , de le mettre hors d’eftat 
de luy nuire. 

Les villes d’Ypres, de Caflcl & tout le pays juf- iaij« 
qu a Bruges , firent joug à ies armes , ion armée na- 
vale compoice de mille lept cens voiles , eftant ve- 
nue moui ller I ancre a Dam. Coro me la plus grand 
part eftoit à la rade prefque toute dégarnie d’fiora- 
mes , arriva l’Angloife commandée par les Comtes 
de Boulogne 8c de Salisbery qui en prit 8c coula à 
fonds un wand nombre, 8c mit le fiege devant la 
^ Kiilippe décampant de d e vant Gand, força 
ceux qu’ils av oient defeendus à terre, 8c en tua deux 
ou trois mille. Toutefois comme ils tenoient la 
mer , 8c que fbs vailTeaux ne pouvoient fortir ians 
tomber entre leurs mains, il en tiral’equipage, 8ç 
les fit tous brufler , 8c la ville de Dam eniuite. 

De la ajant ravagé le terroir de Bruges, tiré beau- izi 

‘ Coup d’argent de cette ville 8c ^e celles de Gand 
& d’Ypres, faccagé 8c démantelé l’Ifle, illaiflàfon 
fils Louis 8c Gaucher Comte de SainétPoldansle 
pays avec un puiflant corps de cavalerie , 8c garni- 
ion dans les villes de Doiiay 8c deTournay léule- 
ment. 

Lors qu’il fe fut retiré de la Flandre, le Comte 
Ferrand y rentra , 8c d’abord reprit Tournay 8c 
Ilfle que Louis commençoitde reparer, comme 
en revanche Louis laccagea 8c bruila Courtray. 
Philippe pour la fécondé fois rentra en Flandre - . 
pour raffurer fes conqueftes , 8c tout aufli-toft Fer- 
rand fe retira : mais dés que Philippe en fut de- 
hors. 
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hors , Renaud Comte de Boulogne y tînt la cam- 
pagne avec des forces qu’il avoit amenées d’Angle- 
terre 5 Sans aucun exploit ncantmoins , finon qu’a- 
prés avoir fait divertès courfes & tenté deux ou 
trois fiéges inutilement, il força Henry Comte de 
Louvain & Duc de Brabant, quiavoitefpouféunc 
fille du Roy, de fuivre fon party . 

D’autre cofté le Roy Jean dcfcendit à la Rochel- 
le avec une puiflante armée , 8c s’eftant racommo- 
dé avec les Comtes de la Marche, d’Eu, d’Angou- 
kfme, de Luzignan, 8c autres Poitevins qui l’af- 
fifterent de leurs forces , travcrfa le Poitou , le ren- 
dit maiftre de quelques places en Anjou, 8c com- 
mença de redrelTer les murailles d’Angers fa ville 
natale. 

Pour empefeher ces progrez , le Roy rappella 
fon fils de Flandres 8c le luy mit en telle. Ce Prince 
fit fa place d’aimes à Chinon, 8c fut fécondé des 
forces de la Bretagne par Pierre de Dreux j lequel 
cette année avoit efpoufé l’heritiere de cette Duché. 
C’elloit Alix fille de la DuchelTe Confiance ôc de 
GuydeToüars. ... x 

Cependant l’Anglois travailloit diligemment a 
fortifier Angers , 8c enfermoit de murailles la partie 
qüieftdelàlariviefodeMayne. Ses gens faifant 
des courfes iufqu’aux fauxbourgs de Nantes de 
l’autre collé de la Loire , furprirent dans une embu- 
feade Robert fils aifné du Comte dcDreux,qui avoit 
palTélc pont pour les aller attaquer, taillèrent fes 
troupes en pièces. Scie firent prilonnier. 

Pierre Roy d’Arragon ayant recueilly dans fa 
Ligue 8c fous fa proteûion , les Comtes de Tou- 
louze, de Foix 8c de Comenges , le Vicomte de 
Beziers 8c autres, dont Montfort avoit empiété les 
terres, l’envoya défier par fes Heraults. Montfort 
avoit lailfé une forte garnifon dans Muret pour fai- 
re 
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rc le déwaft aux environs de Toulouze. Ce Roy y 
mit le üégc au mois de Septembre. Son aimée 
eftoit de prés de cent mille hommes : Montfort 
qui eftoit à Caftelnaudary , en ayant à peine ra- 
mafle mille ou douze cens » s’alla jetter dans la 
place. D’où faifant une fiirieule Ibrtie fur ce Roy 
^uiparmcfpris d’un li petit nombre, s’eftoit mis 
à table au commencement du combat, il tailla en 
pièces toutes fes troupes , l’abatit par terre , où il fut 
elgorgéparunlimplefoldat, enleva fon ertendart 
"Royal que l’on porta en triomphe à Rome , 6c cou- 
vrit le champ de corps morts, fans perdre que huit 
de fes gens. 

Un II péfânt coup de malIuëabatirleComtede 
Toulouze Sc les habitans de cette grande ville aux 
pieds du Légat > ils offrirent de fubir telles condi> 
tiens qu’il leur voudroit impofèr: mais ils n’en fu- 
rent pas quites pour des paroles, on avoitrefolu de 
les defpouïller entièrement. 

Cette année 1114. la France le vit puillamment 
attaquée en Anjou par le Roy Jean, 6c du codé de 
Flandre par l’Empereur Othon, 6c par les Comtes 
Ferrand de Flandre , 8c Renaud de Boulongner 
mais en l’un 6c en l’autre endroit fes armes demeu- 
rèrent viétorieufes. Le Prince Louis ayant aflem- 
bléfès forces J Chinon, marcha refblument contre, 
le Roy Jean qui affiégeoitle chafleau de la Roche 
au Moine fur la l.oire entre Angers 6c Nantes. 
Comme il eftoit à une journée près de là, ce Roy 
prit l’efpou vante, repaffa la rivière en fi grand’ hafte, 
q u’il y laifla toutes fes machines de guerre , 8c partie 
de fes troupes qui furent tuées ou noyées fur la re- 
traite. Oncquespuisiln’ofàfc trouver en lieu où il 
fceuff que Louis devoir venir , 8c luy abandonna 
tout l’Anjou, 6c fes nouvelles fortifications d’An- 
gers ( ui furent auffi-tofl démolies. 
fait. L Dd 
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Avant que le mois fuft expiré depuis la viéloîre 
de Louis , le Roy Philippe fon perc en gagna une 
autre bien plus lignalée auprès du village de Bou- 
vines qui ell entre l’Ille & Tournay, lur l'Empe- 
reur Othon 5c fes confederez. Ils avoient unear- 
mée de lyoooo. combatants, la fienne cftoitplus 
foible de la moitié, mais fortifiée de la fleur de là 
Noblefle , 8c de quatre Princes de fon Sang, fçavoir 
Eudes Duc de Bourgongnc , Robert de Courtenay, 
Robert Comte de Dreux , 8c fon ffere Philippe E- 
velquc de Beauvais. Labataillefe donna le ay. de 
J uillet , 8c dura depuis midy jufqu’au foir. Guérin 
Chevalier de l’Ordre de St. JeandeJerufalem, 8c 
depuis peu ellû Evefque de Senlis , à qui le Roy 
avoit donné toute autorité après luy, rangea l’ar- 
mée en bataille, Matthieu Baron de Montmorency, 
Guillaume des Barres Senefchal du Roy , Henry 
Comte de Bar, Barthélemy de Roye, Gaucher 
Comte de Sâinél Pol, 8c Adam Vicomte de Me- 
lun, curent le plus de part au péril 8c à laViéloire. 
Guérin n’y combatit pas de la main, à caufedclà 
qualité d’Evefque, 8c Philippe Evefque de Beau- 
vais ne frappa point de l’efpee, mais d’une maffuë 
de bois i croyant qu’alTommer n’eftoitpas relpan- 
drelefang. 

Le Roy y courut grand rifque delà pcrlbnnc, 
ayant efté abatu , foulé aux pieds des chevaux 8c 
blcflc à la gorge : mais enfin les ennemis furent ba- 
ttis par tout, Othon mis en fuite, fon grand eften- 
dard, quieftoit un Dragon avec une Aigle Impéria- 
le au deffus, 8c le chariot qui leportoit rompus en 
morceaux, 8c cinq Comtes, entre lefquels eftoient 
Ferrand 8c Renaud , avec vingt- deux Seigneurs por- 
tants Bannière , faits prilbnniers. 

Les devins avoient alTqré la vieille Ôom telle de 
Flandres , tante de Ferrand , qu’il y auroit une 

grande 
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r grande bataille, queleRoy y feroitabatu parterre, 
qu’on luy pafleroit fur le ventre, & que Ferrand 
f entreroit en triomphe à Paris.La première partie de 

t cette predidtion fut accomplie fans équivoque, la 
[• fécondé le fut auflt , mais d’une autre façon qu’il 
3 ne l’entendoit : car en effet, on l’amena en triomphe 

i dans Paris, mais en qualité de captif, tout chargé de 
I fers, & attaché dans un chariot traifné par des che- 
vaux ferrands j c^eft- à-dire félon le langage d’alors , 

I ' de poil bay obfcur , & couleur de fer. 

it Les Parifiens firent une pompeufe entrée au 
it. Roy, &cclebrerentfa viéloiie par des rejouïflan- 
j ces fblemnelles huit jours durant.Fcrrand fut enfer- 
i[ mé dans la tour du Louvre hors des murailles de la 
i ville , & Renaud dans la tour neuve de Peronne avec 

J les fers aux pieds , Scunechaifne qui le tenoitatta- 

II ché à une grofle pièce de bois. Philippe avoit fait 

r vœu dans la joye de cét heureux luccés de baftirune 

k Abbaye en l’honneur de Dieu 8c de laSainffe Vier- 
5 ge, fon fils Louis VIII. l’en acquita en fondant 

i celle de Noiire-Dame de la yiÜoire prés de Sen- 

5 Iis. 

6 Les Seigneurs du Poitou qui avoient favorife 
f l’Anglois, fçachantque Philippe eftoit vidorieux, 

luy envoyèrent offrir toute fouimiflion. Il ne s’en 
i fia pas à leur parole, 8c fe rendit dans le pays avec 

il fdn armée pour les pouffer à bout. Le Vicomte de 

il Toiiars, lepluspuifîantdetous, rentra affezfacile- 
{I ment dans fès bonnes grâces par l’intcrcefîion de 
P Pierre Duc de Bretagne j les autres eftoient entiere- 

{ ment perdus, 8c le Roy Jean qui eftoit alors dans 
g Partenay, ne pouvoir manquer d’eftre pris, s’il ne 
( fèfuftavifë d’interpofer leLcgatdu Papepour de-* 
mander une trêve. Cette puifïance eftoit fi formi- 
J dable , que le Roy tfofa pas la luy refufer , 8c l’ac- 
3 corda pour cinq ans. 
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Lçrs qu’elle fut faite , le Prince Louis , foit par 
dévotion., ou par jaloulîc de la puiffancc du Comte 
de Montfort , fe croifa contre les Albigeois , & fit 
le voyage de Languedoc > Montfort vint au devant 
dcluy à Vienne, & le Légat à Valence. Comme 
il fut à Sain£l Gilles, Montfort qui l’accompagnoit 
reçût des Bulles du Pape, qui en confequencedu 
decret du Concile de Montpellier tenu quelques 
mois auparavant , luy donnoient en garde les terres 
du Tolofain , 8c toutes les autres qui avoient efté 
•conquifesparlesCroifez, à la charge d’en prendre 
l’inveftiturc du Roy , 8c de luy rendre les devoirs 
féodaux. Tellement que pourainfi dire, le Pape 
nommoit, 8c le Roy confeioit fur fa nomination. 

De là Louis fut à Montpellier , puis à Beziers, 
d’où il ordonna que les murs de Narbonne oc de 
Touloufe feroient démolis. Cependant le Concile 
de Latran , nonobftant les pitoyables remonjftrances 
du Comte de T ouloufe , qui s’y trouva en perfonne 
avec fon fils , adjugea la propriété de fes terres à 
Montfort , refervantfculement celles qu’il avoit en 
Provence pour fon fils , 8c quatre cents marcs d’ar- 
gent par an pour fa fubfiftance i s’entend s’ils fe ren- 
doient obeiflants au Saindt Siège. Dés lors Mont- 
fort prit la qualité de Comte de Toulouzc, 8c vint 
recevou: l’invelliturc du Roy dans la ville de Me- 
lun. 

Comme Louis elloit encore en ces pays-là , les 
Seigneurs Anglois luy envoy erent offrir la Couron- 
ne d’Angleterre 8c luy demander affiftancc contre 
les tyrannies de Jean qui eftoit excommunie par le 
Pape î 8c qui leur avoit ravy leurs libertez 8c privilè- 
ges à caule de quoyils avoient pris les armes pour 
le dethrofner. Ils avoient pour eux la ville de Lon- 
dres 8c quelques autres places : ncantmoins leurs 
affaires n’alloicntpas trop bien. Scie defe^oir les 
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contraignit de chercher leur fàlut dansunfecours 
eftranger. 

Le Tyran voyant fa perte infaillible, ne feignit 
point d’avilir la dignité de fa Couronne pour ac- 
quérir la protedHon du Pape. Il le fatisfit donc , 8c le 
rendit fon vaiîàl & tributaire de mille marcs d’ar- 
gent ; mais cét abbailfement ajoufta le melpris 
aPexecration que fes fujetsavoicntpourluy. Or 
le Saindl Pere refolu de protéger hautement Ion 
nouveau vaflal, excommunia les Anglois, 8c en* 
voya un Légat en France pour deftourner Louis de 
* cette entreprife, 8c prier le Roy Philippe de le re* 
tenir. 

Philippeproteftadetoutrefpeéi 8c obeïlTanceau 
S. Siège, mais dit qu’il ne pouvoit pas impofer à 
fonfilslanecelïitédene point pourluivre les droitsv 
de la femme, qui eftoit niepee du Roy Jean. Ainâ 
Louis accepta la Couronne d’Angleterre, alla avec 
un^and équipage defcendreenl’IHe deTanetSc 
de là à Londres , ou il fut ÜAxi 8c couronné fof 
lennellement. • 

Jean exclus de fa vüle capitale fe retira à Wîn- 
chellre, 8c par là fuite luy donna tout loilir de re- 
cueillir les hommages de toute la Noblellc, 8c de 
s* alTurer des environs de Londres. Le Légat n’ayant 
pû arrefter Louis par fes reraonftrances, l’excom- 
munia luy 8c fes adhérants, mais il en appella au 
Pape (on n’avoit pas encore trouvé le moyen 
d’appeller au Concile) 8c ne laiflà pas cependant 
de réduire le pays de Sudfek, 8c toutes les régions 
AuRrales, hormis les places de Windforc 8c de 
Douvres. 

Les Ambafladeurs plaidèrent fortement là eau* 
Je à Rome j ils remonftrerent que Jean eftoit ju- 
ftement dégradé pour fes tyrannies , 8c pource 
qu’il avoir eRé condamné à mort par la Cour 
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des Pairs de France pour le meurtre d’Artusfon ne- 
veu, 8c firent voir que le Royaume, puiiqu’ileji 
cftoit exclus , appartenoit à 4 nie ce femme du 
Prince Louis. 

Tandis qu’ils difputoient les droits de leurMaî- 
ftre, il employa utilement fes armes à conquérir 
les régions d’ElTex, de Suffolk, & de Nortfolk. 
Les ayant réduites , il revint affieger Douvres, 
parce que fon pere luy reprochoit qu’il avoit im- 
prudemment laille cette place derrière luy. 

Le Pape ofFenfc de fes progrez confirma la Sen- 
tence d’excommunication contre luy ; Et bien 
que Philippe proteftaft qu’il ne luy donnoitny ai- 
de ny confeil , offiant mefme li l’Eglife l’ordon- 
noit , de confifquer iès terres , neantmoins il or- 
donna à l’Archevefque de Sens deJe dénoncer aulïï 
excommunié, 8c de mettre la France en inter- 
dit } mais les Prélats alTemblez à Melun déclarè- 
rent qu’ils ne defereroient point à cette Sentence,. 
s]ils n’eltoicntplus amplement informez de l’inten- 
tion du ftPcrc. 

Cependant le Roy Jean qui rodoit par l’Angle- 
terre naïflant tous fes mjets, & haï de tous , vint 
àmourirdepoifbn, qui, à ce qu’on croit, luy fut 
donné par un Moine. Il laifla trois fils en bas âge » 
Henry, Richard 8c Edmond. 

La haine des Anglois s’efteignit avec fa vie , & 
leur aflfeéüon retourna vers fon fils Henry , qui 
cftoit leur Seigneur naturel , 8c dont l’âge innocen- 
te leur donnoit de la compafllon 5 de forte que les 
affaires de ce jeune Roy commencèrent à ferefta- 
blir, 8c celles de Louis à fe ruiner. Comme il vit 
que les Anglois l’abandonnoient l’un apres l’autre, 8c 
que les foudres de Rome eipouvantoient fes gens 
il fe porta à faire trêve pour quelques mois avec 
Henry» 


Pen- 
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Pendant cette furfeancc il repafla en France pour 
s’aboucher avec le Roy fon perc , mais de crainte 
d’ofFenfer le Pape , il refufa de voir fon fils & ne 
conféra avec luy que par perfonnes intcrpofécs. 
Louis à fon retour dans Tlfle , trouva le party de 
fcs ennemis le plus fort ; fon armée enluite fut bâ- 
tie prés de Lincoln , 8c luy alTiégédans Londres 
après cette defroute. 

U falut donc pour avoir liberté de s’en retirer 
vie 8c bagues fauves , qu’il traitaft avec Henry , 
promettant entre autres conditions , de rendre 
toutes les places qu’il tenoit en Angleterre , de 
foufmettre fes prétentions au jugement de l’Eglife , 
défaire fes efforts pour obliger le Roy fon perc à 
luy rendre toutes les terres de France qui avoient 
elle conquifes fur le Roy Jean , 8c s’il ne le pou- 
voit pas obtenir , d’en faire raifon luy-mefme lors 
qu’il viendroit à la Couionne. C’eftoit promettre 
plus qu’il ne vouloit ny ne pouvoit tenir. 

Henry Empereur de Conftantinople, Sc frere 
de Baudouin , qui l’avoit efté aulTi , cfloit mort 
l’an 1216. ayant régné onze ans. Pierre de Cour- 
tenay Comte d’Auxerre, quiavoit eipoufé fafœur 
Yolantc , partit cette année de France pour aller 
prendre cette Couronne. Enpaflantil futlàcréà 
Rome avec fa femme , 8c s’embarqua huit jours 
après 8c pafla en Grèce : mais comme il traverfoit 
la Theflalie fous un paffe-port de Théodore Com- 
nene , il fut fait prifonnier par ce perfide i qui tua 
la plufpart des Seigneurs de là fuite , 8c l’ayant 
detenu troisi ou quatre ans le fit cruellement maf- 
fàcrer. Yolantetemme héroïque, gouverna deux 
ans l’Empire après fa mort , durant lefquels 
les Seigneurs envoyèrent offrir l’Empire à Phi- 
lippe Comte de Nemours fon fils aifné ; mais 
il a’excufà de l’accepter , 8c céda volontiers 
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cet honneur trop penlleux à Robert fon frere 
puifnc. 

Lors que le jeune Henry fut bien eftably dans fit 
royauté, fbn Confeil envoya des Amballàdcurs 
en France fommer Louis de fapromefle, & rede- 
mander la Duché de Normandie, & autres terres 
qu’on avoir prifes à fon pere j On leur donna posr 
refponfe la confifeation qui en avoit efté faite par 
le jugement des Pairs. 

Tandis que le Comte de Montfort afliégeoitvai- 
nementlaviJlede Beaucaire, le Comte Raymond 
ramena des troupes d’Arragon , où il s’eftoit retiré , 
avec lefquelles il fè reftablit en plulîeurs de fes pla- 
ces , & fpccialement dans Toulouze , qu’il rem- 
para en diligence de retranchemens êc de palifla- 
des. Montfort y alla mettre le fiége , mais après 
qu’il l’y eut tenu fept mois entiers, il y fiittue en 
une fortie. Il avoit trois fils , Amaulry , qui luy 
fucceda au droit de fes conqueftes , Guy, lequel 
avoit efpoufé Perrenelle , heritiere du Comte de 
Bigorre , comme eftant fille d’Eftiennéte , qui 
l’cftoit du Comte Centulle, & Simon Comte de 
Lcy ceftre en Angleterre de par fà grand’ mere. 

Amaulry n’effoit pas allez fort pour maintenir 
fes conquelles, le Roy l’afliffa premièrement de 
fix cens hommes d’armes, & de dix mille hommes 
d’infanterie , qui n’efiant pas encore fuffifans de 
refiablir fes affaires , le Prince Louis à l’inffantc 
priere du Pape entreprit cette expédition pour la 
fécondé fois. Il reüflit heureufement en la prife de 
-Marmande fur la Garonne , Sc de quelques au- 
tres places de l’Agenois j mais non pas au liège de 
Toulouze, à caufe que fon pere lerappella, crai- 
gnant que les troubles qui eftoient fui venus en Bre- 
tagne ne-fiiflent fufcitezparles Angloisj pour al- 
lumer un plus grand feu dans la France. 

C’e- 
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C’eftoit que les Comtes Saloman & Conan, 121 ?. 
que le Duc Pierre avoitinjuftement dcfpoüillcz de 
tous Jeurs biens , s’eftant retirez dans les forefts , 
ra vageoient Ton pay s avec des bandis qu’ils avoient 
ramaflez , 8c qu’au mefme temps les Barons du 
pays ^cftoient révoltez contre luy à cauic qu’il vou- 
loit s’arroger la garde- noble des Gentils-hom- 
îiiesorfelins, jufqu’à ce qu’ils euflènt atteint l’âge 
de vingt ans. Ils avoient fait ligue enfemblc , & 
avec Amaulry Seigneur de Craon, fort puiflant en' 
alliances Sc en amis, qui luy avoit déclaré la guer- 
re pour certain challcau, que ce Duc avoit ulurpé 
furluy. Cette querelle compliquée de divers in- 
terefts dura plus de deux ans , 8c ne prit fin que 
par une grande bataille qui fe donna prés de Cha- 
fteau-briand , où ce Duc , quoy que le plus foible de 
beaucoup en nombre d’hommes, gagna la viéloire 
& fit Amaulry priipnnier. Les Barons ne furent 
pas fi abatus de cette fanglante perte , qu’ils ne con- 
tinuaflent encore la guerre durant quelques mois i 
mais c’elloit feulement pour obtenir de meilleures 
conditioi^. 

La trêve ayant efié prolongée avec les Anglois, 
la France jouit d’un calme de trois ouquatreans, 
pendant lefquels Philippe s’occupa à faire clor- 
re de murailles , agrandir, fortifier, paver 8c ac- 
commoder de ponts 8c de chauffées toutes les * 
villes de. fon domaine, faifant toutes cesdeipen- 
fès pour le bien public de fon propre fonds , fans 
exiger pour cela aucuns aydes ny aucunes cor- 
vées de fes fijjets , 8c payant fort équitablement 
toutes les terres 8c maifons qu’il efioit obligé 
de prendre aux particuliers pour faire ces ouvrages 
publics. ^ ^ 

Une prodigîeufe Comète parut au *lun peu 
après : 8c foit qja’ellc en fuft le figue# ou qu’elle 
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en fuft la caufe , & peut-eftre ny l’un ny l’autre-,- 
une fièvre quarte atteignit le Roy Philippe , Scie 
tenant enlangueur prés d’un an , creufoit enfin fon 
tombeau. 

Amaulry de Montfort avoît offert au Prince Louis 
de luy ceder toutes fes conqueftes du Langue- 
doc: Mais Philippe connoilîant la fanté defbnfils 
trop délicate n’avoit pu confentir qu’il fe chargeait 
d’une guerre fi fatigante : cependantleFape&les 
Ecclefiaftiques prefloient tousjours que l’on ache- 
vaft d’exterminer ces hérétiques , qui^en prenoient 
fans refpeét à leurs biens & à leurs perfoimes.. 
Onavoitdoncconvoquéà Paris une grande aflèm- 
blée de Prélats &de Seigneurs pour terminer cette 
affaire. Jean Roy de Jerufalem 8c le Légat du Pape 
J affiftoient ; Philippe tout malade qu’il eftoit 
voulut s’y trouver , & partit exprès du Cnafteau de- 
Paeÿ fur Epte , où il fe divertifloit. Comme il fut 
arrivé à Mantes, fon mal redoublafi fort, qu’il fut 
contraint d’y demeurer , 8c quelques jours après il 
rcnàit l’ame le ly . de Juillet de l’anjtiij. 

Le cours de fà vie fut de cinquante-hu^ ans , ce- 
luy de fon régne , depuis fon couronnement , de 
44. Son tombeau eft à S. Denys , où Ibn corps 
Alt porté avec grande ceremonie. Par fon Tefta- 
ment fait dés l’année pi-ecedente , il ordonna qu’il 
ièroit mis yoooo. livres ou zyooo. marcs d’ar- 
gent à 40. fois au marc , entre tes mains de fts exé- 
cuteurs pour reftituer à ceux aufquels il fe trouve- 
Toit avoir pris ou detenu injuftement quelque cho- 
fe. Il légua aufli dix mille francs à la Reynelfem- 
burge.... à Louis fon fils, pour employer à la de- 
fenle du Royaume, 8c non à autre ufàge, yjyoo. 
marcs i^ent au Roy de Jerufalem , 2000. aux 
TemplièR, 8c autant aux Hofpitalîers pour le recou- 
vrement de la Terre-Sainte ,21. mille livres Parifis 


Ph I L r P P E Au G U s T E, Roy XLIi 635^ 
aux pauvres, orfelins, veuves & lépreux , & vingt 
mille à Amaulry de Montfortpour racheter fa fem-^ 
me 6c fes enfans des mains des Albigeois. 

Il efpoulà trois femmes , Ifabelle fille de Bau- 
douin IV. Comte de Haynaut, Ifemburge fille de 
Waldemar le Grand, Roy deDannemarc , & Agnes 
fille de Bertold Duc de Mcranie. De la première il 
neluy reftoit aucun enfant que le Prince Louis, 
qui régna} de la fécondé il n’en eut point,, mais U 
enavoitdeux d’Agnes, fçavoir Philippe qui eut la,- 
Comté de Boulogne , parce qu’il en elpoufa l’he- 
ritiere , qui eftoit Mahauld ou Matilde , fille du- 
malhcureux Regnaud de Dammartin , & Marie 
qui fut conjointe en premières nôces l’an ixoôi 
avec Philippe Comte de Namur, & en fccondeÿ 
l’an ma. avec Henry IV. Comte de Louvain, & 
Duc de Brabant. 

Il eut aulfi un fils naturel nommé Pierre Char- 
iot, qui fut Treforicr de Tours, 6c après Evelquc- 
deNoyon. 

De tous les Rois de la troifiéme lignée c’eft luy 
quia le plus acquis de terres à la Couronne, 6c le' 
]^us de puiffance aux Rois fes fucceileurs : car il 
arracha la Normandie, les Comtez d’Anjou 8c du 
May ne, la Touraine, le Berry, le Poitouà Jeaa- 
fans Terre}, il ne contribua pas peu defoncolléa 
l’abbaiflement du Comte de Toulbuze: 6c par la 
ruine de ces deux puilîàns Princes, il ofta le con- 
trepoids quibalançoit fa puiilance dans le Royau- 
me. Après cela il accouftitmaplus facilement les 
Grands au refpe<îi 6c à la crainte, 8t les peuples à 
fclailTer charger beaucoup plus qu’ils ne l’avoienr 
cfté par fes predecelTcurs. Les François luy donnè- 
rent le nom de Conquérant, que Paul Emile a 
rendu en Latin par le mot Augu s-c us, 6c qtif 
a femblé fi beau à tous ceux qui ont eferit de- 
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puisluy, qu’ils l’ont retenu, 8c ont prefque publié 
l’autre. 

- Il eftoit bien fait de fà perfonne 8c fans aucun dé- 
faut corporel , hormis qu’il avoit un œil à demy 
ofïufque d’un dragon , à caufe dequoy des Au- 
theurs Italiens l’ont appelle le Borgne. Du refte il 
crtoit brave Chevalier 8c excellent Capitaine , la- 
borieux 8c aétif , heureux en fes entreprifes , 
parce qu’il entreprenoit avec confeil , Sc executoit 
avec célérité 8c .chaleur } quelquefois un peu 
colere , 8c fc laifTant emporter à la paflion , mais 
hors delà , tres-fage politique , qui fçavoit em- 
ployer où il le faloities carefles 8c les menaces, les 
recompenles 8c les chaftiments ; un peu plus en- 
clin à la feverité qu’à la mifericorde i -fplendidc 
& magnifique; tres-charitable envers les pauvres; 
fort zélé pour la Jufticc entre fes fujets , Sc non 
moins pour la Religion , ayant autant de foin 
de conferver la pureté de la Foy par l’extirpation 
des herefies 8c de defendre les biens 8c la liberté 
des Ecclefiaftiques contre les ufurpateurs, que de 
maintenir les droits 8c l’honneur du Royaume. 
Auffi eftoit-il révéré du Clergé 8c du peuple 
comme le defenfeur de l’Eglife 8c le Pere de 
la Patfie. 

Il eft bon de remarquer que de fon régné , & 
de celuy de fon Pere 8c de Ion ayeul , il y avoit 
cinq grandes charges de la Couronne , fçavoir de 
gran<f Senefchal , en Latin Dapijer , de grand 
Chambrier, de Bouteiller , de Conneftable 8c de 
Chancelier. Je croy qu’il eftoit au pouvoir du Roy 
de les donner, 8c de les ofter: je ne fçay pas .avec 
quelle formalité il le faifoit , ny fi les Grands 
de l’Eftat Sc le Parlement , ou affembléc gene- 
rale des Prélats 8c des Seigneurs avoient part 
à cette nomination : mais je f$ay bien qu’elles 
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n’étoient pas perpétuelles , 8c qu’elles relTem- 
bJoicnt en quelque façon à des commilTions plû- 
toft qu’à des charges ; que neantmoins leiu ron- 
éfion eftoit fi neccflaire, qu’il faloit que ceux qui 
en cftoient reveftus fignafTent à tous les aéles im- 
portants} en forte que quand une de ces places 
eftoit vacante, onnemanquoitpas * de le mettre * On y 
au bas de la pièce. L’Autheur de la vie des Mini- 
ftres d’Eftat a fort curieufement remarqué , que 
la charge de Conneftable a efte demembrée de celle 
de grand Senefchal, 8c celle de grand Chambellan pifêro, 
de celle de grand Chambrier. Que la charge de Buticula- , 
Conneftable n’eut le commandement fur les ar- 
mées que vers l’an 1218. apres que Philippe Au- 
gufte eut long-temps laifle vaquer celle de grand 
Senefchal pour la faire périr comme je croy, 
parce qu’elle eftoit trop puiflànte. Il prouve aufta 
toit bien que le grand Chambellan avoir le manie- 
ment des threfors du Roy : 8c que la 'charge de 
Chancelier avoir efté la derniere des cinq grande» 
que nous avons dites , jufqu’à ce que Frere Guérin 
Chevalier de Sainéf Jean de Jerufalem , 8c enfuite 
Evefquc de Senlis, en ayant efté pourveu par le 
Roy Louis VIII. après avoir tenu les Sceaux 23, 
ans durant , la Chancelerie vacante , luy donnQ; 
beaucoup plus de luftre , 8c un plus grand rang 
qu’elle n’avoit. 

Sur la fin de ce régné les familles commenceront 
à avoir des furnoms fixes 8c héréditaires. Les 
Seigneurs 8c les Gentils-hommes, les prenoient le 
plus fouvent des terres qu’ils pofledoient } les gens 
de Lettres, du lieu de leur naiffance } 8c les Juifs 
quand ils fe convertiflBient , comme aufli les riches 
Marchands de la ville , de leur demeure. Qu^nt 
à ce qui a donné les furnoms aux roturiers , ç’â 
efté aux uns la couleur ou la manière du poih 
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l’habitudeoures defauts du corps, la façon des ha- 
bits, ou l’âge i aux autres la profeflion, l’office , le 
melHer j à quelques-uns leurs bonnes ou mauvaifes^ 
qualitezi àplufieurs la Province ou le lieu de leur 
naiflance. Mais pour la plus grande partie ç’a efté 
quelque nom propre qui clloit ordinaire dans- 
leur famille, ou melme quelque fobriquet, qui st 
pafle à leurs defcendants. Je m’aflûre que qui 
voudra examiner tous ces chefs feparement , 
avouera qu’il ne s’en peut gucre trouver d’au- 
tres. 

Dans tout ce fiécle il régna en France deux maux- 
tres-cruels, mais qui n’y elfoient pas nouveaux, la 
lèpre & l’ufure ; dont l’un infeftoit les corps, l’au-- 
trc ruinoit les familles. On feparoit de toute focieté 
ceux qui eftoient atteints du premier, 8c on les cn- 
fermoit dans des lieux efcartez toing de l’habitation^ 
des hommes, mais pourtant prés des grands che- 
mins. Le nombre s’en augmenta fi fort , qu’iln’y 
avoit ville ny bourgade qui ne fuft obligée de baftnr 
un hofpital pour les retirer. On nommoit ces 
maifons Ladreries y 8c les Lépreux Ladres à caufe 
de Saina Lazare , le Patron des pauvres , ôc des 
languiflants, que le vulgaire par corruption ap- 
pelloit SainCl Ladre. Or les fondations publiques , 
les dons des parents de ceux qui eftoient affligez de 
cernai, les aumofnes des particuliers, 8c avec cela 
les immunitez 8c les privilèges que le Roy & l’E- 
glife accordèrent à ces miîcrabks, les mirent fi i 
fcur aife, qu’avec le temps ils devmdrent plus di- 
gnes d’envie que de pitié, au moins à l’efgarddu- 
menu peuple. On les aceufoit de mener une 
vie pleine de desbordeme^ , 8c quelquefois de 
crimes î Auffi quand ils en eftoient convaincus 
on les brufloit tout vifs , afin que le feu purifiait 
tout cnicrable l’infc^on du corps, Ôc celle de 

l’amc. 
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Pâme. J’ay leu qu’il y avoit des hommes qui 
apprehcndoient fi fort cette vilaine 8 c honteufe 
maladie , qu’ils fè chaftroient pour s’eu prefcr- 
ver. 

• Les Ufureseftoient fort communes, Sc encore 
plus cxccffives , les Juifs les exerçoient avec tant 
de cruauté , qu’ils ne s’en prenoient pas feulement 
aux biens pour avoir payement , mais aufli aux 
perfonnes , 8c les reduifoient en fervitude. Les 
Papes fe mirent fouvent en devoir de lesreprimer, 
mais ce fut en vain : car les Princes , 8c Ipeciale- 
ment le Roy Philippe les fouftenoient , parce qu’ils 
en tiroient tribut pour permettre ces exaéHons , 

8c qu’avec cela ils pouvoient à leur befoin def- 
gorger ces fangfuës quand elles eftoient trop plei- 
nes. 

D epuis la naiflànce de l’Eglife il n’y avoit eGLTSE» 
point eu de- fiécle ôù elle euft efté plus de-</« 12. 
fchirécparlesfchifmes, qu’elle le fiitenceluy-cy./'^- 
Jeneparlepointdufchifmequi fut caufépar l’Em- 
pereur Henry IV. carileft plus duiiécle precedent 
que de celui-cy, bien qu’il n’ait pris fin qu’avec la 
vie de cet Empereur, qui mourut à Liege l’an 1106, 
après avoir elle malneuteufement dépouillé de 
TEmpire par fon propre fils. Je diray pourtant que 
fa conduite tyrannique 8c fcandaleufe donna belle 
prife au Pape Grégoire VIT. dont la vie eftoit irré- 
prochable, 8c exemplaire , de feconfthuer fon Ju- 
ge, de le faire citer à fon tribunal fur les plaintes SCHTS> 
onîvcrfelles de fes fujets , de l’excommunier 8c 
de le dépofer de l’Empire , 8c apre's tout cela de luy 
arracher la difpofition des grands bénéfices. Ce 
qui paroiflbit d’autant plus favorable , que ce Prin - 
ccenfaifoitun honteux 8t infâme trafic, qu’il les 
donnoit aux plus mefehants » Scqu’illcs en inve- 
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ftiflbit par la verge Se par l’anneau avant mefme 
qu’ils fuflent facrez. Mais après ce fehifm e il y en 
eut trois autres j fçavoir deux caufez par les que- 
relles que l’Empereur Henry V. fils de ce Henry, 
& puis Frédéric II. furnommé Barberoufle , eu- 
rent avec les Papes : Et un troifiéme, qui arriva: 
entre ces deux pai’ l’ambition du Cardinal Pierre 
Leonis. Celuy de Henry V. commença l’an 1 1 1 8. 
cét Empereur ayant fait élire un nommé Maurice 
BurdinArchevefque de Braga en Portugal, 8c finit 
l’an II il. cét Antipape, qui fe nomma Grégoire 
VIII. eftant tombé entre les mains de CalUfte , 8c 
Henry enfuite ayant obtenu abfolution de ce 
Pape. Le fchifme que Frédéric fit naiftre dura de- 
puis l’an 1 1 yp. fous trois Antipapes , Oétavian , 
Guy de Creme , 8c Jean Abbe de Srrume , qui 
prirent les noms de Viélor IV. PafcalIII. 8c Cal- 
Me III. ôc ne fe termina que l’an 1183. Car en- 
core que Frédéric euft efté abfous à Venife l’aa 
1177. il ne fe reconcilia parfaitement avec ces Pa- 
pes que fix ans apres. 

Le fchifiiie de Pierre Leonis commença en 
1 1 39. ( car cette année-là il fe fit élire à la Papauté 
concurremment avec Alexandre III- prenant le 
nomd’Anaclet) 8c fut elleint l’an 1 138. Après fà 
mort la paix de l’Eglife dura feulement fept ans,; 
puis fut troublée par la rébellion de la ville de Ro- 
me. Arnaud Clerc de la ville de Brcflc l’excita, l’an 
1 147. Le peuple Romain par fon inftigation vou- 
lutfecouër le joug des Preftres 8c reftablir l’ancien- 
ne Republique. Ces mouvemens cefferent l’an- 
iiyy. car alors ce boutefeu ayant efté chafle de la 
ville , fe retira vers l’Empereur Frédéric , lequel le- 
fàcrifîaàfcsinterefts, le livrant à Adrien, quiJefit 
pendîc 8c bnifler. 

Durant les troubles de ces fehifines 8c pendant 1«3 
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combuftions qu’ Arnaud fufcita à Rome , il y eut EGLISE» 
cinq Papes qui le réfugièrent en France , Pafchal IL 
l’an iio6. GelafelV. l’an Innocent II. l’an 

1130. Eugene l’an 1147. & Alexandre III. l’an 
1161. fans compter CaUifte II. qui y Icjourna quel- 
que temps apres fon éIe£lion, mte à Clugny l’an 

JllÇ. 

Le fils du malheureux Henry IV. nommé comme 
fbn pere , & qui l’avoit contraint d’abdiquer l’Em- 
pire, monftra bien qu’il ne s’eftoit pas rebelle contre 
luy pour l’amour de la Religion, puifqu’auffi-toft 
qu’ü fe crut bien cftably dans le TÎnofne , il com- 
mença à reprendre les mêmes erres que luy, 8c dés 
l’année fiiivantf 1107. il fit fçavoir au Pape Pafchal 
& au Concile de Troy es , qu’il vouloitjouïr du pri- 
vilège Apoftolique d’inIHtucr les Evcfques , qu’il 
pretendoit avoir été donné à Charlemagne. Cette 
quefiion fut remife à un C oncile general , qui fe de- 
voir célébrer à Rome l’an II 10. Pafchal s’y en re- 
tourna donc j mais Henry s’y eftant rendu avec une 
armée, fe làifit de làperfonne&leforçadepafler 
untraitté, par lequel il luy accordoitlesinvqlHtu- 
res, l’ obligeant luy 8c lès Cardi naux par les ferments 
les plus faints à promettre qu’il l’obfcrveroît. Tous 
les Prélats de l’Europe ic récrièrent contre cét ac- 
commodement , qui remettant les éleéüons au pou- 
voir des Princes temporels caufoit un grand delbr- 
dre dans l’Eglifè. Ils tindrent plufîeurs Conciles en 
diverlès provinces pour le rompre, excommuniè- 
rent l’Empereur, 8c mirent en avant que c’eftoit une 
herefie de dire , que les invellîtures pulfent eftre 
foites par des laïques , ne confiderant pas que cette 
propofition faifoit le Pape-mefme hcretique , puif- 
qu’il venoit de les accorder à l’Empereur. 

La mcfme queftion des inveftitures avoit auffî 
troublé l’Angleterre , les Rois Guillaume 8c 

Henry 
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ZGLJSE, Henry foufterrant que c’eftoit un droit de leur Cou- 
ronne, & de tout temppofledé par leurs anccftrcs, 
A caufe dequoy Anfelme Archevêque de Cantor- 
bcrjr avoit efté banny de fon liège : mais enfin ce 
difterendavoitefté terminé Tan noj. àtellecon- 
dition que le Roy relafcheroit pour tousjours les in- 
veftitures des EgUfes , 8c que réciproquement les 
JEvefquesluy rendroient hommage. 

Ce n’eftoit à proprement parler que changer de- 
termes , car qui fait hommage eft vaflàl, & tient 
& rcleve de celuy à qui il le feit. Aufli les Papes 
euflent bien déliré que les Evefques nel’eulTent 
point rendu aux Princes laïques ; Et ils l’avoient 
expreflement delFendu à ceux de France: mais la 
Fermeté que le Roy Louis le Gros 8c fes fuccefleurs 
tefmoignerent fur ce poinéf-là , les obligea de fe re- 
lâcher. Ils n’oferent pas fe mettre tout au mcfme 
temps ce grand Royaume ôc la Germanie fur les 
bras, il faloitlè garder un refuge en casdeliefoin: 
8c d’ailleurs ils ne fe foucioient pas tantd’àffoiblir 
, les Rois de France, avec lefqucls ils n’avoient rien 
4 demeÜer pour la domination , que d’abailTer les 
Empereurs, qui eftant fort puiflànts en Italie, ten- 
doient tousjours à relever leur throfne Impé- 
rial dans la ville de Rome. De plus , la Fran- 
ce eftoit mieux unie, &par confequentplusmal- 
aiféeà Ibbjuguer que l’Empire , dont les fujets 
( aufli-bien ceux d’Allemagne que ceux d’Italie 8c 
du Royaume d’Arles) ellant divifez entré eux , 8c 
ayants tous des interefts d’eftablilTemcnts particu- 
liers ont enfin ruiné ce grand corps par leurs jalou- 
lies 8c par leurs rebellions. C’eftoit pour cette rai- 
fon que les Papes prenoientfifortàtafched’abaif- 
fer cette puiflance, 8c il eft vray que tous les au- 
tres Princes de l’Europe qui avoient jaloufie d’elle 
fommedelaplus formidable qui fut alors, fc.ral- 
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lioicnt volontiers avec les Pape» pour la déprimer. EGLI&E* 
La defenfe du Sainél Siège & de lîauthorité de 
l’Eglifc , leur fournilTant une belle couleur pour 
prendre ce party-là. Cette reflexion n^eft pas inu- 
tile. 

Maintenant pour revenir à noftre narration : 

Henry V. fiiccomba fous de fi pélantes attaques, 
aufii-bien qu’avoit fait fon perc. Du commence- 
ment fa prefence fit profperer fès affaires en Italie: 
mais comme après divers fuccez il en euteftéchaf- 
ie , fon Burdin demeura à la mercy de Callifte , quî 
le confina dans une prifbn perpétuelle. Puis luy- 
mefme incelfamment fatigué des remonftrances 
qu’on liiy faifbk de toutes parts , & n’ayant plus la 
force de fbuftenir tant de confpirations& de révol- 
tés qui menaçoient à toute heure de l’accabler , céda 
enfin à ces maux : Il renonça entièrement aux in- 
veflitures, & promit de laifler la liberté des éleèlions 
auxEccleliaftiques. Cefiiti’an 1122. 

Les fcandales Sc les perfecutions que ce fchifme 
caulà dans la Chrétienté donnèrent lieu félon mon 
avis à une faulTe prediéHon qui couroit alors, oa 
du moins la firent entrer plus fortement dans les 
efprits. C’eftoit que la fin du monde cfloit fort 
proche , & que le régné de l’Antcchrift avoit 
commencé. Sainél Norbert, 8 c quelques autres 
perfbnnes d’une fainteté irréfragable , le pre- 
Icherent comme une vérité certaine : on n’ofoit 
pas en douter, 8 c l’efpouvante fut fi grande que le 
Pape Pafcal , qui fe fauvoit en France pour éviter 
îa perfècution , s’arrefta quelque temps à Flo- 
rence, pourvoiràquoy aboutiroit un bruit fi ter- 
rible. 

Peu après l’accommodement, Henry V. eflant 
mort fans enfans , l’Empire fut déféré à Lotaire 
Duc de Saxe, 8 c après luy à Conrad. *Ccs deux 
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f,GLlSE. Princes laiflerent les Papes en paix, £cne rompi- 
rent point avec eux. Ainli il n’y eut plus de fchiA 
me à craindre de ce collé-là. L’Eftat de l’Eg/iïc 
ayant efté afles tranquille huit ans durant , com- 
mença derechef à eftre tr oublé par une autre divi- 
fion ties-dangereufc : car apres la mort d’Hono- 
rius II. qui arriva l’an 1 1 5+. deux brigues contraire» 
dans le laa é College éleurent chacun un Pape en 
mefme jour , l’une le Cardinal Grégoire du titi’e de 
S. Ange, qui prit le nom d’innocent 1 1 . l’autre le 
Cai'dinal Pierre Leonis, qui fcfitappellerAnaclet» 
Ce dernier avoit efté Moine à Chigny, mauvaife re- 
commandation pour luy envers l’Ordre de Ci- 
fteaux, qui eftoit alors devenu le plus puiflant ea 
France. Son droit , à l’examiner félon les for- 
mes, paroiflbit le meilleur ; mais fon procédé am- 
bitieux & fuperbe le fit tiouver mauvais } les gran- 
des largefles qu’il fit des delpouïlles des Eglifè» 
pour fe rendre maiftre de Rome , donnèrent lieu 
de croire qu’il y avoit de la fimonie dans là pro- 
motion , & qu’il ne meritoit pas le Pontificat , 
puifqu’il l’achetoit. Plufieurs gens de bien euflTent 
efté d’avis ( c’eft ainfi qu’en parle Jean de Sales- 
bery) qu’en pareilles contentions on n’euft re- 
connu pas un de ces concurrents , & qu’on eult 
élu un Pape tout de nouveau , qui n’euft point 
brigué le Pond ficati lequel cft de telle nature aufli 
bien que tous les autres bénéfices, que quiconque 
le brigue s’en rend indigne. Aufli le Roy Louis 
VIL vacilla quelque temps entre les deux partis, 
& aflembla le Concile d’Eftampes , pour fçavoir 
lequel des deux eftoit le légitimé. Les pcrfiiafions 
de Henry IL Roy d’Angleterre l’avoient desjà ua 
peu incliné vers Innocent, le Concile d’Eftampes 
le détermina tout à fait , cette aflemblie l’ayant 
efté elle-mcfmc par les difeours de Sainél Bernard , 
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^ui y deduifit avec beaucoup de zélé 8 c de vche- iCLITE, 
mence, le droit & le mérité de ce Pape. Apres 
un coup fi important, prefque tous les Princes de 
l’Europe fe déclarèrent pour luy : il n’y eut que 
Roger Duc de la Pouïllc , & Guillaume Duc 

d’Aquitaine, qui portèrent Anaclet i le premier 
afin d’avoir un Pape qui luy fuft commode , & plus 
facile à manier, que n’avoientefiélesprecedens : 

Je fécond ayant efté perfuade' par Gérard Evél 
que d’Angoulefme, que fon éleéHon eftoit cano- 
nique. On reprocha à ce Gérard que d’abord il 
avoit efté d’un party contraire } mais que le 
deipit de n’avoir pas efté continué dans la légation 
d’Aquitaine par Innocent , l’avoit jette dans ce- 
luy d’Anacleti qui en effet la luy confirma. C’eftoit 
un des plus beaux emplois 8c des plus lucratifsque 
la Cour de Rome puft donner : car outre les trois 
Aquitaines, la Touraine 8c la Bretagne y cftoient 
comprifes. 

Je fepare la Bretagne de la Touraine, dautant 
que la première avoit encore ibn Archevefque à 
part, fçavoir l’Evefque de Dol, qui depuis le ibû- 
levement de Neomene s’en eftoit tousjours porté 
pour Métropolitain. Les plaintes fouvent reïterées 
de celuy de Tours , 8c les inftanccs des Rais de 
France en Cour de Rome n’avoient encore pu faire 
juger ce différend: mais Philippe Augufte laflë de 
le voir tant durer , pourfui vit cette affaire avec tant 
de fermeté, 8c en parla fi haut, qu’innocent III. la 
termina par une Sentence définitive l’an 1 198. qui 
remit Dol 8c les autres Evefehez de Bretagne fous la 
Métropole de Tours. 

On voit dans la vie de Sainéi Bernard comme 
il retira le Duc Guillaume du party d’Anaclet ; 
deforte qu'il n’y demeura plus que Roger Duc 
de la J^uïlle , auquel Anaclet donna le titre 

de 
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JKLISE» de Roy de Sicile» à condition de payer fbc cens eil 
eus de redevance tous les ans au Saindl Siège. Le 
Royaume de Sicile comprenoit l’Ifle de ce nom , la 
Pouïlle, la Calabre, & quelques autres terres voi- 
lines que Roger pofledoit en Italie. 

Or quoy que Guillaume Duc d’Aquitaine fè fuft 
laifle ramener a robeïlTante d’innocent II. l’an 
1 1 . neantmoins Gérard demeura opiniaftre pour 
Anaclet jufqu’à la fin de fès jours ,* aufîî quelque 
temps apres fut- il trouvé mort dans fbn iiéi, hor^. 
riblement livide 8c bouffi. A trois ans de là, fçavoir 
l’an 1 1 38. Anaclet mourut auffi i Ses païens mi- 
rent en fa place un autre Cardinal , auquel ils don- 
nèrent le nom deViâor. Enfin Innocent trouva 
meilleur de rachepter la paix d’eux, quedelaiflcr 
plus long-temps fumer ce refte de divifîon j Et lors 
qu’ils furent contents, Vidfor depofà la tiare 8c vint 
fe jetter à fes pieds. Toutefois Roger perfifta en- 
.core quelque temps fans le reconnoiftre pour Pape , 
parce qu’il refufoit de le reconnoifire pour Roy , 
jufqu’à ce que l’ayant pris en guerre l’an 1139. ü 
. s’accommoda de bonne grâce avec luy , 8c en OTtint 

la confirmation de fa Royauté. 

Frédéric I. eftant venu à l’Empire , jeune, fier 8c 
ambitieux comme il eftoit, entreprit d’en reftablir 
la dignité , à quoy la facilité du Pape Anaflafè lèm- 
■ bloitluy frayer le chemin i maislePapeAdrian IV. 
qui tint le Siège après Anaftafe, refolut d’obvier à 
les defifeins, 8c de le tenir bas comme fbn dépen- 
dant. De là vinrent des inimitiez mortelles entre 
eux, qui pourtant n’aboutirent pas à une rupture 
ouverte} mais firent connoiftre plus clairement à 
Frédéric , qu’il luy eftoit neceflaire d’avoir un 
Pape à (à dévotion. Adrian eftant mort l’an 1 1 yp, 
îl arriva que tous les Cardinaux, à la referve de 
trois, élurent le Cardinal Roland, qui fc nom- 
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ma Alexandre III. mais tandis qu’il s’efForçoit de 
tefmoigner de la refiftance à accepter le?t»ontificat , 
ces trois qui ne vouloient point de luy , élurent 
promptement le Cardinal Oékvian , qui fe fit 
nommer Vidior» L’Empereur en ayant eu avis > 
le favorifa premièrement fous main , afin d’inti- 
mider Alexandre > 8c de le ployer à fcs intentions » 
puis tout ouvertement quand il vid qu’il ne pouvoir 
pas mener l’autre à fa fentaifiq§ Ainfi il fat auto- 
rifer fon éleéHon par le Concile dePife, lequel il 
avoit alfemblé de fon autorité, à l’exemple des 
anciens Empereurs, 8c employa tous fes efforts 
pour perfuader aux autres Princes de luy adhérer. 
Les Rois de France 8c d’Angleterre r qui fe faifoient 
la guerre , s’eftant accordez , affemblerent leurs 
Evefques, Abbez 8c Barons} l’un à Beauvais, 8c 
l’autre au Neuf-marché , pour difeuter le droit 
des deux concurrents : les Légats de l’un 8c de 
l’autre parti y ayant efté entendus, Alexandre fut 
approuvé de tous, SeViélor excommunié. Cela 
avint l’an^ 1 1 6 1 . Le bon droit du premier fut 
cette année mefme confirmé par grand nombre 
de miracles, à cequ’efcriventplufîeurs Autheurs, 

& neantmoins il s’en trouve un qui affure aulîi , 
^ue Dieu en fit quelques-uns en faveur de Vidof 
après fon trefpas. Cependant, ce dernier ellant 
le plus fort à Rome, Alexandre chercha un afyle 
en France , 8c y féjourna trois ans : Au bout 
defquels fès affaires ayant pris un meilleur train en 
Italie , le Clergé 8c le peuple le rappellerent à Rome 
l’an 1164. fl fiit obligé pour faire les frais de fon 
voyage, d’impofer une collcéte fur l’Eglife Galli- 
cane. 

La mefme année Viéfor fon rival mourut dans 
A vilie de LucQues. Quelques Prélats de fa fadlion , * 
s’eftant aflcmblez au mefme lieu defererent le 
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SGLISE, Pontificat à un de ccs deux Cardinaux qui l’avoicnt 
♦ éleu , fçavoir , à Guy de Creme. Celuv-là vcfcut 
cinq ans, & finit en l’an 1170. Ceux de fon parti 
luyfubftitucrentjenefçay quel Abbé, quin’eftoit 
connu que par fes desbaucnesj ils le nommèrent 
Callifte III. & Frédéric le fupporta comme il avoit 
fait les deux autres. 

Il y eut en ce mefme-tcmps-là une grande brouïl- 
lerie en Angleterre. Le Roy Henry fc roidifiTant 
à conferver certaift droits prétendus , qu’il ap- 
pelloit les Couftumes du Royaume , & Thomas 
ArchevefquedeCantorbery à ne les point fouf&ir, 
comme eftant contraires à la liberté Ecclefiafti- 
que. On trouveroit bien cllrànge aujourd’huy 
qu’un Evefque tinft telle fi hautement à fon Prince j 

pour de femblables chofes ; mais en ce temps- là 
les plus gens de bien eftoient perfuadez que ces 
iibertez eftoient les cblomnes de la Religion. 

La querelle dura fept à huit ans, 8c ne fut termi- 
née que par la mort de l’Archevefque , qui fut 
aflafliné dans fa Cathédrale l’an 1170. & par la 
pcnitence du Roy, qui fut fi grande 8c fi publi- 
que , que l’Eglife fut plus édifiée d’un tel e- 
xem’ple qu’elle n’avoit efté feandalifée par fon of- 
fenfb. 

L’Empereur Frédéric ne fût pas plus heureux 
que les deux Henrys , fi bien qu’eftant battu par 
les foudres de Rome , Sc plus rlgoiueuferaent en- 
core par la mauvaife fortune, chafle de l’Italie, 8c 
appréhendant la prochaine révolté de l’Allemagne , 
il ne trouva point d’autre voye de fàlut , que de 
demander pardon au Sainél Pere , 8c de fc pro- 
ftemer à fes pieds pour obtenir fon abfolution i ce 
quifepaffa à Venife l’an 1177. Son Antipape 
,, i Callifte en fit autant l’année fui vante , s’eftant al- 
lé jetter aux pieds de ce mefmc Alexandre. De- 
puis 
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puis Frédéric eut encore quelque brouïllerie avec EGLISEï 
lesPapCsL.'ice, Urbain & Clement llles du nom j 
mais il fe reconcilia avec Clement, Sc vefcut alTez 
bien avec le Sainél Siège jufqu’àfa mort. Henr/ 

VI. fon fils, fut couronné par C eleftin III. l’an 1 1 9 1 . 

Il n’entreprit rien direélement contre les Papes, 
neantmoins il fe laifla excommunier pour avoir 
détenu Richard Roy d’Angleterre prilonnier, & 
pour n’avoir pas voulu rendre l’argent qu’il 
avoit extorqué de ce Prince pour le mettre en 
liberté. Il mourut fans avoir efté abfous l’an 
1197. 

Parlons maintenant des herefîes. Vers la fin du [teres 
douzième fiécle les opinions d’un nommé Roufle- SIES, * 
lin avoient fait quelque bruit. Il difoit que les trois ‘ 

Perfonncs divines eftoient trois chofes feparées, 
comme l’edoient trois Anges, de telle forte neant- 
moins que toutes trois n’avoient qu’un mefme 
pouvoir 8c une mefme volonté , 8c que fi l’ufagc 
le pcrmettoit on pourroit dire que c'eftoit trois 
Dieux, ou autrement il s’enfuivroit que lePere Sc 
le S. Elprit lè {croient incarnez. Ces impiétez Ib- 
phiftiques furent condamnées en un Concile tenu 
a SoiflTons j neantmoins l’Autheur nelailToit pas de 
les débiter en cacheté j Et peut-efire euft-il fait 
plus de progrez s’il ne fe fuft trouvé des furveillans , 
entre autres Yves de Chartres, qui rompirent les 
mefurcs. Je ne f^ay fi c’ell le mefme contre lequel 
Sainél Anfelmen’èftant encore ou Abbé du Bec, a 
efcritfon traité de l’Incarnation au Verbe , qu’il en- 
voya au Pape Urbain II. pour l’examiner l’an 1 094. 

•Vers l’an iizy. un certain Tanchelin , le plus 
Icclerat de tous les hommes, empoifonna le Bra- 
bant 8c pays voifins de les erreurs : Il afluroit que le 
miniftere des Evefqucs 5 c des Preftres elloit un 
abus , 8c que la communion de la fainte Eucha- 

Fart. /. Ec riüic 


Abrégé Chronologi(V«e.’ 

eCLISE. rilHcncfervoitdc rienàfdut* Il traifnoit les peu- 
ples après lujr par la magnificence de fes feltins , 8; 
par la pompe de fes habits , eftant revcftude drap 
d'or, 8c ayant les cheveux trefTez avec des cordons 
demefmei ceüxquile fuivoienten eftoientfi fort 
enchantez, qu’ils beuvoient de fes urines, les gar- 
doient comme des trefors 8c des reliques , 8c te- 
noiç^t à grâce particulière qu’il vouluft en leur 
preience Æufer de leurs femmes 8c de leurs filles. 

Il couroit au mefme temps dans la Provence, 
Cafeongne Sc Languedoc, un autre Novateur nom- 
mé Pierre de Bruy s , qui prefehoit que le E aptcfinc 
cftoit inutile avant l’âge de puberté j qu’il faloit 
abatte les Eglifes , ces lieux, difoit-il,n’eltant point 
. neceffaires aux Chreftiens pour adorer} quelefà- 
crifice de la Mefle n’eftoit rien } que les prières des 
vivans ne foulageoient point les morts } Et fiir tout 
ilpretendoitquel’on devoit avoir les croix en abo- 
mination , à caufe que Noftre Seigneur y avoit efté 
ignominieuferaent attaché. Ilenbrufla luy-inef- 
mc un grand monceau le jour du Vendredy Saint, 
8c avec ce feu fit cuire plein des marmites de chair, 
dont il mangea publiquement, 8c convia les peu- 
ples d’en manger. Mais Pierre de Clugny eftant 
allé en ces paye-là luy donner la chafle, les peu- 
ples fé fkifirent de fa perfonne , 8c le brufle- 
rent tout vif dans la ville de Sainél Gil- 
les.' - 

Sa feéle ne s’en alla pas au vent avec les cen- 
drci , un de fes difciples nommé Henry s’en ren- 
dit le Chef} c’eftoit un Moine défroqué, lequel é- 
tant devenu vagabond, parce que Ibn apoftafieTne 
luy laiflbit trouver feurete nulle-part, fe mitàpre- 
feher ces herefies de lieu en lieu , ?c y en ajoufta en- 
core quelques autres de fon invention. Pierre de 
Clugny le refiita par unpuiflànt traitté, S. Bernard 
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'P, dans un voyage qu’il fît dans le pays le confondif'E^i^-y^ 
par fes prédications efficaces,fouftenuès de quantité 
-de miracles , defabufa les peuples qu’il avoit feduits , 

& le ferra de fi pés, qu’enfîn il fut pris & livré à 
» fon Evefque pieds & mains liez l’an 1147. On 
sf nommoit ces novateurs Petrobrusiens 8cHen- 

Si R ICI ENS) du nom de leurs deux principaux Do- 
1* fteurs. 

^ Le mefrae S, Bernard eut aufli àcombatreune 
ïift autre forte d’Heretiques , qui fe faifoient nora- 
merlesAposTOLiQUEij fevantantd’eftrelesfeuls 
qui fuivilTent exactement la doârine des Apoflres , 
î» 8c qui fuflent le vray corps myftique de J e s u s- 
Christ, tous les autres ChrelHens n’ayant point 
tlo la vraye croyance comme eux. Ils tenoient beau- * 
coup des extravagances de ceux que depuis on a 
J* appeliez les Illuminez. 

nif II faut bien compter parmy les herefîeslespro- 
pofitions trop hardies & trop fubtiles que Pierre 
é Abailard avança touchant la Trinité , puifqu’elles 
Sé fiu-ent condamnées comme telles l’an 1140. au 
if Concile de Sens , qui fut confirmé par le Pape , 
sjt quoy qu’il femWe à quelques-uns que s’il y eût 
beaucoup de prefbmption de fa part , il y eut aufli un 
5|i peu de chaleur 8c de faute d’intelligence du cofté 
bil de lès parties. Quoy qu’il en foit, mn humilité re- 
[ Ü para fa faute , car en ay ant appelle au S. Siège , ÿ le 
laifla facilement arrefler à Clugny par Pierre le Ve- 
5 S nerable , 8c y finit le refte de les jours. Son époule 
sï Heloife avoit aufli pris le voile facré. On fçaitaffez 
^ l’hiftoiredeleursamoursScdcleurviej cen’eftpas 
jÿ icy le lieu d’en parler. 

fif Les prédications d’un certain Moine nommé 
ÿî Raoul , eftoient quelque chofe de phe que l’he- 
jiri refie. Je trouve que du temps de fa Croifade de 
jU l’an 114^. ayant aflemblé je ne fçay combien de 
à Ee a mil- 
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KO LISE, mille hommes pour pafler en T erre Saindc , il pre- 
fehoit qu’il faloit avant que de partir , tuer tous les 
Juifs , qui eftoient plus ennemis de J esus-Chr i st, 
quelcsMahometans. Sainârhernai'd eutbicn de 
la peine à iàuver ces malheureux de la fureur du 
menu peuple , qui n’efl: jamais plus aifé à efmou- 
voir, que quand on luy propofe d’exercer quelque 
cruauté , &. à obliger le Moine de fe retirer danslbn 
, Convent. 

Les Papes eftoieijt perfecutez par d’autres Hcrc^ 
tiques, qu’on pourroit nommer Pou tiques, 
parce qu’ils ne vouloient point que les gens d’^ 
gUfe euflent aucune domination ny jurifdiâion fur 
le temporel. Les Romains fufeitez , comme nous 
, avons dit, par Arnaud de Breflc , s’eftoient mis 
dans la telle de l’oller au Pape dans leur ville & 
de luy lâilTer feulement le fpirituel i de forte 
qu’Eugene Ilf. fuyant leur perfecudon fut con- 
traint de fe retirer en France l’an 1 147. Tandis qu’il 
yelloit, il convoqua un Concile à Rheims, ovil’on 
examina les propolitions de Gilbert Poret ou Poréc 
Evcfque de Poiftiers : lequel ayant trente ans du- 
rant profefle la Philofoplue dans les plus célébrés 
villes du Roy aume , parloit de Dieu & des Perfon- 
nes de la Trinité pluftoft félon les topiques d’Aii- 
llote , que félon le langage de l’Efcriturc Sainte, 
Il difoit que l’ElTence divine n’elloit point Dieuj 
qée les proprietez des Perfonnes n’eftoient point 
les perlonnes i que la Nature divine ne s’eftoit 
point incarnée j qu’il n’y avoit point de mérite 
queceluy de Christ, 8c que perfonne n’elloit 
véritablement baprifé s’il ne devoit ellre fauve. Ses 
Archidiacres-mefmes, mûsdezéleou d’inimiric, 
fe rendirent fes accufatcurs. S. Bernard les foû- 
tint puiflamment ; l’affaire fut traitée en deux 
conférences, l’une à Auxerre, & l’autre à Paris, 5 c à la 
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'^‘r fin terminée dans une troifiefme qui fe tint après le EGUSZj> 
* Concile de Rheims , le Pape n’ayant pas> voulu 
^ traduire devant une fi grande aflemblée un Evefque 

d’une fi éminente doélrine, & qui d’ailleurs pro- 
® teftoit de fe fbûmettre à ce qui en fèroitjugé par 
fa Sainteté. Ses propofitions furent condamnées, 
f il receut ce jugement avec toute la foCimilfion pof- 

fible i mais quelques-uns de l'es difciplcs s’aheur- 
terent encore à les fouftenir. 

Afin que vous connoifiiez que l’elprit humain 
P donne facilement dans toutes les nouveautez les 
plus extravagantes, il ne faut que confiderer un 
^ malheureux vifionnaire qui fut prefenté au Pape 
K» au commencement de ce Concile. On le nom* 
lï' moit Eon de l’Eftoile , Gentilhomme Breton: ^ 

:iJ il eftoit tellement ignorant , qu*ayant ouy chan- 
ii ter dans l’Eglife Fer EUM qui veniurus eji judicare 
P yivos & mortuoSf il s’ eftoit imaginé, &l’afluroit, 
que c*eftoit luy qui devoit juger les vivants 8c les 
morts. Il n’eft pas croyable combien de gens s’infa* 
tuerent de cette ridicule extravagance: on le fuivoit, 
comme un grand Prophète i tantoft il marchoit 
! è avec une pompeufe fuite, tantoft il fe cachoit, puis il 
sfs reparoiiïoit plus glorieux qu’auparavant. On difoit 
«St qu’il eftoit Magicien , 8c que pour attirer le mon- ' 

tSü dcilfaifoit de grands feftins, mais qui n’eftoient 
iüï que des illufions , 8c que les viandes qu’on mangçoit 
(jf à là table*, 8c les prefens qu’il donnoit , eftoient des 
t i! charmes qui alienoient l’efprit. L’ Archevefque de 
le t Rheims l’ayani attrapé le prefenta au Concile , 8c au 
K(! S. Fére. Ses refponfes pleines de refveriesphrenc* 

II# tiques firent qu’on le traitta de fou. Et pourtant on 

iai le reflerra en une prifon fort eftroitc , où il mourut 
I 11. bien -toft après. Plufieurs de fes difciples encore plus 
es J infenfez que luy , aimèrent mieux muft'rir les fiam* 
jj) mes que oc le renoncer. 
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Il cftoit fans doute demeuré quelque levain des 
Petrobruliens , & des Henriciens, qui rebroùil- 
lant les elprits , les porta à remuer plulîeurs que- 
fiions nouvelles 8c dangereufes : mais outre cela 
il s’écoula d’Italie en France quelques autres em- 
poifonncurs qui y apportèrent le plus pernicieux 
venin des Manichéens : Et ce fut ceux-là à mon a- 
vis qui infeélerent premièrement le Diocefè d’Al- 
by , à caufe de quoy on nomma ces Hérétique? Al- 
bigeois. Us furent convaincus dans une conféren- 
ce qui fe tint dans cette ville-là chez l’Evéque qui 
avoit efté nommé arbitre par les deux parties, en 
prefence de quantité de Seigneurs , 8c de Prélats , 8c 
mefmc de Confiance, femme de Raimond Comte 
deToulouze, 8cfbeurduRoy deFrancei Gozelin 
Evefque de Lodeve réfutant leurs erreurs par des 
paflàgesdu Vieil Teflament j car ils ne rece voient 
point lé Nouveau. 

Ce remede n’arracha point cette mauvaife grai- 
ne, elle fe multiplia de plus en plus, 8c gagna bicn- 
tofl Toulouze , la capitale du Lan^edoc. Les Rois 
de France 8c d’Angleterre furent Sir le point d’em- 
ployer le fer pour l’extermiàer, toutefois ils trou- 
vèrent plus à propos d’y envoyei'des Prédicateurs 
qui travailhflent à les convertir , ou à les confondre, 
8c à les retrancher de la Communion desFidelles 
afin qu’ils ne gaftaffent plus perfbnne. Le Légat du 
Pape y alla l’an 1 1 78. accompagné de quatre ou 
cinq Evefques, S: de plufieurs autres Eccleliaftiquesi 
ils defeouvrirent beaucoup de ces gens-lâ dans 
Toulouze; entre autres le plus riche 8c le plus an- 
cien, 8c pour ainfi dire le cocq de tous les autres , qui 
prefloit fes tours à leurs doreurs pour ) faire leurs 
pfefehes. Ils le contraignirent de fe fbûmettre à une 
, pénitence publique , raferentfes tours * , 8c excom- 
munièrent 8c bannirent plufieurs de ces Hereti- 
' ques , 
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qucs , qui fe retirèrent dans TAIbigeois. C’eftoit 
comme leur fort, parce que Roger Comte d’Alby deTou- 
les fevorifbit , 8cfe fer voit d’eux pour tenir l’Evef- louzefc 
que de fa ville prifonnicr. d'Avi- 

Ce pays de Languedoc & de Gafeongne , tant » , 

1 , P* • avoientdos 
acauledeleurelioignementquc de leurlcituation, 

&au(& de l’humeur bouillante & guerriere de leurs jgurs 
habitants, eftoient remplis d’une autre forte de be- maiTont» 
lies farouches, 8c qui aimoient le carnage i j’en- 
tends des troupes»de bandits , qui fe loiioient à. 
ceux qui en avoient befoin pour fe venger de 
leurs ennemis , ou ravageoient eux-mefmes pour 
leur compte. Ils ne s’en prenoient pas aux biena * 

feulement} mais aux perfbnncs 8c à la vie , fans 
ei^J^rgner njr condition , ny âge , ny fexe. Ils n’c- 
ftoient d’aucune religion , mais affilloient les Hé- 
rétiques, pour avoir lujet de piller les Clercs. 8c les 
Eglifes} les uns s’ appelloient Brabançons, Arrago- 
nois , Navarrois , 8c Bafques , à caufe qu’ils venoient 
de ces pays-là} les autres Cotereaux, 8c Triaver-- 
dins, par quelque fobriquet dont je ne fçay point 
l’origine} Scieurs cavaliers du mot Tu- 

defque Router. Le Concile general de Latran , qui 
fe tint l’an 1179. excommunia les uns 8c les autres , 
défendit de les inhumer en terre fàinifte , 8c exhorta 
les Catholiques de leur courir fus , de fe fàiiir ‘de 
leurs biens, 8c de mettre leui-sperfonnes en fervi- 
tude, accordant à ceux qui prendroient les armes 
contre eux des Indulgences ou Relaxations de peni- .. v ^ 
tence à proportion de leurs fervices , 8c félon la dif- 
crerion des Evefqucs. 

Entre ces Herctiques il y en avoit qu’on nom- 
moit Pop EL I c A I NS , qui tenoient quantité de forts 
chafteaux enGafcongne,où ils s’elloient cantonnez, 

8c faifoient un corps cnfemble depuis qu’on les 
avoit feparez de l’Eglifc. Henry , qm d’Abbc 

Ee 4 de 


5 Abrégé' Chronologique, 
MGLISE, de Clcrvaux avoit efté fait Evefque d’Albi , ayant en 
qualité de Légat aflemblé des troupes allez nom- 
breufcs par fes prédications , les alla vifiter avec 
main forte l’an 1 1 8 1 . ils feignirent pour éviter cêt 
orage d’abjurer leurs erreurs, mais le péril paffe ils 
vefeurent comme auparavant. Cette contagion s’é- 
pandit en plulieurs Provinces ^elà 8c deçà la Loire ; 
Un de ces faux Apoftres nommé Terric , qui s’eftoit 
tenu long-temps caché dans une grotte à Corbi- 
gny au Diocefe de Nevers , fut pris & brullé. Plu- 
lieui’s autres foufifrirent le meCne fupplice en divers 
endroits , particulièrement deux horribles vieilles 
dans la ville de T roy es, à l’une defquelles, difoit-on, 
ils avoient donné le nom de Sainfte Eglife, 8c à l’au- 
tre celuy deSainéie Marie, afin que lors qu’ils e- 
ftqient interrogez pajr les J uges , ils puflent jurer par 
Saind^e^arie qu’ils n’avoient point d’autre cro- 
yance que celle de Saindfe Eglife. ^ 

Ces Popelicains entre autres chofès impugnoient 
ouvertement la réalité du Corps de N. S. J. C. dans 
le S. Sacrement, à caufe dequoy il y eut en ce 
temps-U plufieurs miracles pour confirmer le peu- 
ple dans la foy de ce my ftere. Ils furent condam - 
nez au Concile de Sens de l’an 1198. commeauffi. 
lesVAunois, IcsPatari ns 8cles C athares. Le 
^ nom des Patarins venoit de ce qu’ils faifoient gloire 
1 Gr^ vérité ; celuy des * Cathares , de ce 

qu’ils profeflbient fauflementune gi*ande pureté de 
vie. On appelloit ces derniers en Flandre , Pifflesj 8c 
en France Tifleràns , parce que la' plufpart vivant du 
travail de leurs mains, gagnoient leur vie à ce me- 
flier.llfaudroitun traité entier pour rapporter tou- 
tes ces fedtes, leurs divers noms 2c leurs opinions j 
qui eftoient femblables en quelques points , 8c diffe- 
rentes en d’autres : mais il me femble qu’elles peu- 
vent toutes fc réduire à deux , f^avoir des Albi- 
geois 
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geois 8c des Vaudois , 8c que ceux-cy avoient à peu 
prés les mefmes opinions que ceux qu’on nomme 
aujourd’huy Calviniiles. 

Il s’éleva finon une herefîe , au moins quelque» 
doutes allez grands touchant la refiirreétion de« 
corps , du temps de Maurice Evelque de Paris , à 
caufe dequoy pour tefmoigner quelle eft oit fa fojr 
fur cet article-là , il ordonna qu’on graveroit fur 
fon tombeau le premier ♦ Relpons qui fe dit dans* 
l’office des trefpaflez. A fon exemple plufîeurs Ec- 
clefiaftiques ordonnoient en naourant, qu’on mift ^tusvi- 
auffi ce refpons en eferit lùr leurs poitrines, 8cv//,8cc* 
qu’on l’enterraft avec eux. 

Les erreurs 5c les fchifmes choquant la puiflan* 
ce du Pape 5c celle desEcclefiaftiques, l’afTermif* 
foient 8c l’augmentoient davantage. Car premiè- 
rement les Papes remportèrent lur les Empereurs, 
l’avantage tout entier dans le différend des inve- 
ftitures. Puis lors qu’ils eurent acquis cette liberté 
à l’Eglifc pour les eleâions , ils la voulinent auffi 
eftendre aux perfonnes 8c aux biens des Eccle- 
fiafliqucs. Ils difbient que l’Eglife ne devoit point 
de contribution qu’à fon Chef, qui ell: le 
Caire de J e s u s-C h r i s t en terre , 8c que les Ec- 
clefiaftiques ne pouvoient eftre corrigez que par 
leurs fuperieurs. Ce qu’ils fondoient fur cette maxi- 
me , que le moins noble ne devoit point avoir d’em- 
pire fur le plus noble , ny l’inferieur eftre le juge de 
celuy quieftaudeflus deluy. Toutefois ce point 
bleffant l’autorité de tous les autres Princes tem- 
porels, auffi-bien que des Empereurs, nepûtpaf- 
1er que dans les terres de ceux qui eftoient foibles, 

£c delà les monts. 

Le troifiéme fujet du differend qu’ils curent avec 
les Empereurs, fut qu’ils pretendoient que c’e- 
üok à eux de donner l’Empire , 2c que l’clcÂIon des 
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EGLISS, Grands qui en relevoicnt, ne pouvoit faire qu’un 
Roy , fi leur autorité ne l’honoroit du titre d’Empe- 
reur. Cette croyance eftoit procedée de ce qu’en 
effet ils avoient premièrement déféré la dignité 8c 
la charge de Patrice au Roy Pépin ScàCh^lema- 
gne, & puis l’Empire mcfme a ce dernier. Pour 
ce chef ils l’cmportcrent hautement fur les Empe- 
reurs. L’exemple de Henry VI. ne nous lailîêau- 
-i’ cun fujet d’en douter j Car quand il prit la couron- 
ne Impériale à Rome l’an 1191. le Pape Cclefiin 
. III. qui eftoit fur un échaffaut, 8c affis, la tenant 

. . entre fes pieds, la pouflà à terre, pour monftrer 
qu’il eftoit en fon pouvoir de la renverfer, 8c les 
Cardinaux l’ayant reçue entre leurîmains , lapofe- 
rent fur la tefte de l’Empereur , qui eftoit en bas, 8c 
à genoux , attendant cette grâce avec foumiflîon. 

Mais les Papes ne purent pas fi facilement ga- 
gner un quatrième point, qui eftoit d’empefener 
que les Evefques ne rendiflent hommage à leurs 
Souverains temporels. Ilss’oppofoientà cette foù- 
xniftion , parce qu’ils eftimoient indigne que des 
mains facrées , qui operoient les plus auguftes ihy- 
fteres de la Religion , fuflént ferrées entre des mains 
profanes. Or quoy que les Souverains, ôcfpeciale- 
ment les Rois de France euffent un giand refpeéi 
pour tout ce qui venoit du Sainéf Siège, ils ne pu- 
rent neantmoins leur déférer pour ce chef, ny pour 
ccluy de la ffanchife des biens 8c des perfonnes. 
* Car le Roy Louis VI. ne voulut point permettre à 
Raoul de rentrer dans l’Archcvefché de Bourges , 
qu’il ne luy euft fait hommage j ce qu’Yves de 
Chartres exeufa envers le Pape Pafchal , fiir la 
crainte d’un grand inconvénient. Et ce Pape ayant 
donné une Bulle , à la requifition du Clergé 
-- de France, quidefendoit, fous peine d’excommu- 
nication, auxBaillifs8c Prevofts duRoy, d’exiger 

aucu- 
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aucune preftation des pauvres Clercs, le mefme Roy EGLISE, 
écrivit des lettres pleines de chaleur à Yves, me- 
naçant qu’il prendroit le bien des Clercs par tout 
où il le trouve^oit , li cette Bulle n’eftoit révoquée : 

Je ne fçay ce qui en arriva. 

U s’ertoit étably en ces liécles-là une maxime , qui 
donnoit une domination indireâe aux Papes lur 
les Princes, & droit d’animadverfion fur leur gou- 
vernement. C’eft qu’encore qu’ils ne crullent pas 

3 ue les Princes dépendiflcnt d’eux pour le temporel, 
s penfoient pourtant eftre bien fondez àcaufe du 
fpirituel, de juger li leurs adlions eftoient bonnes 
ou mauvailes, delesadmonefter, de les corriger , 
de leur defendre ce qu’ils ne croyoient pas licite 6c 
de leur commander ce qu’ils crojroient jufte. Ilsfe 
méloient, quand deux Princes eftoient en guerre, 
de leur ordonner des trêves, de metti-e leurs diffé- 
rends en arbitrage , 8c de les obligera débattre leur 
droit par devant eux. Le Roy Jean prefle par le Roy 
Philippe Augufte , eut recours à Innocent III. Le- 
quel écrivit îa-deflus , qu’eftant prépofé au Gouver- 
nement de l’Eglifc univerfelle , il fe fentoit obligé *■ 

parle commandement de Dieu, de procéder en cet- 
te affaire fuivant les formes de l’Eglife , 6c de dé- 
noncer le Roy de France pour idolâtre 6c Publi- i 

cain , s’il ne faifoit apparoiftre de fon droit devant 
luy ou devant Ibn Légat. Car encore, difoit-il , qu’il 
neluyappartinllpasdejugerdufief , toutefois il a- 
voit droit de connoiftre du péché , 8c il appartenoit 
au Sainâ Siège de corriger toutes perfonnes de 
quelque qualité qu’elles puflent eftre, 8c fi elles ^ 
eftoient refraéîaires à fes commandements, d’y em- 
ployer lesarmesdel’Eglifc. C’eftoit les excommu- 
nications , 8c mefme les interdits ; cruel remede 
qui oftoit l’ufage des Sacrcmens , 8c le fervice divin 
auxyivans, 8c quelquefois mefme U fepulture aux 

Ec ô morts* 
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EGLISE, morts. Ils eftoicntpcrfuadez qu’il elloit de leur de- 
voir de remedier à tous les fcandales publics i de 
leur foin paternel, de foulager & de protéger tous 
les opprimez j & de la grandeur de leur Tribunal , 
de faire juftice à toute la terre. Ainfx ils reccvoient 
les plaintes de tous ceux qui foufff oient oppreflipn » 
ils alloient mefme au devant , 8c prenoient connoif- 
fànce des injuftices que les Princes faiibient à leurs 
peuples , 8c des exaâions nouvelles. Us pronon- 
çoient quelquefois anatheme fur ceux qui les Je- 
voicnt. Et quelquefois ils expofoicnt en proy c les 
biens 8c ceux qu’ils excommunioient , 8c comman- 
doient de fe faifir de leurs peribnnes, 8c de les rédui- 
re en ferv itude. Les Souverains ne furent pas à cou- 
vert de ces foudres : Car foit en vertu de cette opi- 
nion qui alors eftoit allez commune, mais à mon 
avis peu fouftenable , que les excommuniés font 
décheusde la poffeilion de leurs biens, foit qu’ils 
ne cruffent pas qu’on deuil laiiTer le gouverne- 
ment des peuples Catholiques , à des Princes révol- 
tez contre l’Eglife, ils allèrent jufqucs à les dé- 
» pofor, à déclarer leurs fujets déliez du ferment 
qu’ils leur avoient fait, 8c à leur défendre de leur 
obeïr. ^ Grégoire VII. commença d’exercer cette 
autorité fur l’Empereur Henry IV. il en voulut ufer 
de mefme à l’endroit de Philippe I. Roy de Fran- 
ce : Car une fois il eferivit aux Grands du Royaume, 
d’empefeher les excès qu’il commettoit , fpe- 
cialement à l’endroit des Marchands qui alloient 
aux foires : 8c une autre fois il le menaça de 
rompre les liens de la foy dont fcs fujets luy 
ciloient- attachez, s’il ne ceifoit de vendre les Bc- 
' nefices , 8c s’il ne permettoit à l’éleu Evefque de 
Mafeon d’entrer dans fon Epifeopat. Vidor II. l’ex- 
communia en effet dans le Concile de Clermont, 
D’autres Papes ont excommunié 8c depofe' lesEm- 

percurs 
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pcreurs Henry V. Fredericl. 2c Frédéric II. 8c ont EGLIJÎ. 
attenté pareille chofe^r plufieurs autres telles cou- 
ronnées. 

On s’eflonnc que des Papes qui eftoient en répu- 
tation de fi grands hommes de bien, particulière- 
ment Grégoire V 1 1. 8c Alexandre 1 1 1. ayentfait 
de telles entreprifes, qui femblent fi éloignées des 
maximes des anciens Peres 8c des premiers fiécles. 

II faut donc fçavoir que ces lettres fuppofées des 
premiers Papes , fur lefquelles on avoir eflably un 
nouveau droit canon , avoient perfuadé à leurs fuc- 
celfcurs dés la fin du huitième fiécle, que leur au- 
torité fur les Fidelles n’avoit point de bornes j qu’en 
qualité de Pafteursuniverfcis ils pouvoient faire des 
commandemens8cdes défenfes â tous les Fidelles _ 
eneequiregardoit leur fàlut 8c le bien de la Reli- 
gion , les admonefter, 8c après les punir s’ils n’obeïf- 
foient pas. Que fi les prcdecefleurs de Grégoire 
n’avoient point ufé de ce prétendu pouvoir fur les 
Empereurs j c’eft qu’alors ceux-cy eftoient Princes 
plus réglez , 8c les Papes de ce temps-là plongez 
dans d’extrêmes defordres : mais que tout au con- 
traire, Henry IV. s’clloit rendu exccrable par fes 
vices infâmes , 8c que Grégoire elloit venerable à 
toute la Chreftienté par fes vertus. 

J’oferay adjoufter qu’il y avoit mefme quelque 
chofe dans les fiécles precedens qui pouvoit donner 
couleur à ce que ce Pape entreprenoit. Car dans le 
fixiéme , l’Eglife s’elloiftnifc en polîcflion d’ex- 
clure des fonctions civiles 8c militaires , 8c mefmcs 
du Mariage, ceux qu’elle mettoit en pénitence pu- 
blique , afin qçi’elle fuft plus humble 8c plus par- 
faite. S. Leon Pape l’avoit feulement confeillé, 
fes fiicceffcurs en firent une Loy , 8c les Conci- 
jes de Tolede la reduifirent en pratique à l’é^rdde 
leurs Rois xncûnc. T émoin V amba, l’un ' ’ 
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fGLISE. illuftres & des plus glorieux de leurs Monarques: 
lequel ayant efté conlacré à la^penitence } comme 
il eftoit à l’agonie , non point de fon confentement , 
car il avoit perdu toute connoiflànce, mais lelon l’u- 
fage de ce temps-là , fe vid neantmoins obligé , lorA 
qu’il fut revenu en convalefcence , de renoncer à la 
Royauté. Remarquez, s’il vous plaift, que ces Con- 
ciles d’Efpagne fournirent de grands préjugez aux 
Papes pour foûmettre les Souverains à leur diipofi- 
tion. Car les Rois Vifîgots eftant éleftifs , les Evê- 
ques avoient beaucoup de part à leur éleftion, & 
leurs Conciles eftoient comme des aflemblées, où 
les Grands 8c les Rois mefmefètrouvoient. On y 
corrigeoitles déreglemens de la Souveraineté, & 
on leur impofoit des loix avec peine d’anatheme 8c 
de depofition s’ils les violoient. Les Evefques de 
France enti eprirent la mefme chofe en dépolànt 
Louis le Débonnaire } Et quoy que ce fuft une pure 
faâion , ce Prince toutefois ne reprit point la Cou- 
ronne , que par l’autorité d’une autre aflemblée 
d’Evefques. Foulques , Archevefque de Rheims , 
menaça Charles le Simple de fouftraire fesfujetsde 
fon obeïlîance, s’ils’allioit avec, les Normans qui 
alors eftoient encore barbares 8c infidèles. Or les 
Papes croyoient comme un article de foy , que 
leur pouvoir eftoit beaucoup plus grand que celuy 
de tous les Evefques , 8c qu’ils n’a voient point d’au-* 
très bornes que celles que luy donnoient les Canons 
' exprès des Conciles, 8clês Decrets du Siège Apo- 
ftoliquej lefquels n’avoient garde de leur défendre’ 
de dépofer les Rois , puisqu’on n’avoit pas pu 
s’imaginer que cette penfée leur montaft jamais 
danslatefte. Grégoire IL en l’an 750. ayant ful- 
miné anatheme contre Leon l’Ifaurien, fufpendit 
-- ’ au moins le payement des tributs, 8crobeïflance 
des peuples, oupeut-eftrc les en defliatout-à-fait, 

comme 
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comme quelques-uns le prétendent. De plus , EGLISE 
s’eftant attribué , comme ils firent, l’autorité de 
CTéer des Rois , laquelle d’ailleurs leur eftoit défé- 
rée par l’ambition de ceux qui recherchoient ce 
titre: ilss’allerent imaginer qu’ils pouvoient bien 
ofter la Couronne à ceux qui en eftoient indignes, 
puifqu’ils en pouvoient honorer ceux qui la mcri- 
toient. 

Il y eut avec cela beaucoup d’occafions qui ne 
lèrvirentpas peu à confirmer cette opinion ; Entre 
autres la prohibition de contraéler mariage entre 
parents, jufqu’au feptiéme degré , & enti'e alliez 
julqu’au quatrième & cinquième 5 La connoiflancc 
qu’ils prenoient de toutes les grandes caufes, non 
feulement entre les Ecclefiaftiques , mais encore 
entre les Princes -, Et les Croi fades. Car pour le 
premier ils trouvoient toujours aflez de parentez 
ou d’alliances pour dilToudre les mariages des 
Princes , & par ce moyen fe rendoient formidables. 

Et pour le fécond, ils n’eftoient pas moins confi- 
derez par le pouvoir qu’ils avoient de juger de tout , 
dautant que les paitics ont naturellement de la 
crainte & du refpeél pour leurs Juges ; Et qu’eux 
ayans dans cette incroyable affluence d’affaires, 

^uoy employer grand nombre de perfbnnes, 
attiroient à leur Cour tous ceux qui avoient l’am- 
bition de parvenir , ou la curiofité de fe façonner 
& de s’inffruire dans cette efcole la plus célébré du 
monde. En effet tout ce qu’il y avoit de plus 
beaux efprits par toute l’Europe y couroient pour 
avoir des emplois } Et comme l’on a toujours 
affeétion pour celuy de qui l’on tient fbn avance- 
ment , quand ils fortoient d«-là , apres avoir bien 
fait leurs affaires, ils portoient par tout la grandeur 
des Papes avec un zélé ardent pour eftablir leurs 
maximes. 


A 
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Les Croilàdes les rendirent aufli trcs-puiflànts. 
Car dans celles qui fe faifbient pour la Terre 
Sainte, ils ordonnoientaux Princes de s’y enroHer, 
ils retenoicntlefouverain commandement dans ces 
armées-là par leurs Légats, & ris fe rendoient en 
quelque façon les Seigneurs de tous les Croifez : 
non feulement parce qu’ils en exigeoient obeïf- 
iànce , mais de plus , parce qu’ils les prenoient fous 
leur proteéiion jufqu’a leur retour ; ce qui eftoit 
comme des lettres d’Eftat , qui furféoient toutes 
p-ocedures civiles 8t criminelles. Dans les autres 
Croifades qui fe feifoient contre les fehifmatiques 
8c les heretiques, ils établirent pour loy , que ceux 
qui eftoient convaincus de ces crimes perdoient 
tous leurs biens, honneurs, Sedignitez} En fuite 
dequoy ils les en privoient ou les en foilbient priver 
par des Conciles que leurs Légats aifembloient ; 
puis ils donnoient leur dépouille à ceux qui a voient 
oien fervi dans ces expéditions , fans trop coniulter 
le Seigneur ibuverain dont ces terres eftoient mou- 
vantes , parce qu’il n’euft pa.s ofé en refufer l’invefti- 
ture à ceux qu’une puiflànce fi fkinte en avoit pour- 
veus. 

r Mais leur plus grande force confiftolt en celle du 
Clergé & des Religieux jCes grands Corps eftant en 
ce temps-là fort unis pour la manutention de fes 
franchifes 8c de fes libertez, qu’ils cr(^ oient ferme- 
ment cftre de droit divin , confideroient le Pape 
comme un Chef puiflant quineleurmanquoitpas 
au befoin. 11 eft vray que fon autorité trop abiq- 
luc pefoit fort fur la tefte des Evefques : mais 
quand elle les prefîbit trop , ils avoient recours à 
celle du Prince , comme proteéfeur des biens & 
de la liberté des Ecclefiaftiques. Réciproquement 
ils le fervoient de celle des Papes , pour fe défen- 
dre des enü cprifcs des Princes ; Et fe gouvernant 
'■T ainli 
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ainli entre les deux Puiflances , ils tâchoient de mo- EGUSMj 
derer l’une par l’autre. 

Au reile ils avoient fujet de fe plaindre , de ce 
que les Papes leur oftoient une bonne partie de 
l’autorite qui leur appartenoit , comntie aux fuc- 
cefleurs des Apoflres > De ce qu’ils attiroient im- 
médiatement à leur Tribunal la connoiffancc de 
toutes les cauiès, ne leur laill'ant prefque rien a ju- 
ger en première inftance i De ce qu’ils les obli- 

f eoient à leur prefter ferment , félon une formule 
ans laquelle Grégoire VIL avoitajoufté des ter- 
mes qui emportoient foy & hommî^e De ce 
qu’ils leur impofoient la neceifité d’^er à Rome j 
De ce qu’ils s’arrogeoient à eux fculsledroitdefà- 
crer les Métropolitains > De ce qu’ils donnoient 
des difpenfes des làints Canons, comme fi toute la 
difeipline Eccleliaftiquc n’cuft dépendu que de 
leur volonté abfoluë } de ce qu’ils accordoient des 
exemptions aux inferieurs pour les fouftraire à l’o- 
bcïflance de leurs Supérieurs. Ils fe plaignoient 
encore , de ce qu’ils s’eftoient refervez à eux feuls le 
pouvoir de recevoir les Coadjutoreries , 8c celuy 
de difïbudre le mariage fpirituel des Evefques, 
c*eft-à-dire, de les feparer de leur Eglife par voye 

decefTion,oudetranflation, oudedépofitionj Et 

decequ’ilsempiétoientla difpofition delaplufpart 
des Bénéfices. 

Difbns quelque chofe de plus particulier fur les 
principaux de ces points. Les différends d’entre les 

{ jarticuliers fe traittoient par la Cour de Rome feu- 
e dans le douzième fiécle ; toutefois quand les 
caufeseftoienttrop importantes, ou qu’elles tou- 
choient toute l’Eglife , ou tout un Elfat , ils les 
remettoient au jugement d’un Concile. Ainfi Gré- 
goire VII. lorfque la querelle entre luy & l’Empe- 
reur Henry V. vintàic rcAOUveUer, afleura qu’il 

afOgne- 
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afligneroit un Concile » dans unlieufcuroùtousle 
puflent trouver amis ou ennemis , tant de Tordre 
Clérical que de Tordre Laïque , pour juger lequel 
deLuyoudeTEmpereur avoit rompu la paix, 8t 
pour avifer aux moyens de la reftablir. Gelafe II. 
dit la mefme chofè , 8c qu’il ac^uiejeeroit au ju^^- 
ment de fes freres les Evefyues , que Dieu avoit con~ 
jlituesi “fii^es dans fin Eglife , CT* fins kfquels une 
caufe de cette nature ne fi pouvait traitter. Inno- 
cent III. eferivit qu’il n’ofoit rien décider lîir le 
mariage du Rov Philippe 1 1. làns la détermina- 
tion d’un Concile General: Et que s’il le faifoit il 
en pourràit courir rifque de fin ordre CT* de fin office ; 
Paroles remarquables , en ce qu’elles fcmblent infi- 
nuer qu’un Pape peut cftrc dépôfé non feulement 
pour herehe , mais aulTi pour avoir abufé de fapuif> 
fance. 

De ce temps-là ils elloient encore obligez de 
gouverner TEglife par l’avis des Cardinaux } dont 
la puiflâneeeftoit montée à un tel degré depuis Tan. 
mille» qu’ils elloient les Collateraux 8c les Coadju- 
teurs du Pape, dit Saint Bernard j que leurs droits 
elloient plus grands que ceux des Patriarches 8c des 
Primats , 8c qu’ils avoient pouvoir de porter une 
cenlùre authentique fur les Papes melmes. Lelè- 
cours 8c les mérités de tantdegiandsperfonnages 
choilis de tous les Ellats de TEglife Occidentale , 
defquels le Sacré CoUegé elloit remply , n’ay derent 
pas peu aux Papes à foullenir le fardeau des affaires , 
& à maintenir 8c augmenter leur autorité dans tous 
les pays les plus elloignez. Mais quand ils fe furent 
agrandis par leur moyen, ils s’affranchirent de leur 
dépendances 8c aujoui'd’huy ils leur demandent feu- 
lement leur avis , 8c ne fe tiennent point obligez de 
Icfuivre. 

Qu^nt à la dilpolition des Bénéfices, ils avoient. 

attiré 
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attiré à eux celle des grands, comme font les Ar- EGLISEm\. 
chevefchez, Evefchez 2c Abbayes, en fe rendant 
maiftres des Elections , fous prétexte de juger les 
différends qui naiftroient entre les brigues oppo- 
fées } 2c celle des moindres , comme font les Di- 
gnitez 2c Chanoinies des Eglifes Cathédrales 8c 
Collegiales , par les recommandations qu’ils fai- 
foient aux Chapitres en faveur des Clercs foivans 
leur Cour. Lefquelles ayant fouvent obtenu l’effet 
qu’ils defîroient j fe tournèrent en commandement 
abfolu à l’incitation des dateurs 2c des intereflèz. Et 
puis elles furent fuivies des refervations , '8c après 
dps expectatives , dont l’abus alla toûjours en 
augmentant non-obftant la Pragmatique de Saint 
Louis, 2c les rem edes que Philippe le Bel y voulut 
apporter , 2c dura jufqu’au temps du grand fehifine , 
que le Roy Charles V I. 2c après luy Charles VII. 
y mirent la main de bonne forte , 2c ramenèrent les 
Elections, Collations 2c Prefentations dans l’ordre 
des Decrets des Conciles generaux, làns plus avoir 
d’égard aux pafTedroitsquçla Cour de Rome avoit 
introduits. 

Dés le cinquième fiécle non* feulement les Evê^ 
ques, mais prefque tous les Ecclefiafliques de deçà; 
les Monts, avoient cette pieufccouflume, d’aller à 
Rome vifiter les fepulcres des Apoftres Saint Pierre 
• êc Saint Paul, comme pour y rendre leurs hom- ' 
mages , 8c tefmoigner qu’ils tenoient la foy que 
ces Apoftres avoient prefehée. Par mefme moyen 
ils rendoient leurs refpeCts aux Saints Peres , lef- 
quels avec le temps convertirent cette dévotion vo- 
lontaire en une obligation indifpenfable , fi bien 
qu’ils faifoient de grands reproches à ceux qui y 
manquoient. 

Les difpenfcs eftoient tout-à-fait inconnues dans 
les premiers fiéclcs , 8c lors que l’on commença 
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KLISE, d’en donner, ce ne fut pas pour permettre (Ten- 
fraindre les Canons, mais pluftoft pour abfoudre 
ceux qui les avoient enfraints. Après l’onzième 
ûèclc l’uiàge en devint tres-frequent. J’en remar- 
que quatre ou cinq caufes j les guerres continuelles 
entre les particuliers, aufli-bien qu’entre les Prin- 
ces} la multitude des Decrets, qui eftoit fî grande 
qu’il eftoit difficile qu’on n’en violall quelqu’un } la 
corruption des mœurs, & le peu de conte que l’on 
tenoit des réglés Ecclefiaftiques : de forte que l’on 
étoit obligé d’obvier à ce mépris par des difpenfès , 
& on croyoit couvrir la tranlgreffion en la permet- 
tant. Les Papes ne dilpenioient pourtant pas en 
chofes contre la foy , & contre les bonnes mœurs * 
mais bien en celles qui n’effoient défendues 2c per- 
mifes que par le droit pofîtif. Quant au droit divin 
& naturel, ils n’en difpofoient pas3ireètement,nuîs 
par interprétation & par déclaration.® 

Pour les exemptions des Monafteres, nous avons 
marqué dans le ilxiémeiîécle, comme elles com- 
mencèrent par la conceffion des Evêques , & com- 
me tous les Grands fe piquèrent d’en decorer ceux 
qu’ils fondoient. Les premières que l’on trouve 
avoir efté accordées, n’eftoient que pour délivrer 
les Moines des charges 8c droits temporels. Depuis 
ils y firent ajoufter quelques privilèges: entre au- 
tres , qu’ils éliroient leurs Abbez, qu’ils feroient 
maiftres de leur difcîpline: 8c que les Evêques leur 
ordonneroient des Preftres à leur requilition. En- 
fin ils trouvèrent moyen de les eftendre à la Jurifdi- 
âion fpirituelle, 8c de fe fouftraire de la dépendance 
de leur Evefgue : à quoy trois chofes eftoient rcqui- 
fbs, le confentement de l’Evefque, l’autorité du 
Saint Siège, 8c la Pragmatique Sanâion du Roy. 

Le nombre de ces exemptions s’accroiflant de 
jour en jour, le Pape s’arrogea à luyfeul le pouvoir 

de 


pM IL II* P* Au eus TE, Roy X LT. 6^9 

de les donner, 5c de foufmettre les Monafteres au EGLISE^ 
Saint Siège , mal^e les Eveiques Diocefains. Il en 
ufà de melmc à l’egard de quelques Eveiques 5c de 
quelques Chapitres, fouftrayant ceux-cy à leurs 
Evefques, 5c les Evefques a leurs Métropolitains. 

Les gens de bien ne fe purent taire de ce defordre , 
leurs eferits en parlent encore ; Saint Bernard quoy- 
que Moine, 5c tres-/élé pour le Saint Siégé , les 
condamnoit hautement. Car exempter les Abbez 
delà Jurifdi£tion des Evefques, qu’eftoit-ce autre 
chofe , difoit ce grand Saint , que de leur comman- 
der la félonie 5c la rébellion ? Et n’elloit-ce pas une 
deformite aufli monflrucufe dans le corps de l’E- 
glife, d’unir immédiatement un Chapitre ou une 
Abbaye au Saint Siège , que dans le corps humaia 
d’attacher un doigt à la telle? 

Ces grâces ne fe donnoient pas gratuitement à 
Rome , les Abbez 5c les Moines defpouïUoient leurs 
Monafteres pour achepter cette indépendance , 5c 
les rendoient Ibuvent tributaires au Saint Siège , de 
quantité de marcs d’argent, payable tous les ans. 

Les Abbez non-obllant ces exemptions ne laiA 
foient pas d’eftre obligez apres leur éledlion de ren- 
dre obeiflance aux Evefques 5c par eferit : mais la _ 
plufpart le refufoient , de ibrte qu’il falut que le ~ 
Concile de Rheims fit un Decret pour les y aftrein- 
dre.Etneantmoinsils ne fe Ibucierent pas trop d’j 
déférer : cette defobeïllànce eftoit tellement palTee 
en droit commun, qüe Henry II. Roy d’Angleterre 
fe plaignit amerement au Pape Innocent II. de ce 
que Hugues Archevêque de Roüen exigeoit ce de- 
voir des Abbez de Normandie. Le Pape voyant la 
chaleur avec laquelle ce Roy luy en eferivoit , man- 
da à l’Archevcfque qu’il euft à relafcher pour quel- 
que temps de la rigueur de fon droit , de crainte de '-4 

plus grands inconvénients. 


Le 


ÉGLISE, 


♦ L»Dio- 
cefe eft 
toute re- 
tendue 
d'un 
grand 


<570 Abrcgk' Chrokologu^e^ 

Le befoin que les Papes eurent du crédit de l’Or- 
dre de Saint Benoifl durant leurs querelles avec les 
Empereurs, les porta, comme je croy , à communi- 
quer aux principatix Abbez de ces Congrégations, 
les ornements qui n’avoient appartenu qu’aux Evê- 
ques : Sçavoir la mitre,la dalmatique, les gants & les 
f^dales } quelques-uns depuis y ajoufterent la 
croce. Mais ceux qui aimoient l’ordre hiérarchi- 
que, deteftoient cét abus , 8c les Abbez qui confer- 
voient encore un peu de l’humilité Religieufè , ne fè 
chargeoient guère de cét honneur, croyant que ce 
qui eft la marque de Jurifdiétion dansunEvefque, 
eft une tache d’ambition dans un Moine. Pierre de 
Blois eferivit à fon frere , Abbé dans le Royaume de 
Naples, à qui le Pape avoit fait prefent de ces or- 
nements pontificaux , qu’il euft à les luy renvoyer , 
ouàfedefiàiredefonAbbaye. Le Pape Urbain II. 
voyant le Bien-heureux Pierre Abbé de Caves nue 
telle dans un Concile, luy envoya une mitre pour 
fe couvrir} ce làint homme l’ayant rcceuë avec 
grand refpeél, ne la voulut pourtant point mettre, 
8c la tint toujours lùr fes genoux. Mais Hugues 
Abbé de Clugny ne refiiu pas ces ornements des 
mains du mefmePape, qui les accorda à luy & à 
tous fes fuccefleurs. Callifte II. defirant gratifier 
cette Abbaye-là, parce qu’il y avoit cfté élu 8c fa- 
cré , donna aufli le titre de Cardinal à l’Abbé Ponce 
de Melgueil , pour en jouir , luy 8c tous les Abbez de 
cette Maifon. 

Les Papes originairement n’avoîent droit de con- 
firmer que les eleélions des Métropolitains de la 
Diocelc * Romaine. L’envoy du Paih'um à ceux de 
l’EglifeGallicane,letu' fraya le chenfin à l’empiéter 
aum fur emc. Du commencement , Saint Boniface 
Archevêque de Mayence , les engagea à rechercher 
cét honneur , afin de les faire entrer par ce moyen , 
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•dans une plus grande dépendance, puis quand ils fu- EGLISE» 
rentaccouftumez à fc parer de cét ornement qui à Siège ou 
leur avis les diftinguoit fort des Evêques, le Pape 
les obligea à le prendre toujours de luy , comme une Diocefe 
chofc neceflàire, ,6c leur défendit de faire aucunes n’eft 
fonéHons qu’ils ne l’euflentrcçeu. . qu’un E- 

Les Evefques ne pouvoicnt pafler à un autre vefché. 
Evcfché , s’ils n’eftoient chaflez du leur par les Bar- 
bares, ou s’ils n’y avoit neceflité trcs-urgeute , 8c 
cela par la Sentence du Métropolitain & des Evê- 
ques de la Province : les Papes néantmoins le leur 
pcmirent fans les aftreindre a toutes ces formes. Ce 
quis’introduilît dans ce douzième fiécle, non pas 
tout d’un cou|) , mais peu à peu 8c pour ainfî dire en 
fondant légué. 

L’ancienne forme des éleéfions fe confervoit en- 
core comme l’ame de la Hiérarchie , c’eft-à-dire , 
qu’elles fe faifoient par le Clergé 8c par le peuple, 
après elles eftoient examinées par le Métropoli- 
tain , affilié du confeil de fes Sul&agans. S’il les 
jugeoit bonnes , il les approuvoit j 8c s’il y trouvoit 
quelque défaut , il les calToit 8c renvoyoit aux 
Élcétcurs pour procéder à une nouvelle: s’entend 
s’ils n’avoient pas feiemment 8c de propos délibéré , 
éleu un fujet qui en fiift indigne ou quifuftliépar 
quelque empêchement canonique j Car alors le 
Métropolitain 8c fes Suffragans, en élifoient un 
cux-mefincs. Les Evêques n’eftoientpas obligez 
d’ainilerenperfonne à ceséleélions 8c a ces juge- 
mens , mais y envoyoient des Ecclefiaftiqucs qui rc- 
prefentoient leur perfbnne. 

La confocration des Evelqucs fo faHbit en France 

Î )ar le Métropolitain, 8c fes Suflfragans, fans que 
e Pape 8c fes Légats y euffent aucun droit : mais li 
le Métropolitain ,rcfufoit de facrer l’Elu , les Elc- 
éleurs en appelloicnt au Pape , qui quelquefois 

le 
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EGLISE, le fàcroit luy-mefme. Qujnd les Métropolitains 
cftoient fufpendus de leurs fondtionsEpifcopalcs, 
les Légats, comme reprefentant le Saint Pere, pre- 

tcndoient que celle-là leur appartenoit. 

Les eledtions, & le droit qu’avoient les Metr<^ 
politains de facrer les Evefques', ne furent pas di- 
reacment renverfez durant ce fiécle-cy , mais 
ibuft'rirent de grandes brefehes- Car le nouveau 
droit fondé fur les Epiftres fuppofees des premiers 

' Papes, ayant perverty tous les anciens Canons, & 

. réduit toutes les éleaions aux formes de la chicane , 
comme il arrivoit fouvent des conteftations entre 
les brigues des élifints, ou des difficultez fur le juge- 
ment des Métropolitains , l’une des deux parties 
ne manquoit prefque jamais d’en appcller a Rome , 
qui eftoit un labyrinthe inextricable de proce- 
dures i Et s’il y avoit manque de quelque formalite 
' à l’éleaion , le Pape la dcclaroit nulle , & fe refer- 
voit à luy feul le droitde poufvoiràl’Evefche, & 
de facrer celuy qu’il choiuflbit. Quoy qu’il fuft 
défendu de rien prendre pour cela , neantmoins les 
Officiers de la Cour de Rome exigeoient fiiricufc- 
ment, fous prétexte de leurs falaircs , du papier & 
de l’ancre} Enfuite les Papes mefme, qui avoicnt 
tant condamné ces exaétions, convertirent a leur 
profit propre les abus qu’ils n’avoient pû empe- 
feher. Je trouve ouc l’Evefque du Mans donna 
pour fon ordination lept cens marcs d’argent. Avec 
fe temps ils fixèrent cette cxaaion au revenu d’une 
année modérément taxée, qu’eux Scies Cardinaux 
partageoicntcnfcmble. _ 

La puiffancc des Evefques de France eftoit auin 

fort grande à proportion. Outre qu ils cftoient 
le membre le plus puiflant de l’Eftat , 8c qu’ils a- 
■voient le plus de pouvoir dans les grands Paiements 
ou affemblécs generales , les Rois deftroient beau- 
coup 
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coup à leurs confeils , fe Ibûmettoient à leur re- EGLISE* 
monllrance , 2 c recevoient la Couronne de leurs 
mains à toutes les telles fblemnelles de l’année. Si 
bien que lors ^u’un Roy eftoit excommunié , com- 
me le fut Philippe I. les Evefques rcfufoientde faire 
cét office , 8c tenoient en quelque façon , comme en 
fufpens , non pas la royauté, mais le reipeél des peu- 
ples. A l’exemple des Papes ils fe fervoient quel- 
quefois d’interdits , fouvent d’excommunications; 
leiquelles à torce d’eftre employées pour de Icgeres 
occalions, devindrent fi odieufes, que les Juges 
feculiers fe foûlevant contre , faifoient prendre 
ceux qui les portoient, les tourmentoient en leurs 
biens 8c en ceux de leurs parents , 8c vexoient mef- 
me ceux qui obeïlfoient à ces fulminations, ou qui 
refufbient d’avoir communication avec ceux qui 
eftoieat excommuniez. C’eft pourquoy l’an 1 274. 
le Concile de Lyon , l’un des plus célébrés quiayent 
efté tenus en France , ordonna en prefence du Roy 
Philippe le Hardy , 8c des Empereurs d’Orient, 

8c d’Occident , que ceux qui en uferoient de la 
forte feroient retranchez de la communion de l’E- 
glife, 8c s’ils demeuroient deux mois en cét efiat, 
ne pourroient eftre abfous que par le Saindt Siège. 

Ce qui fut receu en France , pourveu que ces 
excommunications fulfent juftes , 8c qu’elles ne 
bleflaflent point les droits du Roy. Or comme il 
dépendoit de fes Officiers de prononcer U-deffus , 
ilslesrendoient le plus fouvent illufoires, Sefaififi 
{oient le temporel tant de ceux qui les portoient 
que de ceux qui y deferoient , 8c mcfmcs faifoient ' 
abatre leurs mailbns. 

La raifon pourquoy on fe premuniflbit fi fort 
contre ces cenfures , cftoit qu’en ce tcmps-là 
on avoit la croyance que dés qu’un homm» 

•fioit excommunié , il perdoit l’ufage de fes 

Part. I. Ff biens, 
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EGLISE, biens , honneurs 2c dignitez , que chacun penfbit 
avoir droit de le piller , qu’on luy dénioit les Sa- 
crements & la fepulture, 2c qu’il ne pouvoiteftre 
abfous qu’a de fort rudes conditions, 2c en faifant 
une pénitence publique , dont la mortification eft 
plus cruelle que la mort à qui a plus la honte du 
monde que la crainte de Dieu devant les yeux. 
Aufli les Ecclefiaftiques ne vengeoient leurs in- 
o jures , quelques grandes qu’elles fuirent, que par 
\le glaive fpirituel , 2c eftoient fi jaloux de leurs 
Sentences, que li un Juge feculier eufl voulu cha- 
flier félon les loix du Prince un homme qui euft 
cfté excommunie pour avoir tué un EcclefialHque , 
ils s’y fuflentoppofezcommeà un attentat fur leur 
jurifdiélion. V oilà pourquoy le meurtre d’un laï- 
que eftoit puni de mort , 8c celuy d’un Prêtre 
& d’un Prélat mefme, n’eftoit fouvent puny que 
d’excommunication. 

La plufpartdesEvefques eftoient tire:^ des Mo- 
nafteress car comme les éleétions avoientlieu, 8c 
que ces Maifons paflbient pour des efcoles de pieté 
&defagefle, ceux qui afpiroient à cette dignité ou 
à celle d’ Abbé, qui n’eftoit pas fi honorable, mais 
plus commode , fè jettoient dans le fonds d’un cloi- 
ftre , 2c affc£foicnt une vertu tres-auftere 8c une 
profonde humilité, s’abbaiflantainfî,àfin de s’élever, 
8c fe cachant pour fe faire rechercher. Puis quand 
leur hypocrifie avoit fi bien esbloiiy les yeux des 
funples qu’on les avoit éleus , ils Icvoient le mafque 
8c fè donnoient du bon temps. 

Mais fouvent les bons Prélats qui n’avoient 
point «fié portez à l’Epifcopat par d’autre motif 
que par celuy d’une puilîànte vocation, lorfqu’ils 
lentoient diminuer leurs forces quittoient l’Evc- 
fehé , 2c faifoient retraite dans quelque Mona- 
fterc pour s’y recolligcr , 8c fe préparer à ren- 
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dre compte de leur adminiflration au fbuverain£GX./jr# 
Juge. 

Ils avoient encore alors le pouvoir de déclarer au 
peuple ceux qu’il pouvoit,honorer 2c prier en qua- 
lité de Saints , c’eft ce qu’on appelle canonifer j Cét 
aâe fe faifoit ordinairement dans un Concile, ou 
dans une aflemblee de leurs Confrères } L’Evef- 
que sleDiocefe duquel eftoit morte li^pcrfon- 
ne qui «ieritoit cét honneur , faifoit le rapport 
des grandes Vertus qui avoient illuft ré fa vie , 8c des 
miracles qui éclatoient fur fon tombeau , félon la re- 
nommée publique 8c le témoignage de plufieurs 
particuliersj Et là-delTus l’aflémblée donnant fon ju- 
gement par des acclamations pluftoft que par écrit, 
ils alloient tous relever le corps fainéf , le mettoient 
dans une châfle, l’expofoient à la dévotion du 
peuple , 8c ordonnoient qu’on celebreroit ül 
fefte. 

C’avoit «fté uij abus fort ancien dans les Eglifes 
d’Orient, 8c dans celles d’Occident, que les Clercs 
pilloient les biens de l’Evefque dés qu’il avoit les 
y eux clos. En France depuis l’an mil, au moins a 
ce que j’ay pu remarquer , les Laïques prenoient 
la mefme licence tant à l’egard des Evêfques 
que de tous les autres Beneheiers , fe fondant 
peut-eftre fur ce que les biens de l’Eglife font les 
biens des pauvres , 8c que le peuple les pouvoit re- 
prendre, quandlel’afteuràquiil les avoit donnez 
pour cette nn-là les avoit retenus pour luy. Quoy- 
qu’il en foit , cét abus pafla en couftume inîfgré 
toutes les defenfes des Papes 8c des Conciles. Or les 
Souverains qui penfent que tous les droits du peu- 
pleleur appartiennent éminemment, parce qu’ils 
en font les Chefs , s’en firent un de cette co'ûtume , • 

8c dans peu de temps l’eftendirent furies revenus 
des Evcichez vacants , 8c après fur la collation. 

Ff a des 
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ÉGLISE, des Canonicats & de tous les autres bénéfices qui en 
dépendent , horfmis de ceux qui ont chai-gc d’ames. 
On appelle ce droit Régalé. Cette couftume eftoit 

• avant le régné de Philippe Au^fte, quoy que de 

fbn temps elle ne fiift pas loüeede tout le monde, 
Y ves de Chartres la racheta du Roy Philippe «pour 
fon Evefché , 6c Louis VU. permit à PierreÂrche- 
vefque de Bourges de tefier des fruits de cettfl|jfgli- 
fe, lors qu’il mourroit. •• 

La coutume duRoyaume qui obligeoitlesEvéques 
defuivrelcsRois àcaufede leurs fiefs, n’eftoitpas 
fort deiàgreable à ceux d’entre eux , qui fe plaifoient 
plus à la Cour qu’à l’EglLfe. Toutesfois ceux qui ay- 
moient mieux eftre confiderez comme Pafteurs 
‘ que comme Grands de l’Eftat , fe retiroient de la 
Cour : mais quelquefois les Rois interpretoient 
cette retraitte à un manque de devoir.Nous voyons 
que le Roy Louis le Gros en voulut malàl’Arche- 
vefquedeSens 8c àl’Evefque de Paris: ^ que Phi- 
lippe Augufte fit faifir les biens des Kvefques de Pa- 
ris 8c d’Auxerre , parce qu’ils avoient manqué de 
fe trouver à l’armée. A la fin les bons 8c vertueux 
gagnèrent ce point fiir l’efprit des Rois qu’ils les 
dilpenferent d’aller en perfonne à la guerre, pour- 
veu qu’ils y envoyaifent le nombre d’hommes à 
quoy ils eftoient obligez par leurs fiefs. 

Les Eglifes paroiifiales des Bourgs Villes a- 
voient elté long-temps delTervies par des Preftres 
canoniques que l’Evefque y envoyoit, 8c qu’il re- 
tiroit quand il luy plaifoit à fa Cathédrale. Les Sei- 
gneurs ayant bally des Chapelles aux champs pour 
la commodité de leius coulons Sepaylans, s’en ap- 
proprièrent les oblations , les prémices , 8c les coUe- 
éles : car elles n’avoient point encore les difmes des 
fruits de la terre 8c du beftail , 8c c’eftoit les Sei- 
gneurs qui les prenoient, C’eft une grande queftion 
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de fçavoir à quel titre, je pcnfemoy qu'elles fai- 
foicnt partie de leur domaine , 8c que c’cftoit un 
droit qu’ils Icvoient ilu* leurs tenanciers , prefquc 
dans tous les lieux la dixiéme , en d’autres la treizié- 
me, la quinziéme, la vingtième. Quoy qu’il en 
foit, quand ils fè frirent lailTez perfùader qu’elles 
appartenoient de droit divin aux Miniftres de l’E- 
glile, 6c qu’il les leur faloit reftitucr: ils en donnè- 
rent une bonne partie aux Moines Benediâins , qui 
en ce temps-là rendoient de grands fervices à l’Egli- 
fe, Scfefaifoientfortaymerdela NoblefTe, parce 
que leurs Monafteres eftoient comme des hoftelle- 
ries gratuites pour les Gentils-hommes , 8c autres 
voyageurs, 8c des efcoles pour inftruire leurs en- 
fans. Moyennant ces donations ils commettoient 
de leurs Preftres pour dellervir ces Chapelles ; Et 
comme ils virent que ce fonds eftoit excellent , par- 
ce qu’il vient fans main mettre , ils en attirèrent 
tout autant qu’ils purent. Les Chanoines Réguliers 
en prh ent aufll quelques-unes. Si bien qu’il n’en 
demeura guere aux Preftres feculiers. 

Or ces Moines de S. Benoift ainli dilperfez par les 
villages fedeltraquant de l’obfcrvance de leur réglé, 
8c fe corrompant hors de leur Monaftere, demef- 
me que le poifTon fe meurt hors de l’eau ; le Concile 
de Clermont l’an lopy. ordonna qu’ils abandon- 
neroient cét employ aux Preftres feculiers. Le De- 
cret de ce Concile ne fut pas entièrement exécuté, 
non plus que celuy du Concile de Poiéliers de l’an 
1109. qui leur defendoit les fonétions paroifliales: 
ils retindrent ces Cures jufqu’en l’an itif. que le 
Concile de Latran les leur ofta toutes par unecon- 
ftitution generale. On leur a pourtant laiflc le droit 
d’y prefenter , 8c les dix mes aufli, horfmis une mé- 
diocre partie pour la fubfiftance des Curez qui del- 
fervent ces Eglifes. 

Ff 3 On 
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£Ct,ISE. On excepta de cette conftitution les Chanoines 
Regulieu de Saindl Auguftin , à condition qu’ils 
auroient un compagnon afin de s’entretenir avec 
luy , 6c de ne pas s’abrutir dans la fréquentation 
des païiàns, pire que la folitude. Ce compagnon 
n’eftoit que le fécond , 8c par confequent l’autre 
qui deflervoit eftoit le premier à fon efgard j à cau- 
le de cela on le nomma Prieur i Et voilà pourquoy 
ces Bénéfices s’appellerent Prieurez-Cures, quoy- 
qu’ils ne f'oient en effet que (impies Cures , non 
plus que celles qui font tenues parles Preftres fècu- 
liers. 

11 y a plulieurs preuves dans les Conciles 8c ail- 
leurSjque la pluralité des Bénéfices eftoit defenduè* j 
Abus qui fera tousjours condamné parles vrais Ec- 
clelia(tiques,qui regardent les Bénéfices comme des 
charges , mais tousjours pratiqué par ceux qui néleS 
confinèrent que comme des revenus. 

Les Princes de ce temps-là s’emportoieht facile- 
ment à de grandes vengeances, &à des violences 
extrêmes i mais lorfquele premier feu de leur paf- 
lion dloit ralenty, ils fè laiflbient bien-toft ramener 
à repentance, tant par les fentimens du Chriilia- 
nifhae qu’ils avoient bien avant imprimez dans le 
cceur, leur Religion n’ellant pas une politique, 
mais une vraye Foy , que par les remonllrances 
des Evtfques, 8c des autres Ecclefîaftiques. Car 
ces véritables Pafteurs ne fçaehant que c’eftoit 
de difllmuler les pechez raanifeftes de qui que ce 
fuit, encore moins de flater la delicatefle de la do- 
mination , 8c de diflimuler le déreglement des 
Grands , les reprenoient hardiment de leurs fautes, 
parce qu’autrementilsen euflént e fié chargés eux - 
mefmes devant Dieu. Ils y employoient première- 
ment les admonitions, qu’ils faifoient, ou de bou- 
che , s’ils pouvoient avoir accès aupre's d’eux , ou par 

lettres. 
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lettres. Apres s’ils voy oient le mal devenir încu-' 
rable, 8c le fcandale continuer 8c s’augmenter, 
ils y ajouftoicnt des reprehenfions publiques, 
8c à la fin lafchoient les Cenfures de l’^life fdr 
eux. Avec cette liberté Evangélique foufteniië 
de l’Efprit de Dieu , ils amolilmient fouvent les 
âmes les plus endurcies , 8c faifoient reverer leur 
fermeté Apoftolique j tandis que l’on avolt à mé- 
pris la lafeheté de ceux qui n’avoient ofé ouvrir la 
bouche. 

<!^and quelque Eglifeeftoit véxée en fa liberté, 
ou en fes biehs , les Palpeurs en defcendoîent lès- 
châfles 8c les images des Saints, 8c les pofoient 
terre , foit ^our toucher le cœur des peifeciiteurs , 8c 
les induire a penitence; foit pour irriter l’indigna- 
tion du peuple contre eux. 

XTeuxquinetenoient pas la croyance de la réali- 
té du Corps de J.C. dans le fàinft Sacrement, 
eftoient hérétiques : mais les trop curieux faifoieilt 
plufieurs queftions fur la maniéré 8c fur les circon- 
llances de ce Myftere incomprehenfible. Quel- 
ques-uns ne concevant pas ce que pouvoit deve- 
nir le facré Corps de N. S. apres qu’on l’avoit 

Î >ris par la bouche, difbient qu’il s’en alloit avec 
es relies de la digeftion. Rupert Abbé de Tuit, c- 
floit dans ce fentiment, que le pain 8c le vin de- 
meuroient avec le Corps 8c le Sang de Jésus- 
Christ. Et il femble que Pierre de Blois croy oit , 
que l’on ne confàcroit point le calice fans eau, 8c 
que le Sacrement nefe faifoit point fans le calice, 
dautant que c’eft un repas myftique; 8c que dans 
un rejns il faut qu’il y ait à boire auffi bien qu’à 
manger. 

On communioit encore en ce temps-là fous les 
deux efpeces , mais plufieurs , entre autres les Moi- 
nes de Clugny , pour empefeher la profanation qui 
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ÆGLISE, fepouvoit faire fi le calice fe répandoit, ou s’il en 
demeuroit quelque goutelette dans la barbe des 
communiants , adminillroicnt le pain trempé 
dans le calice ; 6c ce pain eftoit rond & grand com- 
me un efcu. Or cét ufage ne femblant pas confor- 
me àl’inftitution du Sacrement faite par J.C. fut 
ibuvent repris 8c condamné par les Papes rnefmes, 
lefquels enfin n’ayant pû ofter cét abus , retranchè- 
rent tout à fait le calice aux laïques. Au refte ceux 
qui impugnent la réalité font mal fondez de dire , 
que le mot de tranjfubjiantier fut introduit par le 
Concile de Latran , quifetintTan ixiy. caronle 
trouve dans Pierre de Blois, qui eforivoit quelques 
années auparavant : mais il eft vray que le Concile 
autorifa ce terme-là. 

L’ufiige de la Penitence publique eftoit encore 
fort commun , les Penitens ne pou voient entrer 
dansl’Eglifo, ny communier, ou recevoir le bai- 
fer de paix, ny fe tondre, ny fo rafer, ny veftir 
du linge , ny tenir des enfans fur les fonts j ils 
^ ne mangeoient que du pain , 6c ne beuvoient que de 
l’eau, IcLundy, leMecredy 8c le Samedy de cha- 
que fcmaine. Mais cette rigueur fut fort adoucie 
par les Indulgences ou relaxations des peines por- 
tées par les canons. Les Papes en donnoient libera- 
. lement à ceux qui fe croifoientpour la T erre Sain- 
te, ou contre les Schifmatiqucs 8c Herctiquesj les 
Evefques aufli , quand ils dedioient queli^ue Eglife 
n’en eftoient point chiches à ceux qui la vilite- 
roient, à la charge qu’ils y vinflent faire la veille 8c 
qu’ils y apportaflent quelques aumofnes pour l’cn- 

* ' tretien de la fabrique. 

Ils avoient alors un gouft particulier pourbaftir 
des Chapelles foûterraines : J’ay remarqué qu’en 
édifiant des Eglifes, ils y enterroient quelquefois 
dans les fondements des vafes pleins d’argent, 

• afin 
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afin que lors que le temps, ou quelque accident les SG LISE- 
deftruiroit, ontrouvafidequoy lesréediher. Avec 
cela quand elles tomboient , ils portoient les reliques 
duSaindl qui y eftoit honoré par tous les pays des 
environs, pour exciter la dévotion des peuples à 
contribuer à fon baftiment. Il ne fe pouvoit pas 
qu’elles ne devinflent fort riches , dautant qu’il ne 
mouroit perfonne qui ne les avantageai! de quel- 
que legs. Je marquera/ en paflant que parleurs te- 
llaments ils affranchiflbient quelque nombre de 
ferfs félon leurs facultez, & ^u’on peut compter 
cela entre les caufes qui ont peu a peu aboly lafervi- 
tude en France. 

Les perfonnes qui avoient commis de grands pé- 
chez , quoy qu’ils ne fiiflent pas de ceux à qui les 
Canons ordonnoient une penitence publique, ne 
laiïToient pas , particulièrement à l’article de la mort, 
de les confclfer publiquement } Et plufieurs grands 
Princes vouloicnt mourir à plate terre , couchez fiir 
une croix de cendre ; quelques-uns mefmc la corde 
au col, d’autres avec l’habit de Moine, croyant que 
cette fainéfe livrée les mettroit plus à couvert des 
peines de l’autre monde. 

La confeffion auriculaire avoit tousjours efté 
pratiquée dans l’Eglife j Gratian examinant dans 
la fécondé partie du Decret, fi elle eftoit de ne- 
ceflité abfoluë ou non , après avoir apporté les rai- 
fons de part & d’autre fuivant fa méthode, femble 
en laiffer le jugement libre , affeurant que les perfon- 
nes pieufes & devotes étoient partagées pour 5c con- 
tre. Mais l’Eglife a décidé pour l’affirmative. 

Les Religieux n’adminillroient point les Sacre- 
ments aux laïques , 5c n’entendoient point les 
confeffions , fi ce n’eftoit de ceux de leur robbe , 
leur eftant défendu par les Conciles de faire les 
fonctions Curiales. Un certain Abbé de Sainél 
■ Ff «■ Ri- 
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Riquier entreprit de confeflVr des feculiers , &de 
prefcher fans permiffion des Ordinaires j auffi y en 
eut- il des plaintes à Rome, le Pape le fit citer par- 
devant luy : mais il plaida fi bien fa caufè, que le 
SaindtPere luy accorda l’un & l’autre, 8c luy don- 
na des fandales , qui en ce temps-là eftoient la mar- ' 
que de Prédicateur. 

Les Eccleliaftiques s’ocaiperent fort à multiplier 
les ceremonies , les ornements , 8c les pratiques de 
dévotion, 8c à faire plufieurs queftions aflez inuti- 
les fur ces chofes-là. 

La profelfion de Médecin , 8c celle d’ Avocat, 
n’eftoient prefque exercées que par des gens d’Egli- 
fe, les Laïques ne s’adonnans guere à l’étude : com- 
me elles elloient fort lucratives, ilpritauflfi envie 
aux Moines 8c aux Chanoines réguliers de les em- 
brafferj le Concile de Latran fous Innocent II. leur' 
en fit une exprefie defenfe. 

Les mortifications & aufteritez , la haire , le cilice 
Sc la fiiftigation volontaire, qu’on nomma difei- 
pline, eftoientfort en pratique, pour le moins dés 
le fiéclc precedent , puifque Pierre Damien en parle 
comme d’une chofe tres-commune. Lors que l’on 
vouloir appailer la coIere de Dieu ou obtenir quel- 
que mee particulière de fa bonté , le Pape , 8c quel- 
quefois les Evefques de leur chef, ordonnoient de 
nouveaux jeufn es. Ainfiranii87. Grégoire VIII. 
aincrement touché de la perte de jerufalem , trouva 
bon pour animer les Chreftiens a s’armer puiffam- 
mentpour la recouvrer, de leur commander à tous, 
hommes 8c femmes, dejeufner pendant cinq ans 
tous les Vendredis de chaque femaine , avec la mef> 
me rigueur qu’en Carefme , 8c de s’abftenir de char- 
nage le Mecredy 8c le Samedy . Il enjoignit pareille 
abfiinence aux Cardinaux 8c àleurfamüle, pour le 
Mccredy, 8c fel’impofaàluy-mefiije Seaux fiens. 

Quant 
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Quant au jcufncdu Carcfmeon l’obferv oit alors EGLISE» 
fort auiierement ; on ne mangeoit qu’une fois le 
jour, & apres le Soleil couché, tout le fervice di- 
vin eftant fait, & les MefTes dites à ces heures- 
là. On en voit encore des veftiges aujourd’huy, en 
ce qu’on y dit Vefpres avec la Mefle avant midy. 
Quelques-uns fe donnoient la liberté de manger 
à l’heure de Nonej c’eftà trois heures derelevée. 

Les Moines ne jeufnoient qj^e jufqu’à cette heure- 
là depuis la Septuagelime jufqu’à la Q^dragefir 
me i mais depuis la, Q^adragelxme juîqu’à Paf- 
que , eux 5c tous les Fidelles ne mangeoient qu’a- 
prés Veipres. Les Princes 8c les Grands nefe dif- 
penfoient point de l’abftinence , ny du jeufne-mef- 
me, qui n’alteroient pas tant leîir fanté, comme 
ils amortiflbient leur concupifcenec ; Elt dans ce 
fainét temps les plus indcvots eftoient obligez au 
moins par honneur, de faire tous les jours des au- 
mofnes. 

Les fondHons des Ordres facrez eftoient encore 
differentes 8c feparéesj les Preftres ne faifbient 

f uere celle de Diacre 8c de Soufdiacre. Plufieurs par 
umilité demeuroient tousjours Diacres' , ou au 
moins fort long-temps , ne prenant l’Ordre de 
Preftrife que fur la fin de leurs jours. Nous 
lifons que Celeftin III. lors qu’il fut éleu Pape n’e- 
ftoit que Diacre , 8c qu’il avoit paifé foixante- 
cinq ans dans cét Ordre-là fans aipirer à la Pre- 
ftrife. 

On toleroit quelquefois le Mariage aux 
Soufdiacres, mais c’eftoit un facrilege aux Dia- 
cres. 

LeBaptefmene fè conferoit ordinairement qu’à 
lafeftedePafques 8c de la Pentecofte, fi ceux qui 
dévoient le recevoir n’eftoient en danger de mort* 

On les plongeoit par trois fois dans les ucrez fonts j 

Ff 6 cc 


684 Abreci^ Chronologiqjje, 
2CLISE, cequimarquoitbien l’operation que ce Sacrement 
fait dans l’ame , la lavant & nettoyant de la tache du 
péché originel. 

Après avoir donné l’Extreme-Onétion aux ma- 
<; lades , on les couchoit ordinairement fur la paille, 
où ilsrendoient l’efprit. Quelques-uns vouloient 
mourir fur un liélde cendre, une pierre fous leur 
^ telle. 

■ En ces temps-là les Ecclelîalliques appelloient 
Mart) rs tous ceux de kur Ordre qui eftoienttuez, 
quand mefme ce n’euft pas ellé pour foullenir la 
Religion 8c les veritcz Chrelliennes. On voit dans 
les Decretales , des Lettres Apoftoliques d 'Alexan- 
dre III. qui dcfend d’honorer pour Marty r le Prieur 
du Monallere de Grillan. L’hirtoire en eftalTez 
cftrange. Les Moines de cette maifon dillri- 
buoient au peuple je ne fçay quelle eau qu’ils 
beniflbient avec certaines oraifons, 8c par cette in- 
vention attiroient beaucoup d’aumoîhes , dont 
ils faifoient grand’ chere. Il arriva un jour que 
, leur Prieur ellant faoul, donna deux coups de 
couteau à deux de- fes Religieux , lefqueîs fur 
l’heure l’alTommerent d’une perche qu’ils trouvè- 
rent là par hazard. Les autres au lieu de couvrir ce 
fcandale , eurent l’effrontiere d’en vouloir tirer 
du profit , 8c feignirent divers miracles for fon 
corps,, en vertu defquels ils le couronnoient de 
l’Aurcole du Martyre ; 8cle fot peuple les en.cro- - 
yoit. 

On avoit eu de la peine dans l’autre fiécle à ré- 
duire les Preftres dans le célibat. Il y en avoit enco- 
re quelques-uns qui ne pouvoient s’y accoûtumer. 
Les Papes Califte H. 8c Eugene III. les y contraî- 

{ rnirent par diverfcs peines, 8c entre autres choies 
es privèrent de leurs Bénéfices , 8c excommunie- 
rent ceux qui entcndi oient leur MelTe. Or ne leur 

cftant 
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cftant pas permis d’ufer des droits de la nature dans EGLISE* 
le mariage, il s’en trouvoit, mais en petit nom- 
bre j qui s’en fervoient contre nature , brûlans d’u- 
ne flamme qui ne doit s’cfteindre que par le feu du' 

Ciel. Pour la pluipart des autres, laLoydeDieu, 
c’eft à dire de fon Eglife * , leur défendant d’a- Cumqu: 
voir des enfans , l’Autheur de tout defreglement 
lubftituoit de grandes bandes de neveux en la pla- 
ce 5 Et de là s’cnfuivoient d’extrêmes defordres : 
car fl ces neveux eftoient Eccleflaftiques , ils per- rum. Ad. 
petuoient les Bénéfices dans leur mailon par Coad- Saun* 
jutoreries ou autrement , & pojfedoient comme par 
droit d’heredité le fauÛUMte du Seigneur ; 
cfloient laïques , & qu’ils fuflent ménagers , ils fotum* 
rendoient leurs oncles avares , ufuriers & concuf- 
fionnaires pour leur amafler des threfors , ou bien 
ils tafchoient par tous moy eus de diftraire les terres 
derEglifepourlesmeflerparmy les leurs, Scfeles 
approprier. Bien fouvent ils ie rendoient les mai- 
ftres des maifons de leur parent, & s’y logeant 
avec leur train , diflipoient le patrimoine du 
Crucifix & des pauvres , en feftins , en équipage 
de chiens & de chevaux, & fouvent en quelque 
choie de plus mauvais. On pourroit rapporter 
quantité d’exemples de ces fcandales , j’en cotte- 
ray un qui eft des neveux d’un Archidiacre de Pa- 
ris, lefquels commettoient d’extrêmes violences 
& exaâions dans fa charge: dont Thomas Prieur de 
Sainél Viélor luy ayant fait fouvent de fortes re- 
monftrancesjils aflafllnerent ce faindf Religieux en- 
tre les bras de l’Evefque mefme auprès de Gournay , 
comme il revenoit de fa viflte. 

Les Conciles de l’Eglife Gallicane n’ayant plus conCT- 
guere d’autorité , parce que les décidons en LES. 
efloient fouvent caflees à Rome fans ouïr 
leurs motifs > les Evefques ne fe mettqient plus 


fil 
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EGLISE, tant en peine d’en tenir. Je ne Tay auquel ce fut 
qu’un vieil Evefque comparut avec un mefehantha- 
bit, une mître toute delchiree , Scunecrocedemy 
rompue, pour montrer par cét équipage l’avilifle- 
ment où l’avoient réduit ces fainéfes aflèmblees. 
Prefque tous ceux que la France vit durant ce fiecle , 
furent convoquez par les Papes , ou par leurs Lé- 
gats. Les Papes alTillercnt en perfonne à fîx, Pafchal 
Il.àceluy deTroyesl’an i lof.&làlesSimoniaques,, 
& les Laïques, qui conferoient les Bénéfices, fu- 
rent excommuniez. Gelafe en tint un â Vienne 
l'an 1119. où il lança fon anathème fur l’Empereur 
Henry V. & fur fbn Antipape. Calliftell. fonfuc- 
cefleur (quiavoit efté Guy Archevefque devien- 
ne ) fit la mefme chofe l’année fuivante dans 
celuy de Rheims, qui avoit eftéindiâ par Gelafe. 
Ceux qui vendoient les chofes facrées , .& qui 
prenoient de l’argent pour les fepultures des 
morts , pour le Crefme & pour le Baptefme, 
y furent aufii excommuniez. Innocent 1 1. en 
tint un à Clermont l’an 1130. & un autre à Rheims 
l’an 1 1 3 1 . où il fulmina contre l’Antipape Anaclet 
6c fes adhéra ns. EugenelII. en célébra un à Rheims 
l’an 1137. où il fe ht plufîeurs beaux reglemens. Et 
Alexandre III. un à Tours l’an 1163. où il rendit 
compte de fon éledHon , 8c monftra la nullité de 
celle d’Oétavian fon rival. 

Voicy une bonne partie de ceux qui furent con- 
voquez par les Légats. UnàTroyesl’an 1104. au- 
quel l’Evefquc de Senlis fut aceufé de fimoniepar 
quelques malveillants, mais les Evefqueslesrejet- 
terent comme parties incapables. Il demanda 
neantmoins à fe pmger de ce fbupçon par ferment 
devant le Légat, à quoy il fut réceu. Deux Car- 
dinaux Légats en aifemblerent un à Poidüers l’an 
1109. pour reformer les moeurs & lés habits des 
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Ecclefiaftiques : il leur fut défendu de prendre au- 
cun bénéfice de la main des laïques : Aux Abbez 
d’ufer de gants , de fandales 6c d’anneau ; 6c aux 
Moines d’exercer les fondions Parochiales, comme 
de baptifer 8c de prefcher ; ce qu’on permit néant- 
moins aux Chanoines Réguliers. Il y en eut un à Vi- 
enne l’an 111 2.0Ù prefidoit Godefroy Evefque d’A- 
miens, en qualité de Légat , parce que l’Arche vef- 
que Guy n’avoit pas la langue bien libre. L’Empe- 
reur Henry V. y fut excommunié : Comme aufli 
les Simoniaques, 8c les Laïques qui donnoient les in- 
veftitures des bénéfices. 

Il y en eut trois l’an 1114. un à Soiflbns , un à 
Beauvais, 8c un autre à Rheims pour excommu- 
nier Henry V. 8c Burdin fbn Antipape. Un à 
Toulouze l’an 1 1 24. qui condamna certains faux 
Moines qui declamoient contre les biens tempo- 
rels de l’Eglife , 8c contre les Sacrements. Un à 
Troyes l’an 1127. où l’Ordre des Templiers fut 
confirmé 5 les Abbez Eftienne de Cifteaux , 8c Ber- 
nard de Cler vaux y afli lièrent, 8c le dernier y dret 
fa la Réglé de ces Chevaliers. Il en fut aflemblé un 
l’an II 30. àEllampes, pour condamner l’Antipa- 
pe Anaclet. Un auflï à Joüars la mefme année pour 
venger parles peines canoniques le meurtre du B. 
Thomas, Prieur de S. Viâor. Un autre à Soiflbns 
l’an 1136. qui condamna les erreurs de P. Abailard. 
Un à Sens , quatre ans après pour le mefme fujet : le 
Roy Louis le Jeune y aflîfta. Un autre à Vezelay 
en Bourgogne, l’an H4y. pour l’expedition de la 
Terre-S ainéle. Celuy de Paris de l’an 1147. donna 
atteinte aux opinions de Gilbert Porée , Evefque de 
Poiftiers, lequel fe retraâa devant le Pape Eugène 
à Rheims , après le Concile qui fe tint en cette 
ville-là. 

Celuy de Fleury l’an iiyi. futpourdiflbudrele 
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. mariage du Roy Louis VII. 8c d’ Aliéner d’Aqut- 
taine. Dans celuy d’Avranches en Normandie l’an 
1173. les Légats donnèrent pour la fécondé fois 
l’ablolution du meurtre de Sain6l Thomas de Can- 
torbery à Henry IL Roy d’Angleterre. Celuy d’Al- 
by qui fut l’an 1176. condamna l’herefie des Al- 
bigeois. Dans celuy de Dijon , qui fè tint vers 
la Saindl MicKel de l’an 119^7. le Légat du fape 
Innocent III. mit toute la France en interdit, 
pour contraindre le Roy Philippe Augufte à quiter 
Agnes de Meranie , qu’il avoit elpouîee au préjudi- 
ce d’Ifemburge fa femme légitimé. Dans çcluy de 
Sens, qui fut tenu l’an 1198. l’Abbé de Sainâ: Mar- 
tin de Nevers, 8c le Doyen delagrandeEglifede 
la mefme ville prefents , furent convaincus de 
l’hcrefie des Popelicains , l’Abbé depole, le Doyen 
fufpendu , 8c tous deux envoyez au Sainél Sié- 

ge- 

Il s’en trouve à peine quatre ou cinq qui ayent 
eflé tenus par l’ordre du Roy, 8c par l’autorité des 
Evefques de France. Entre autres un à Rheims l’an 
1109. unàEltampesl’an lijo.iBc deuxàParis, le 
premier l’an 1 1 86. l’autre l’an 1188. Tous deux fu- 
rent convoquez par le Roy Philippe , pour aviler 
aux moyens de fecourir laTerre-Sainâe j 8c dans le 
dernier on luy accorda la dixme, qu’on nomma 
Dixme Saladine , parce qu’elle devoiteftre emplo- 
yée contre le Sultan Saladin. Celuy d’Eftampes fut 
alTemblé par le Roy Louïs VII. afin de juger auquel 
des deux Papes il faloit obéir, à Innocent ou à Vi- 
élor. Celuy deRheinis le fut par le mouvement 
propre des Evefques de cette Province, pour f^’re 
droit à Godefi'oy Evefque d’Amiens contre les 
Moines de Sainft Valéry . Il avoit defeouvert que 
certaines lettres d’exemption par eüx obtenues du 
Soinét §ié£q çitoiçQt üq v^oit rien 
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en France, ils le traduilîrent à Rome,& y trouvèrent 
des Advocats qui leur firent donner Sentence à leur 
profit. L’Evefque s’en plaignit à rafTemblée. On 
voit dans la lx v n i . Epiftre de Pierre de Blois, qu’il 
fe trouvoit quelquefois de femblables lettres qui 
eftoient fabriquées : Celles-là furent déclarées tel- 
lesparle Concile. Ainli le rapporte NicolasMoinc 
à Soiflbns, qui a eferit laviedeceSaindlEvefque. 
Un Autheur moderne s’eft efforcé de détruire cette 
narration par la contradidHon des temps : on peut 
examiner fes raifons. 

La difeipline religieufe eftoit en vigueur dans 
les Ordres nouveaux , mais quelqueÿ-uns des vieux 
Monaftercs, tant d’hommes que de filles. Scies 
anciens Chanoines , s’eftoient fort déréglez : il le 
trouvoit quelquefois des Evelques, qui prenoieirt 
loin de les reformer par la voie de douceur i mai* 
quand la desbauche y eftoit trop grande , on met- 
toit des Chanoines réguliers , ou ae nouveaux Moi- 
nes en la place. 

U y avoit de temps immémorial des Chanoines 
dans l’Eglilè Sainéie Genevieve du Mont , que l’on 
appelloit le Cliapitre Sainél Pierre , Sc qui a la re- 
commandation du Roy Robert avoient efté ex- 
emptez de la dépendance de l’Evefque , 8c four- 
mis immédiatement au Sainél Siège : il arriva que 
le Pape Eugene IV. eftant logé dans leur maifon , 
il s’elmut querelle entre eux 8c fes officiers, ceux- 
cy voulant emporter un riche tapis de Ibye, dont 
le Roy avoit fait prefent au Sainâ Pere pour 
couvrir fon prie-Dieu ; 8c les autres prétendant 
qu’il devoit demeurer à leur Eglife : Des paroles 
ils en vindrent aux mains , les Chanoines char- 
gèrent fi rudement les officiers du Pape , qu’il y 
en eut plufieurs de bleffez , le Rojr-mefme penfa 
l’eftre , comme il fe mefloit d’empefeher cette 

efehauÊ- 
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EGLISE. efchaufFourée. En punition de cette infolence le 
Roy, fur k plainte du Sainft Pere, refolutdeles 
chaflèr de cette maifon-là , & en donna la char- 
ge à Suger Abbé de SainélDenys : qui y mit dou- 
ze Chanoines réguliers, qu’il tira de S. Viâror î 
ainfi d’un Chapitre on fit une Abbaye , dont le pre- 
mier Abbé fe nomma Odon. 

Quant à celle deS. Vidtpr , elleavoiteftébaftie 
-l'an I r 1 3 . ou plûtoft amplifiée par Louis le Gros , 
car auparavant il y avqit une demeure d’un Reclus. 
Un fameux Dofteur nommé Thomas de Cham- 
peaux , qui enfeignoit la Théologie à Noftrc- 
Dame, ayant pris l’habit de cétO/dre, fut char- 
gé de la conduite de cette nouvelle Inftitution, & 
traniporta les Efcoles de Théologie en ce lieu-là » 
où il fit fes levons , jufqu’à ce gu’il fut appellé à 
l’Epifcopat de ChasUons. Geduin fon difciple luy 
fucceda , & porta lè titre d’Abbé. On peut dire à 
la louange de cette maifbn , qu’elle ne s’eft jamais 
fouftraite de l’obeïflànce de fbn Evcfque , 8c qu’ el- 
leatousjoursreceufavilite 8c fa correéHon, dont 
elle s’eft fi bien trouvée , que depuis yyo, ans qu’el- 
le fubfifte , elle n’eft jamais tombée dans aucun 
defordre qui ait eu befoin d’une entière reforme, 
comme l’ont eu toutes les autres , qui ont fecoüé le 
joug de cette légitimé authorité. 

L’Ordre de Fontevraud, dont nous avons parlé 
liir la fin du dernier fiéclc, fiit confirmé par le Pa- 
pe Pafchal IT. l’an II 17. L’année fui vante quelques 
Gentilshommes zelez pour la defenfc des iàints 
lieux , entre autres Hugues de Paganis 8c Gefroy de 
S, Ademar , inftituerent pour cette fin un Ordre de 
Chevaliers Religieux , que l’on nomma /er Pauvres 
Chevaliers de la Sain 6 le Cité , puis les Templiers , à 
caufe qu’ils avoient leur premier logement prés du 
Temple de Jcrufalem , 8c par la mefmc raiibn on ap- 

pcÙa 
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il pella aufll Temples les mations qu’ils avoient cn'EGLISE» 
i France, & autres pays. Leur Ordre receut fa confir- 
!• mation , là réglé & Ion habit au Concile de Troyes 
c. del’an 1127. SareglefutcompoféeparS. Bernard, 

Ci & fon habit devoit eftre blanc pour les Chevaliers 
^ profez, 8c noir ou gris pour les Freres fervants. Leur 

nombre c doit alors fort petit, mais il s’augmenta 
ü dans peu j ufqu’à trois cens, j’entends celuy des Ghe- 

5, valiers feulement, car celuy des Servants cftoitpret 

s. que innombrable. L’Ordre de Prémonftré fut mfti- 

|. tué l’an 1120. par Norbert , qui depuis fut promu à 
>. l’ArchevefchédcMagdebourg. Celuy des Carmes 

II. ne commença que l’an 1181. comme nous le dirons 

i dans l’autre fiécle. 

Les Ordres des Chartreux , de Grandmont 8c de 
Il Cifteaux, avoient efté inftituèz dés le precedent, 
jj comme nous l’avons dit: ils eftoient tous en grande 
li vénération à caufe de leur aufterité j les deux pre« 

is miers l’cftoient encore par leur afïreufe folitude , 
à. aufli les mettoit-on l’un 8c l’autre au rang des Hcr- 
d mites ; Et de plus on conllderoit celuy de Grand* 
l. mont par fa rigoureufe pauvreté. Les Freres Con- 
g] vers de ce dernier (on les nommoit/« 5 flrè«i, parce 

i{ qu’ils portoient la barbe grande^ ayant le manie- 
;)i ment des biens temporels, vouloient avoir le gou- 

vernement de l’Ordre, 8c réduire les Preftres fous 
ij leur ferule } mais à la fin ils perdirent leur caufe. 

ij. Les Chartreux ont confervé jufqu’à cette heure 

g leur clofture 8c leur difeipline , pource qu’ils fe font 
J tousjours éloignez des intrigues du monde, delà 
|j fréquentation des femmes , 8c de l’ambition de par- 

j venir aux PrelaturesiTrois efeueils qui ont tousjours 

J efté , 8c qui feront tousjours funeftes aux autres 
j Ordres. 

I Ces bons Peres avoient tant de refpeâ: pour le 

fàintlàcrificedc la Mefle, qu’en leurs maifons ifs 

ne 
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EGLISE, ne la cclebroient que le Dimanche & les Feftes» 
ncantmoins ils accordoient quelquefois la liberté 
de la dire tous les jours à ceux qui avoient cette dé- 
votion. Il ne faut pas s’étonner de cette pratique > 
quifembleroiteftrangeaujourd’huy : Sainél Fran- 
çois par les Lettres qu’on nomme fbn'Peftament, 
ordonne à fes freres qu’il ne fe dife qu’une Mefle 
par jour aux lieux où ils demeureront , félon la cou- 
tume de l’Eglifc Romaine. Elles ne fâübient pas 
encore une partie conlideraUc delà fubfiftance des 

Convents , Çc des pauvres Preftres. 

Ily avoiteent ans que la Congrégation de Clu- 
gny eftoit en haute réputation , mais fes Moines 
s’eftoient rendus un peu trop délicats : prenant 
trop de complaifancc à edre vaftus des plus fines 
eftoffes, fe choiant contre le chaud & le froid, 
fuy ant le travail & le grand air , 8c cherchant l’om- 
• bre 8c le repos. Ils amaflbient du bien à toutes 
mains, tiraient à eux prefque toutes les Cures 
pour avoir les offrandes 8c les dixmes , & obli- 
geoient les Chapitres 8c les Evefques de leur don- 
ner des Prebendes dans leurs Eglifes. Tellement 
que quand la reforme de Cifteaux parut, 8c qu’on 
vit fes nouveaux Religieux obfervant la Réglé de 
Sainft Benoid à la lettre , lans en obmettre un 
feul poinél , travaillant de leurs mains , refufant 
d’accepter aucunes dixmes, 8c fe comportant avec 
beaucoup de foûmiffion envers leurs Prélats j la 
vénération du peuple 8c les dévotions , tournèrent 
de ce cofté-là. Ainfi ils acquirent de grandes ri- 
cheffes, tant par les donations qu’on leur faiibit, 

S ar leur travail affidu, y ayant telles de leurs 
ns où il fe trouvoit trois ou quatre cens Fré- 
tés qui defrichoient la terre, deflechoicntlesma- 
refts , labouroient 8c plantoient , 8c avec cela vi- 
voient dans une grande frugalité. Comme ils 

efioieot 
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cftoient du commencement fort pauvres, le Pape EGLISE» 
Innocent voulut qu’ils fuflcnt exempts de payer 
dixmes pour leurs terres} grâce qui fut auffi accor- 
dée à quelques autres Abbayes, aux Ladreries, aux 
Chanoines réguliers, & aux Chevaliers Templiers 
Sc Holpitaliers. Or comme leiu* grand mâfnage- 
ment, Scies donations des perfonnespieufes, 
fourniflbient des moyens de faire fans ceflc de nou- 
velles acquifitions } les Prélats fe plaignirent fort 
de cette avarice , qui leur oftoit un bien que l’on 
croyoit leur appartenir de droit divin. Les Moines 
de Clugny qui en recevoient grand préjudice , par- 
ce qu ils avoient les dixmes en plulieurs endroits, 
en firent du bruit en tous les lieux où ils purent faire 
efeouter leurs plaintes, tant qu’enfin au Concile de 
Latcan, qui fe tint l’an iiiy. onrefiraigniteepri.^ 
vilege aux acquifîtions déjà faites. 

Ce différend joint à la jaloufîe dé lapuiflance,' 
contrepointa ces deux Congrégations à fe décrier 
1 une 1 autre. T outes deux eftoient fort puiflàntes, 
les Papes & les Rois prenoient leur confeil , leur 
donnoient avis de leurs bons & mauvais fuccés, 
fe recommandoient à leurs prières pour les gran- 
des entreprifes, ôcleurfaifbient de riches donations 
pour eftre affbciex & participants aux mérités de 
leurs Religieux. Celle de Clugny avoit acquis beau- 
coup d’eftlat par les verms de quatre ou cinq de 
fès premiers Aobez, mais elle eiy)erditunpeupar 
les déreglemens de Ponce, qui diflipa une partie des 
biens de cette riche Abbaye; au contraire celle de 
Ciffeaux s’accrut fi foiT en crédit par la réputation 
de fbn S. Bernard,que fes Moines effoient les agents 
ou les organes de toutes les grandes affaires de cc 
temps-là. 

Je diray icy ( fi je ne l’ay dit ailleurs ) que la dé- 
Kwation des parents faifoit le Moine , auffi bien 

que 


EGLISE 


CARDI- 

NAUX. 
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que fon propre choix. Le pere pouvoir donner fes 
enfans à la Religion fans y appeller la mere , 8c mef- 
me malgré elle. H avoir ce droir fur eux jufqu’à ce 
qu’ils eulfent arreinr l’âge de dix ansjaprés on eften- 
dir ce rerme jufqu’à l’âge de rreize ans, ce dir Yves 
deCharTresj puis jufqu’à quarorze, comme on le 
voir dans Grarian. Quand le pere avoir deftiné un 
enfanr au Monachar, il l’oft'roir à Dieu dans l’E- 

f life du Monaftere, envelopé rour entier, ou le 
ras feulem ent dans la nappe de l’autel , 8c par cette 
dévotion l’y obligeoit fi fort, qu’il ne s’en pouvoir 
defdire. Mais Clement III. ScCallifte III. chan- 
gèrent ce droiél trop dénaturé , 8c prononcèrent 
que CCS enfans ne dévoient point eftre aftraints à 
laviemonaftique, s’ils ne s’y oblipoienteux-mef- 
mes par leur propre choix lors qu’ils auroient atteint 
l’âge. 

La dignité dgf Cardinaux cftoit en grand éclat, 
leur college fort nombreux, 8c leur vertu ou leur 
naiflancetres-eminente. La France avoir pour le 
moins autant de part à cét avantage, que l’Italie. 
Duchefne qui a tres-exaétement eferit leurs vies , 
en a marque dans ce douzième fiecle plus de cin- 
quante de François : dont la plus grande partie 
avoient efté élevez dans les Monafteres , particuliè- 
rement de la Congrégation de Clugny , 8c de l’Or- 
dre de Ciftcaux; ces derniers eftoientprefquc tous 
aidais intimes ou difciples de Sainél Bernard. Ga- 
lon difciple d’Yves de Chartres , Evcfque de Beau- 
vais puis de Paris , Guy frère d’Eliienne Comte de 
Bourgongne Archevefque devienne , 8c après Sou- 
verain Pontife fous le nom de Calliftc 1 1. Ponce de 
Mclgucil Abbé de Clugny , Efticnne fils de Thier- 
ry Comte de Montbéliard , Guillaume de Cham- 
pagne fucceffivement Archevefque de Sens 8c de 
Rheims , oncle du Roy Philippe Augufte , 8c 

tout- 
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tout-puiflant dans' le gouvernement du Royaume. EGLISE. 
Raoul de Nefle , Henry de Sully 2c Albert frere du 
Duc de Brabant , furent tous de fang illuftre , & avec 
cela de rare vertu , horfmis Ponce qui fe fignala par 
Jes defordresdcfaviej qui furent li fcandaleux de- 
pisqu il fut rentre par force dans cette Abbaye à 
laquelle il avoit renoncé, qu’effantallé û Rome fur 
laatationduPape, il fut confine' dans une prifon 
perpétuelle, ou il mourut un mois apres. Et néant- 
moins un certain Martyrologe cité par Dudiefne le 
nomme Saiiidf. — - 

<J’Albert fbt aufli tragique, maislacaufc 
en citant belle, fa mémoire en eft plusglorieufe. 

Il avoit eftééleuEvefque de Liege parlespourfuit- 
tes de Henry Duc de Brabant fon frere i TEmpc- 
reurHenryVI. qui les haïflbit tous deux, ne vou- 
mit point donner fbn confentement à cette éle- 
r cependant la confirma , & Albert 

le vint faire facrer a Rheims , qui alors eftoit la Mé- 
tropole de Liege. L’Empereur prit cela pour un 
mépris outrageux? Scdépefcha quelques Cavaliers 
Allemands apres luy pour s’en venger. Ces alTaffins 
s eftant adroitement infinuez dans la familiarité 
de I Evefquc, qui pour lors fèjoumoit à Rheims, 
n ofantpas retourner à Liege, trouvèrent moyen *de 
1 attirer un jour a la promenade hors de la ville , 
«levèrent de dix-neuf coups, puisfefauverent à 
Verdun & delà en Allemagne vers l’Empereur, 

(ÿatre cens vingt ans après , fçavoir l’an 1612. 

1 Archiduc Albert d’Auftrichc , Sc fbn efpoufc Tln- 
rante Claire Eugénie , obtindrent permifTion du 
Roy tres-Chreftien Louis XIII. d’enlever ce 
corps de l’Eglife Cathédrale de Rheims , où il eftoit 
demeure en déport jufqu’à ce jour-là , & le firent / 

porter en grand’ TOmpe à Bruxelles. PaulV. ache- 
va de combler fa gloire en le canonifànt comme' 
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• martyr de la liberté de l’Eglife qui eft l’elpouiè de- 
J E s U s-Ch R I s T. 

Je remarque huit ou dix autres Cardinaux qui 
n’avoicnt aucune nobleflc que celle que donne la 
vertu } comme un Robert de Paris , qui avec quel- 
ques autres prefla tant le Pape Pafchal, qu’il luy fit 
rompre le traitté par lequel il avoit concédé les in- 
veftitures à l’Empereur Henry V. Foulcher de 
Chartres , Mathieu de Rheims , 8c Albcric de Beau- 
vais , defquels le premier avoit efté Secrétaire de 
Godefroy de Bouillon dans l’expedition de la Terre- 
Sainte , le fécond Prieur de Saint Martin des 
Champs , & le troifiéme Religieux à Clugny 8c 
Abbéde Vezelay i Eftienne de Chaalons , Bernard 
de Rennes, ( ces deux avoient auffi efté Moines ) 
Rolland d’Avranches, 8c Mathieu d’Angers j tous 
lefquels portoient le nom de leurs villes natales , fé- 
lon la mode des gens de lettres qui eftoient fbrtis de 
bas lieu. 

Il y en eut plufieurs autres encore dont les pa- 
rents nous font inconnus, comme un Yves Cha- 
noine de Saint Viûor elevé par là doéfrineàcette 
dignité , 8c un Martin qui fortit de l’Abbaye de 
CifteauXï 8c fut Evefque d’Oftie , Prélat d’une con- 
tinence 8c d’une frugalité vrayement Apoftoli- 
que. On raconte de luy , qu’ayant efté envoyé 
Légat en Danncmarc pour la converfion des In- 
fidelles, il en revint fi pauvre qu’il s’en retourna à 
pied jufqu’à Florence} En cela beaucoup plus fem- 
Wable aux humbles Apoftres de J e s u s-Ch r i s t , 
que les autres Légats de ce temps-là, qui venant 
fort gueux dans les Provinces où le Pape les en- 
voyoït , en fortoient après avec de riches dé- 
pouilles, comme d’un pays de conquefte, 8c s’en 
retournoient à Rome avec un équipage de Rois. 
L’Evcfquc de Florence voyant ce bon homme 
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à pied, luy fit prirent d’un cheval, non par gene- 
rolité, mais dans la veuë de l’obliger à le lèrvir 
dans un procès qu’il avoit en Cour de Rome preft à 
vuider : mais;qiiand on vintàle juger, & que ce 
fut à ce bon homme à dire fonavis, ils’addreflà à 
luy 8c luy dit tout franchement, qu’il n’a voit pas 
préveu qu’il deuft dire fon Juge , qu’ainfi il le prioit 
d’aller en fon efcui'ie reprendre fon cheval, afin que 
fon fufffagc fuft libre. 

La France ne manqua pas aufli d’Evefques , à 
qui la doûrinc, le mérité, le zélé 8c la pieté ont 
acquis le titre de Grands 8c de Saints. Sans remet- 
tre en compte ce Galon , ce Guy de Bourgongne, 
ce Guillaume de Champagne , cét Albert de Bra- 
bant que nous venons de voir parmy les Cardi- 
naux : elle eut entre autres fept grands Archevê- 
ques, fçavoir Hildebertde Tours, Pierre de Bour- 
ges , il eftoit de la Maifon de la Chaftre , O- 
dard de Cambray , Arnould Amaulry de Narbon- 
ne , Henry de Rheims } Rotrou de Rouen , 8c Hu- 
gues de Vienne. Arnould avoit efté Abbé de Cler- 
vaux , 8c fut le premier Inquifiteur de la Fojr 
pour déraciner l’Iierefie des Albigeois j Rotrou 
elloit fils du Comte de Varvic, proche parent du 
Roy d’Angleterre , 8c Henry l’efioit du Roy Louis 
le Gros : mais tous deux plus éminents par leur hu- ' 
milité Chrellienne, que par leur haute naiffance. 

Hugues fouftritd’ellrechallé de fon fiiége par l’Em- 
pereur Frédéric I. pluftoft que de renoncer Alex- 
andre III. qu’il croyoit Icvray 8c légitimé Pape. 

Je n’aurois jamais fait de rapporter tous les Evef- 
ques de ce temps-là qui méritent place dans l’im- 
mortalité. Mais peut-on oublier Yves 8c Jean de 
Salisbery qui gouvernèrent l’Eglife de Chaitres , le - 
premier au commencement du ficelé , 8c le dernier 
fur la fin. Godefroy d’Amiens dont nous parlerons 

Part. I. G g Cf- 
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EGLISS, cy-aprés j Pierre de Poitiers , lequel refifta cou- 
rageufement à Guillaume VIII. Duc d’Aquitaine 
qui le vouloit forcer del’abfoudre de l’excommu- 
nication dont il cftoit lié j Gilbert Porée qui tint 
le mefme Siège que Pierre , mais ly. ans après i 
ArnoulfEvclquedeLifieux} Robert de Beauvais i 
il'eftoitfils de HugiiesDucde Bourgongne. Jean, 
furnommé de la Grille qui tranfporta l’Evefché de 
Qui,dalet au lieu qu’on nomme maintenant Saint 
Maloj Simon de Noy on, 8c Guérin de Senlis. Du 
temps de Simon, tandis qu’il eftoit au voyage de 
Jerufalem avec le Roy Louis VII. ( c’eftoit l’an 
1 146.) l’Eglife de Tournay fut demembrée de celle 
de Noy on à laquelle elle avoit elle jointe du temps | 

deSaintMedard, 8c eut pour premier Evefque An- ' 

felmequi eftoit Abbé de Saint Vincent de Laon, | 
Guérin de Senlis fut toutpuiflant fous le Régné de 
Philippe II. 8c de Louis VIII. Garde des fceauxfous 
le premier , Chancelier fous le fécond. 

- Je finiray par quatre Evefques de Paris, dont la 
mémoire doit eftre fort chere à cette grande ville, 

8c à toute l’Eglife Gallicane. Eftienne de Garlande, 
Pierre Lombard , Maurice , 8c Odon. Ces deux 
derniers portoient le furnom de Sully , Mauri- 
ce parce qu’il en eftoit natif , mais de tres-pau- 
. vres païens , Odon parce qu’il eftoit de cette 
illuftre Maifon ifluë des Comtes de Champagjne. 
Eftienne avoit efte' Chancelier de France fous 
Louis VI. Pierre Lombard fut fornommé le Maître 
des Sentences , à caufe de ce livre fi connu de tou- 
te la Chreftienté, 8c quia eftéle fondement delà 
Théologie Scholaftique. Maurice avoit l’ame 
noble , liberale 8c magnanime : Il fonda les 
' Abbayes de Hérivaux 8c de Hermieres , com- 
me aufli deux Monafteres de filles, GifSe Hieres, 

& jetta les fondements de l’Eglife Noftrc-Dame, 

l’un 
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Pun des plus grands baftiments qui ie voyant en EGLISE, 
France. Odon fon fuccefleur l’acheva , & fonda 
un Monaftere de filles de l’Ordre de Cifteaux au 
Port Royal, ayant eftéaydé en cette œuvrepieufc 
par la libéralité de Mathilde fille de Guillaume de 
Garlande. II travailla encore à arracher une ancien- 
ne mais ridicule couftume qui s’eftoitfoufFertc dans 
l’Eglife de Paris , 8c en plulieurs autres du Royau- 
me. C’eftoit LA Feste des foux ; en quel- 
ques endroits on l’appelloit lafefte des Innocents. 

Elle fe faifoit à Paris, principalement le jour de la 
Circoncifion, lesPreftres 8c les Clercs alloient eu 
mafque à l’Eglife , où ils commettoient mille inlb- 
lences, 8cau fbrtir de là lè promenoient dans des 
chariots par les rues 8c montoient fur des théâtres 
chantant toutes les chanfons les plus vilaines , 8c fai- 
fànt toutes les poftures 8c toutes les bouffonneries les 
plus effrontées dont les baftelleurs ay ent accoutumé 
de divertir la fotte populace. Odon s’efforça d’ofter 
cette deteftable momerie , ayant à cét effet obtenu 
un mandement du Légat duSainél Siège, qui ve- 
noit vifiter fon Eglife : mais il faut bien croire que 
fon intention n’eut pas fon entier effet , 8c que cette 
couftume dura encore plus de zyo. ans , puifque 
nous trouvons que l’an 144.4. la Faculté de Théolo- 
gie, à larequelte de quelques Evefques,écrivitune 
lettre à tous les Prélats 8c Chapitres, pour la con- 
damner 8c l’abolir, 8c que le Concile de Sens qui fo 
tint l’an 1460. en parle encore comme d’un abus 
qu’il faloit retrancher. 

Tous ces Evefques travaillèrent puifTammentà 
édifier 8c à inftruire les Fidelles par leurs 'œuvres 
Scparleur dodtrine: laplufpart ont laillédes écrits 
dont quelques-uns ont cftémis au jour, les autres 
Ibnt encore cachez dans les Bibliothèques. Et 
certes comme ce jfiécle ne fut pas ingrat au 

G g 2 me- 
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^GLISK. mcritc, la liberté des éleélions fourniflant dequoy 
lercçompenfer, il fc trouva plus de beaux elprits 
qu’on n’en avoit reu de long- temps, qui cultivè- 
rent les fcienccs allez heureuicment, & attirèrent 
à Paris un nombre incroyable d’eftudiants en Phi- 
lofophic , & en Théologie. 

Les belles lettres firent aufli quelques efforts 
pour fe déterrer, qui ne furent pas tout-à-fait inu- 
tiles. On le voit par les eferits de Hildebert , de 
Jean de Salisbery , 8c d’Eflienne de Tournay. Pier- 
re Comeftor ou le Mangeur, Doyen de l’Eglife de 
Troyes , 5 c apre's Moine de S. Vidlor , compila 
l’Hiftoire Ecclefiaftiquc 5 aufli en fut-il appellé le 
Mai§lrc; Et Elinand natif de Beauvais, Moine de 
Froidmont, fit l’Hiftoire Univerfelle jufqu’enl’an 
1 ZI 1. en quarantc-huitlivres. 

Nous avons de ce fiéclc-là trois vcrfîficateurs La- 
tins, quinefontpas àmefprifer, Galtenis, Guil- 
laume le Breton, ScLeonius. Le premier compo- 
fa un poème des beaux-faits d’Alexandre , qu’il 
appella l’Alexandreide 5 Le Breton à fon exemple 
fitlaPhilippide, contenant l’hiftoire du Roy Phi- 
lippe Augufte} Et Leonius fut connu parplufieurs 
pièces qui ne l'ont pas de longue haleine , mais 
pleines d’elprit 8 c de gentillefle. II eftoit Chanoine 
deSainéiViélor. 

Je ne cotteray point tous ceuxdecedouzielme 
lîccle que l’Eglile mit au nombre desSaindls i mais 
feulement les deux Bernards , l’un premier Abbé 
deTiron de l’Ordre de S. Benoift, 8 c l’autre Abbé 
de Clervaux , que la beauté 8 c les lumières d’elprit, 
le zélé ^ la pieté, la conduite Scia capacité pour 
les grandes affaires, firent paroiftre avec plus d’é- 
claf qu’aucun autre de fon temps i Trois 1 nftituteurs 
d’Ordres religieux, Robert Abbé de Molefme, de 
celuy de Ciftcaux, Eftienne, de celuyde Grand- 

mont, 
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mont , 8c Norbert , de celuy de Prémonftré j Cinq. EGLISE* 
Evefques, Anfelme Archevefquede Cantorbery, 
que je mets au rang des François, quoy qu’il fuft 
natif du Val d’Aofte, parce qu’il elludia en France, 

8c fut Abbé du Rec} Pierre Abbé delà Celle, puis 
Evefquede Troycs ; Un autre Pierre, Evefqucde 
Poiéfiersi. Albert de Brabant, Eyefque deÜ^ei. • ^ 
Et Godefroy, Evelque d’^ntiens.- - 

On raconte de cedernierunea^onquenoïÜ'c 
temps à'dmireroit pluftôft qu’il ’fte li^vbjadroft'îmi- 
ter. p’cftoitlamode alors que ceux qûifaUoien^, 
les beaux * portoient les cheveux longs , friiez 8c ; 
treflez i un jour ce courageux Prélat refufji!«d’ad 4 * 
mettra la fainâe Table tous ceux s’y prel^jité^ï 
rent ùjuftez de la^fortc j Et ce refus leur caulà'fint 
de conflilîon , qu’ils fe les coupèrent eux-mefmts 
tout ûir l’heure, aymant mieux perdre ce vain or- 
nement de leur telle , que la confolation de manger 
la facré Pain des Anges. Après une li bonne difpo- 
iltion, il receut cnnommes 8c en Chre (liens ceux 
qu’ilàvoitrepoulTezcommedes femmes dilToluês. 

Vers l’an i iSo. le peuple reveroit pour Sainfle 
une certaine fille nommée Elpide , ou Alpaidp, 
demeurant au village de Cudot Diocefede Sens, 
laquelle depuis dix ans entiers ne pouvoit rien ava- 
ler que la faindleHollie; 8c quoy que fimple villâ- 
geoile, avoitde grandes lumières des choies natui 
relies 8c divines.. Cette debili^ luy cdoit demeura 
d’une falcheùiè, maladie, qui luy avojtmis toutiç 
corps en pus 8c en boue exfréMèraentînfeéle, Je n’è 
fçay pas combieîT elle vefeut apres l’ànaiSb.* maïs 
on voit encore dans PEglife Paffoifilale de celieu- 
làfon tombeau, 8c fon effigie aufil de pierre, qui 
ell defliis , couronnée de fleurs } Ceux du pays aflu- 
rent que Dieu a approuvé par quantité de miracles la — 
dévotion que le peuple a pour elle. 

Gg 5 LOî 
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LOUIS VIII. 

•ncore Sumommé le Lion, & lePere de 

Honoré S. L O U Y S , RoY XLII. aagë 

III. tout , , 1- ° 

du long de 3 O. ans accomplis, 

de ce Ro- 



. Dans les fToèncmens que la Guerre ft rudoie , 

Cf T^yfut des premiers quand ilfalut donner .* 

Et de fes pajfions Je rendant tousjours maifhe , 

Ujctut comme un Lion.^ V Vaincre t (V Pardonner. 


« 
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LOUIS VIII. 

Surnommé le Li on, Roy 

1 

XLII. aagé de 3 5. ans. 

P hilippe Augufte n’avoit point fait cou- * 2 , 25 . 
tonner fon fils de fon vivant , foit qu’il euft 
jaloufie de luy , foit qu’il cruft fa maifon fi 
bien eftablie qu’il n’euft pas befoin de cette pré- 
caution pour luy aflurer la Couronne. 11 fut donc . ,_s 
làcréàiyieiins avec fa femme Blanche deCaftille 
le dixiefme du mois d’ Aouft. 

Le Roy d’Angleterre n’aflîfta pas à fon làcre 
comme il le devoit en qualité de Pair de France: 
mais envoya des AmbalTadews le fommcr , que 
fuivant le ferment qu’il en avoit fait à Londres, 
ileullàluy rendre la Normandie &les autres ter- 
res quiavoienteftéprifesfurleRoy Jean fonpere. 

Ils receurent pour refponfe qu’elles avoient efté 
confifquces par jugement des Pairs i & qu’on pre- 
tendoit d’avoir encore celles qu’il detenoit , bien 
loin de luy rendre celles qu’il redemandoit. 

Comme les peuples du Languedoc retourne- laaa 
rent facilement à leur Seigneur naturel Raimond ^ *^*-3 
Comte de Toulouze, Amaury ne fe voyant plus 
aflez fort pour demeurer en ce pays-là , vint 
remettre 5 c ceder tous les droits qu’il y avoit en- 
tre les mains du Roy > qui pour recorapenfe le fit 
fon Conneftable. 

Ce n’efioit alors qu'un cmploy , qui ne durait pat plus 
longtemps que U guerre ; de forte que l'on trouve quelque^ 
fois tel Seigneur à qui il a eflé conféré deux Çr trois diverfes 
fois. 

Gg 4 Rai^ 
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fit Raimond Comte de Toulouze s’eftant addrcflS 
a'u Pape Honorius avec toute forte de foufmifliori,Ie 
Sainâ Perc manda à fon Légat de convoquer un 
Concile à. Montpellier pour le réconcilier à l’Eglilè. 
Enfuite dequoy Raimond devant une AlTemblée c^i 
Clergé de Languedoc promit 8c jura entière obeïf- 
fance à l’Eglife Romaine , pleine feureté aux Ec- 
clefîaftiques pourla reftitution 8c pour la jouïflan- 
cc de leurs biens , 8c l’extirpation des Heretiques de 
toutes fes terres. Apres cette fatisfaclion le Pape 
le reçût à mçrcy 8c le reconnutpour Comte de Tou- 
louze. 

Mais comme la refiftance de fes llijets l’empelcha 
de tenir fes promefTes,le Pape envoya un Légat vers 
le Roy , c’eftoit Romain Cardinal du titre de Sainéfc 
Ange, pour luy perfuader d’entreprendre cette ex- 
pédition i Ce qu’il fit d’autant plus ailement, qu’elle 
s’accommodoitbien avec fon zèle 8tavec Ces inte- 
j'efis. 

Les deux Rois , Louis de France , & Henry 
d’Allemagne fils aifné de l’Empereur Frédéric , s’a- 
bouchent à Vaucouleurs , où il eft traitté de pluficurs 
différends d’entre leurs Couronnes , 8cfaitplufîeurs 
propofitions , mais fans rien conclure. 

Au retour delà , fuivant la refolution qui avoit efté 
prife de chaffer entièrement l’Anglois des terres de 
France, Louis entre dans le Poitou, y gagne une ba- 
taille fiir Savary de Mauleon GeneralpourlesAn- 
glois dans la Guyenne, fe rend maillre des villes de 
NiortSedeS. Jeand’Angely , 8c generalement de 
toutes les places jufqu’à la Garonne, 8c reçoit les 
hommages de tous les Seigneurs de ces quartiers-là. 

11 ne rertoit plus que la Rochelle , où Savary de 
Mauleon fe deffendit affez longtemps attendant le 
fecours d’Angleterre. Enfin ayant efté ti'ompé vilai- 
nement par Tes Miniftres du Roy Anglois qui luy 
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envoyèrent des coffres pleins de ferrailles au lieu 
d’argent pour contenter fa garnifon, il fut obligé 
de rendre la ville le 28. du mois de Juillet» Et de- 
puis luy-inefme prenant pretexte vray ou faux» 
d’avoir efté traitté en Angleterre , comme une per- 
lonne de foy fufpedle , quita fon ancien JVlaiftre 8c 
fe donna au Roy de France. 

Depuis la prife de cette Ville importante , les I{pii 
pour Ce la conferver, l’avoient comme à l'en'vy , ÿfoiî~ •• 
pée de plu[ieurs grands Privilèges , par le moyen def- 
quels elle s'ejloit eflevée à un haut degré de gloire , de 
richcfjes O' de liberté : mats pour avoir mal mefnagé 
ces avantages , elle les a tous perdus dans ces derniers 
temps. 

Le refte de la Guyenne euft effé emportépar les xazj*» 
François , li Richard frere du Roy Henry ne fuft 
defeendu à Bourdeaux avec une puiflànte armée, 
qui retint les courages fort esbranflez. II prit d’at 
faut la place de Sainél iWaeaire au deffus de Bour- 
deaux : mais la Reoule le repoulla vigoureufement ; 
Efcomme il eut appris que l’armée Krançoife eftoit 
fur les bords de la Garonne , il fe rembarqua & laif- 
fa la charge à Aimery Vicomte de Toüars demo- 
yennerune trêve. 

Il couroit alors en Flandres un homme Iby di- 
fànt effre ce Baudouin Comte du pay s & Empereur - ^ 

de Conftantinople, qui avoit elté pris par le Roy des 
Bulgares. Ilracontoitcommeil eftoit efehapé de 
prifon , 8c donnoit quantité de marques pour le fai- 
re reconnoiftre. Les Flamands, qui avoient aimé 
Baudouin , donnèrent croyance à cét homme , 8c le 
mirent en polleflion de toute la Flandres. 

La Comteffe Jeanne fille de Baudouin fe trouvant 
fort empefehée , (carlbn mary Ferrand eftoittous- 
joursprifonnicràParis) eut recours au Roy , qui 
maniw à ce prétendu Baudouin qu'il euft à le 
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venir trouver à Peronne. Il y vint hardiment: mais 
ayant defdaigné , ou n’ayant pû refpondre aux que- 
ftions qu’on luy fit fur des chofes qu’il devoit bien 
fçavoir, le Roy luy commanda defortir de fes ter- 
res dans trois jours , 8c luy donna faufconduit. E- 
ftantenfuitedelaifle de tout le monde, iltafcha de 
£é làuver en habit defguife , mais il fut pris en Bour- 
congne 8c amené à la Comtefle i qui après luy avoir 
H &t louffi-ir diverfes tortures, l’envoya au gibet com- 
me un impofteur. Son fupplice n’empefcha point le 
peuple malin de croire , que la fille avoit mieux ay- 
mé pendre fonperequedeluy remettre la Souve- 
raineté. 

I2zf, Cette mefme année le Roy eftant en Touraine le 

Légat l’alla trouver 8c l’obligea de prolonger la trê- 
ve avec Aymery Vicomte de Toüars , le fèul Sei- 
gnfcur qui refillaft encore au Roy dans le Poitou. Ce 
Vicomte peu après vint à Paris rendre hommage au 
Roy enprefence des A mbalTadeurs d’Angleterre. 
iiiC. Vers la Fefte de la Chandeleur le Roy 8c grand 
nombre de Prélats 8c de Seigneurs fe liguèrent con- 
tre les Albigeois , 8c prirent la Croix des mains du 
Légat 5 leur rendez-vous general eftoità Bourges , 
êc leur delTein de nettoy er la Provence , 8c de palTer 
. de là en Languedoc. 

X2i6. La ville d’Avignon ayant refufé le paflage aux 
troupes, fut afliegéele 14® de Juin. Elle fe defténdit 
opiniaftrément , Guy Comte de Sainéf Pol l’un des 
plus braves des afliégeants y fut tué, la pelle fe mit 
dans les troupes , 8c le Comte de Champagne mal- 
content partit fans congé. Le Roy neantmoins jura 
de ne point décamper qu’il n’euit mis les afliégez à 
* la raifon ; fi bien que le jour de l’ A lîbmption ils fu- 

rent réduits à capituler. Ils donnèrent deux cents 
ollages , leurs murailles furent abatues , leurs follèz 
comblez, 8c trois cens maifons à Tourelles démo- 
lies. 
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® lies. C’eftoient les Hoftels des Gentilshommes, qui 
en avoient de mefmeà-TouIoufe, 8c autres gran- 
“ des villes deeesProvinces-li. 

^ Aupartir delà le Roy entra dans la Provence, 8c 

toutes les Villes fe rendirent à luy jufqu’à quatre 
lieuè’sprrs de Touloufe. La làifon devenant mauvai- 
^ fe, 8c fa fantéeftant délicate i il reprit le chemin de 
® France , laiflant la conduite des troupes 8t le gou ver- 

E- nement de ce pays-là à Imbert de Beaujeu. 

Sur fon retourna des Grands du Roy aume , que 
If PHiftoire n’a ofé nommer, luy fit donner dupoi- 
it' fbn , dont il mourut an challeau de Montpencier 
en Auvergne , un jour de Dimanche dans l’Oftave 
il delaToufTainéîs. Ilavoitvefcu trente-neuf ans, 8c 
it en avoit régné trois , 8c prés de quatre mois, llefl: 
5 - enterré à Sainft Denis auprès de fon pere. 

'i Les gens d’Eglife à caufe de là pieté 8c de faftha- 

f fteté , publièrent que fa maladie procedoit de fa trop 

longue contineneej (car fa femme ne l’avoitpas fiii- 
vy) 8c qu’il ayma mieux mourir que d’ufer du re- 
fr mede criminel qu’on luy prefentoit pour fe guérir, 

è Comme il voyoit des difpofitions prochaines à 

6 de grandes brouïlleries après fa mort, il pritlefer- 

fc ment 8c le feing de douze Seigneurs qui eliroient au- 
près de luy, qu’ils feroient couronner fon fil? aif- 
z né , 8c s’il en venoit faute , qu’ils mettroient le fe- 

û conden faplace. 

i: De fa femme Blanche deCaftillcil eut neuf fils 

i Sc deux filles. Il ne reftoit que cinq fils vivants, 

i Louis , Robert , A Ifonfe , Charles 8c Jean. Suivant fa 

9 difpofitionteftamentairc Louis régna, Robert eut 

i la Comté d’Aarois, 8c provigna la Branche de 

i Ce nom. Alfonfeeut celle de Poitou, 8c Charles 

9 celled’Anjou. Deluy vint la première Branche 

1 d’Anjou. Jeanmourutaagéaei4. ans. Des deux 

^ filles il n’y avoit plus qu’Ifàbelle, laquelle ayant efté 

1 Gg 6 pro- 
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promife à plufieurs Princes , 8 c devenue vieille 
fille , prit le voile facré , 8c s’enferma l’an i i6o. 
dans le Monaftere de Longchamp entre Paris 
2c Sainél Cloud 3 que le Roy fon frere luy 
fonda. 


SAINCT LOUIS, 


TÎaé. 
en No- 
vembre. 
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Roy XLIII. AagédeOnze 
ans, VI. mois. 

V O I c Y la troifieme minorité dans la Ra- 
ce Capétienne ; Et la première où une fem- 
me ait eu la Regence. Blanche de Caftille 
eftr*gere , mais courageufe 8c habile l’entreprit 
2c l’emporta, eftantaflifiée des confeils de Romain 
Cardinal Légat qui eut grand pouvoir auprès d’elle » 
8 ^ fe fondant fur les certificats de quelques Sei- 
gneurs qui atteftoient que fon mary eftant au liél 
delà mort avoit dit qu’il vouloit que fon fils aifné 
?ivec le Royaume, 8c tous fes autres freres, fulTent 
ibus fa garde 8c tutelle. 

D’abord , avant que les Seigneurs euflènt eu loifir 
de former des obftacles à fa Regence , elle afftmbla 
tout ce qu’elle pût de gens de guerre, 8c avec 
ces forces alla faire facrer Louis mn fils aifné dans 
la ville de Rheiras. Le Siège Archiepifcopal eftoit 
vacant j l’Evefque de Soiifons , qui en eft fixffra- 
gant, fit la ceremonie. Ce fut le premier jour de 
Décembre. 

Les Seigneurs du Royaume y avoîent efté in- 
vitez par lettres, mais la plufpart rcfuferentde s’y 
trouver , entre autres Pierre Duc de Bretagne, 
Henry Comte de Bar fon beaufrere, Hugues de 

Lut 
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encore 
HGNO- 
RIUS 

III. J. 
raoir. 
GREG, 
IX. eOû 
en Avril: 
1227. S. 
14. ans. 

5 . tnois. 
;CELE- 
’STIN 

IV. eflû 
en Sepr. 

1241. S. 
18. jours. 
VA- 
CANCE 
de 20. 
mois. 
INN O- 
CENT 
IV. eflû 
en Juin. 
1243. S. 
IX. ans, 

7. mois 5 c 
dcmy. 
ALEX. 
IV. eflû 
en Dec. 
Ï274. S. 

U» pur amur de Dieu joint avec la Julllcêl 

' y r f. n Il J rr- ‘ moiS. 

t/1 fait ma Pelitiquc réglé mes defjeins ; UR BAIN 

c>dujji je ne crains pas que mon Kegne finijjè , 1 v. fils 

Pour eflre tousjours pjy faut l’ejîre entre les Sainlîs. d’un Save- 

tierdeTroyes, eflû furla fin d’Aouft 1261. S. 3. 20534. jours. CLE- 
MENT IV. eûûenFev. 126 S, 3. ans, & prdsdedixmois. VA- 
CANCE de 35*. mois, depuis Dec. les Cardiaaiu; ne poui 

vaw s’accorder encre eux. . 
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Luzignan Comte de la Marche , Thibaud Comte de 
Champagne} Hugues de Chailillon Comte de St» 
Pol , 6c plufieurs autres.- Ils tramèrent une Ligue 
entée eux, demandant que la Regentc eftant éftran- 
gcrc donnait caution de l'a tutelle , qu’on rendül les 
biens qui avoiènt ellé çonfifquez Uir les Seigneurs 
dans les deux derniers Régnés, 6c qù’on d^ivraft 
ceux qui cftoient^rifonniers, Ipecialemeirt 
Comte de Flandres, . ‘ 

Au partir de Reims, npn-obftanfc la n^evjïsdc 
rh'yvër, elle marcha ivers TaBïctàgne ou b§)itf le 
fort de la Ligue. Les confederejtf n’eltant pas encore 
preltsparcrent en retraite : mais elle les talonna li 
vivement, que le Comte de Champagne fe delîacha 
d’avec la bande, puis les autres entrèrent en trait- 
té , 8c promirent de fe rendre au Parlement Çeneral 
qu’on devoit tenir à Chinon , 8c qui a leur prière fut 
rfemisàTours,puisà Vendofmc. 

En ce Parlement qui fe tint au mois de Mars'il 
plàHreune ^àix entre laRegenteSclesSei^eurs: 
mais’fa mefme année s’eftant alfemblez à Corbeil , 
ils complotèrent de furprendre la perfonné du Roy 
comme il venoit de Chartres à Paris. Leur deffein 
euft reliffi irifaillibicment fi la Regente n’en euft 
elfe avertie, 8c‘ne fe-fiirt jettée avec le'Rqy^ans 
Montlehery. Les Bourgeois de Paris s’euant mis'en 
arnfes l’ y âlleëent quèiir', 6c le rameigierentavcc des 
cris de joye dans leur, yjlle. Y., 

Le Comte de Cliam pagne ertoit celuy qui avoit 
donné cétavis fccret a la Reyne. Ce jeune Prince 
s’eftoit piqué de galanterie pour elle , pluftoft par 
une vanité de Courtifan que par la force des char- 
mes d’une femme , qui avoitplus de quarante ans » 
Elle fçût bien tirer avantage de. fa folie, 8c luy or- 
donna de demeurer parmy les malcontents, pour 
luy defeouvrir tous leurs dclfeins» 


]( 

il 

K 

i 

b 

E 

i 

»!' 

i'i 

t 

ii 
il 
s- 

s't 

’t ' 

r: 

i 

[CI 

js. 

i 

ie 

k 

i 

K"! 

SI 

If- 

ii 
)T’ 

Ü 

f 


S AI NCT Lo Ulï, Ro V XLIII. 711 

Le Roy d’Angleterre fe vouloir mefler dans cette * ^7* 
querelle & leur promettoit fon affiftance j Et le 
Comte de Toulouze à la faveur de ces brouïll cries, 
s’eftoitrcftably dans toutes fes places. LaRegente 
de crainte de plus grand embralement, renoiia un 
traitte' avec les Princes liguez,lefquels par ce moyen 
elle arrefta toute cette annéejEt cependant elle con- 
firma l’alliance avec l’Empereur Frédéric, fit une 
tiéve d’un an avec l’Anglois , & s’accommoda avec 
le Duc de Bretagne qui luy donna fà fille pour la 
marier à un de fes fils qui fe nommoit Jean. 

Ainfi le Comte de Toulouze demeura feul. Im- laay» 
bert de Beaujeu ayant reçû un notable renfort, 
s’aviia au lieu de prendre des chafteaux l’un apres 
l’autre , de faire un cruel dégaft aux environs de 
Toulouze, demoliflantlesmaifbns, arrachant les 
vigncsj bruflant les bleds i ce qui abatit tellement le 
courage des Toulouzains , qu’eux & leur Comte fu- 
rent contraints de fe fbusmettre à telles conditions . 
qu’on voulut. 

Le traitté fut esbauché à Meaux 8c achevé à Paris, 
le Comte 8c les Députez de Toulouze prefènts. Le 
Comte fut delpouïllé de fes terres, norfmisquel- 
ques morceaux qu’on luy laiifa par pitié. Il fut dit 
qu’elles viendroienttoutes àfa fille Jeanne qui feroit 
mariée à Alfonfe frere du Roy , entre les mains du- 

3 uel elle fut mife deflors } C^e le Comte pay croit 
ix-fept mil marcs d’argent tant au Roy , qu’aux 
Moines de Cifteaux, 8c pour fonder des Doéfeurs 
en Théologie à Toulouze s Q^eles murailles de ^ 
cette ville &: de trente autres, leroient démolies, 
pour feureté dequoy il donneroit des oftages, 8c 
cependant demeureroit prifonnier i Qu’il m feroit 
une exaéfe perquifition des Hérétiques à fes def- 
pens 5 Et que pour penitence il iroit la guerre 

aux Sarrafiins cinq ans durant. 
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Ces articles lignez , luy &c ceux de fa compagnie 
qui avoient elle excommuniez furent à Nollre- 
Damede Paris le jour du Vendredy Sainft, nuds 
pieds , en chemife , recevoir l’ Abfolution du Légat. 
Cela fait le Comte rentra prifonnier dans la Tour 
du Louvre jufqu’à ce qu’il euft baillé des oftages. 
Vers la Fefte de la Pentecôte le Roy luy donna 
l’Ordre de Chevalerie Bc le renvoya en fbn pay s. Le 
Légat l’y accompagna & y eftablit l’Incjuilition, qui 
exerça d’extrêmes rigueurs , Sc fut caulè encore ae 
plufieurs troubles 8t malTacres. 

Les malcontents ne pouvoient dîgerer que le 
Gouvernement fuft entre les mains de deux Eftran- 
gers, une femme Efpagnole 5 c un Cardinal Italien; 
Ils reprennent donc les armes, attirent à eux Robert 
Comte de Dreux frere aifné du Duc Breton ; 5 c Phi- 
lippe Comte de Boulogne oncle paternel du Roy, 
auquel ils promettoient la Couronne : tellement 
qu’une fécondé fois le Roy penfa eftre cnvelopé par 
cette confpiration, 8c euft elle lurpris fi le Comte de 
Champagne ne full accouru fort à propos avec 300. 
* Chevaliers pour le dégager. 

Au Printemps les confpirez tournèrent tous leurs 
efforts contre le Comte de Champagne & de Brie.. 
Ils luy redemandoient ces Comtez pour Alix Rey ne 
de Chypre , fille de Henry fon oncle , mort en Le- 
vant ; Et outre cela l’appelloient traiflre , 8c l’ac- 
eufoient d’avoir empoifonné le deffimél Roy; of- 
frant de l’en convaincre par le duel ; Reproche qui 
le noircit tellement auprès de fes valïàux , qu’ils le 
liguèrent contre luy avec fes ennemis. 

Le Comtefe voyant un fi péfant fardeau fur les 
bras 8c la ville de Troy es afliégée , implore l’ayde de 
la Regente , qui fait marcher le Roy à fon fecours , 
8c leur commande s’ils avoient quelque chofe à dire 
contre le Comte, qu’p§ cuffçût à yei^ demandée 
julücecnfaCouTv ■» - 
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J Mais eux qui ne vouloient point reconnoiftrefà 
Regence, comme fi le Royaume euftefté vacant, 

^ eflurent Roy dans une AiTemblée fecrete le Sei- 
, gneur de Coucy qui efioit en grande réputation de 
' lagefle&dejufiice. La Regente èn ayant eu avis 
^ le fitauffi-toft fçavoir à Philippe Comte de Bou- 
logne à quiilsavoient fait efperer la Royauté j Par 
ce moyen elle le deftacha d’avec eux , puis avec di- 
verfesaddrefîes anéantit tous leurs defieins, non pas 
j toutefois leurs mauvaifes intentions. 

Car peu de jours après le Duc de Bretagne avec laa?, 

I leur afliftance & leur confcil reprit les armes , êc 
appella à fon ayde le Roy d’Angleterre, qui def- 
cendit avec des forces confiderablesdanslaBreta- ' 
gne : mais quand il vit que le Roy , conduit par 
la Regente , avoit pris fur les gens du Duc le 
chafteau de Belefme au Perche, qu’on eftimoit im- 
prenable ; il remonta fur fes vaifïèaux. Le Duc 
I ainli abandonné fut contraint d’avoir recours à un 

^ accommodement. • J 

’ Dés l’année fuivante il le rompk, non pas im- lazyi 
punement ; le Roy luy ayant pris toutes fes places , 

& détaché d’avec luy fes vafTaux & fes amis , le ref. 

' ferra dans faville de Nantes. De forte que pour fè 

^ tirer d’un fi mauvais pas, il fut forcé de luy rendre 
' hommage lige de la Duché. Les Bretons qui pre- 
^ tendoient ne le devoir que fimple, le nommèrent à 

^ cz\i£c àcceXi Mau- clerc , comme qui diroitmal-ha- 

bile. 

\ Thibaud Comte de Champagne fut mal recom- E m r r. 

' penfc des bons fervices qu’ü avoit rendus à la Re- BAU- 
gente. Elle prit en main la caufe d’Alix fàcoufine, 

\ & le fit conciamner par un accord de luy donner 

' quarante mille marcs d’argent, 8c de vendre au Roy encore 
■' pour payer cette fomme, les Comtczde'Blois,dc FREDE- 
'*■ Chartres , de Sancerre j 8c la Vicomté de Chafteau- 
? dun. Après 
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Après toutes ces brouïllerics, il y eut quatre ans 
de paix qui ne fut point troublée que par quelques 
tumultes que caufoient les reftes des Albigeois, & 
par le grabuge des Efeoliers de l’Univerlité de Paris. 
Elle fatfoit alors le plus bel ornement du Royaume , 

8c le nombre innombrable d’Efeoliers qui y ve- 
noient de toutes les parties de l’Europe , apportoient 
de grandes richefles dans cette ville , & luy foufmet- 
toient en quelque façon toutes les autres de la Chré- 
tienté. Or quelques-uns d’eux l’an 1229. ayant 
efté mal-traittez dans une baterie par les Bourgeois , 

8c n’en ayant pû avoir raifon telle qu’ils defiroient, 
ils refoluf ent tous de quitter Paris } Non fans avoir 
publié des chanfons 8c des vers licencieux , qui noir- 
cifîbient la réputation de la Régenté 8c du Cardinal 
Romain Légat du Pape, qui la gouvernoit. Le Duc 
de Bretagne 8c le Roy d’Angleterre leur offnrent ^ 
rctraitte dans km tcrxss Ô5 de fort grands Pnv;-. 
leges: maisleConfeilduRoy craignant que fa ca- 
pitale ne fhft defpouïllée d’un fi grand avantage^ 
trouva moyen d’appaifer ces efjpritscmportez>8cdc 

les retenir. , ^ 

Les habitants de Marfeille 8c des environs s étant 
révoltez contre Raimond Bérenger Comte de Pro- 
vence , appcllerent Raimond Comte de T oulouze 
pour leur commander, à caufe qu’il eftoit le plus 
proche heritier } Car il faut fçavoir que Gilbert 
Comte de Provence 8c de Nice avoit eu deux filles, 
Faidide qui avoit efpoufc Alfonfe Trilayeul de Ré- 
mond de Toiilouze , 8c Douce qui avoit ell:é mariée 
à Raimond Berenguier Comte de Barcelonnc, 
duquel defeendoit le Comte de Provence dont nous 


Il accepta donc leurs hommages, 8c fe porta pour 
leur Seigneur , d’où s’enfuivit une guerre qui dura 
quatre ans entre ces deux couûns. 

V ■ ViW 
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Ce Comte de Provence ayant efté travaillé par 
plufieurs révoltés & autres infortunes, fe vit fur la 
fin de ics jours comblé de bonheur par le mariage 
de quatre filles qu’il avoir de fon efpoufe Beatiûx de 
Savoye tres-vertueufe Princefle. Car toutes q uatre 
eurent l’honneur d’eipoufer des Rois 5 Marguerite 
qui eftoit l’aifnée fut la plus heureufe, ayant efté 
conjointe cette année avec Louis Roy de France, 
Prince qui fut encore plus grand par fes vertus que 
par fa Couronne. 

Lamefme année le Comte de Champagne, on 
ne dit point pour quel fùj et , retomba dans la rébel- 
lion, dont il fut puny par la perte de fès villes de 
Montereau-Faut-Yonne, de Bray 8cdeNogentfùr 
Seme. Ces pertes ne le rendirent point plus fage, il 
peffîftatousjours dans fa folle paflion pourlaRey- 
ne qui l’avoit ruiné , & fe retira dans fon chafteau de 
Provins g compofer des vers & des chanfons pour 
eûtretenir fon amoureufe refverie. 

Toutefois il en fut bientoft diverty par la mort de 
Sanche VIII. dit le Fort Roy de Navarre, qui eftant 
décédé fans enfants maües , luy laiflbit le Roy aume 
comme au plus prochain heritier & fils de Blanche 
là fille. Aufli alla-t-il en prendre pofleffion & y 
tranfporta grand nombre de Laboureurs de fes ter- 
res de Brie & de Champagne qui rendirent ce Ro- 
yaume-là fort fertile 8c fort peuplé. 

Le pays d’Artois fut érigé en Comté-Pairrie, en 
faveur de Robert frere du Roy à qui fon pere l’avoit 
donné par Teftament. Quelques-uns mettent cette 
creéfion fous Philippe Augufte. Quoy qu’il en foit , 
jecroy qu’on peut afliirer que c’eft la première de 
cette nature. 

Alapourfiute du Pape Gregoirç ( qui n’en vou- 
loir pas moins aux gens de rEmpereur Frédéric 
fon ennemy déclaré, lequel avoir occupé les reftes 
- du 
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du Royaume de Jerufalem, qu’aux Sarrafins) il fe fit 
une grande Croiïade de Seigneurs François , dont le 
nouveau Roy de Navai-re eftoit le Chef. Elle n’eut 
pas un meilleur fuccés que toutes les autres : car la 
mauvailc conduite de ces Croifez , 6c leurs divifions 
firent périr prefque toute cette armée , 8c la plufpart 
de fes Chefs y furent tuez ou faits prifbnniers. ' 

PierreDuc de Bretagne mourut au retour de ce 
voyage, fon fils unique Jean furnommé le Roux luy 
fucceda. Les affaires de Conflantinople n’alloient 
pas mieux, l’Empereur Baudouin vient en France 
mendier du fecours contre les Gréés, 8c moyennant 
une grande fomme d’argent vendit la Couronne 
d’efpines de Noftre Seigneur , l’Efponge , 8c la Lan- 
ce , dont il eut le cofte percé , au Roy St. Louis , qui 
les mit dans Ion trefor de ReliquesàlaSainéfeClu- 
pelle qu’il avoitbafiie exprès dans fon Palais. 

Il y avoit trois ans que tous les DoBeurs ficuliers 
& réguliers de la Saaée Faculté de Théologie de 
P axis y qui alors eftoit prefque la feule Eftole de cette 
fiience O" comme le Concile perpétuel de l’Eglifè Gal- 
licane y aboient rejolu dans une célébré ajJêmbJée , CT* 
Mrés une tres~meure difcufjion , qu'un mefme Ecclefta - , 
ftique ne pouvait en confcience tenir plus d'un bénéfice à U 
fois. 

Cette année 1138. Guillaume III. Evefque de Pa- 
ris , tint une autre c^fjêmblce de ta mefme Faculté 
dans le Chapitre des jacobins , où il fut conclu unani- 
mement qu'on ne pouvait fins perte du filut eternel t 
poffeder deux Bénéfices à la fois , pourveu qu'il y en 
euft un qui valuft feulement quinze livres parifis de 
revenu. Il ny eut que Philippe Chancelier de l’Uni- 
verfité, CT* ^ydrijoul depuis Evefiue d’z^mienSy qui 
s'opiniaftrerent à garder les leurs. Le premier^ eftant 
, au liB de la mort , preffé par l'Evefque Guillaume de 
fe defeharger de ce fardeau qui l'entraifiteroit en 
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Iti Enfer , reffondit , qu'il voulait ejjayer [i cela efloit 
P Vray. Combien peu voit on d'Eccleftajliques aujour- 
i’« d'huy qui ne prennent la mefme rijque , ou qui ne 
5* foient fkcheK de ne la pouvoir prendre} Mais elle ne 
ie leur paroijl pas fi jurande depuis que le Pape en donne des 
f diSfenfes. 

Les querelles d’entre le Pape Gregoii-e IX. & 
it! l’Empereur Frédéric, s’eftant enflammées à toute 

[B extrémité par toutes fortes d’outrages de part & 
« d’autre , Grégoire envoya au Sainél Roy de France 
DS luy ofirir l’Empire pour fon frere Robert Comte 
» d’Artois. Les Seigneurs aflTcmblez parle Roy fiir 
c une propqfition n importante , n’approuverent 
» point ce violent procédé, 8c firent reiponfe qu’il 
J luffifoit à Robert d’eftre frere d’un Roy quieiroit 
& plus excellent en dignité 8c en noblefîe que quelque 

Empereur que ce fuft. 

iü Les Albigeois ne pouvoient fe fbusmettre aux 
é ordres de l’Inquifîtion i Trincavel fils du Vicomte 

0 de Béziers 8c cinq ou fix Seigneurs du pays s’eftant 

is mis a leur telle , ils s’emparèrent de Carcaflbnne 5c 

C - de quelques autres places, & coururent hollilement 
à les terres du Roy. Il y envoya aulTi-to 11 des troupes 
41 commandées par Jean Comte de Beaumont, quiles 

chafla de Carcaflbnne, Sc les aflxégea dans Mont- 
^ real où après avoir tenu quelque temps, ils firent 

1 leur capitulation par le moy en des Comtes de Foix 

0 îcdeToulouze. 

t LeVieilde la Montagne, ainfi nommoît-on le 

1 Prince des Aflàfllns , peuple qui occupoit le Canton 

j montueux de la Syrip , avoit depelché deux de les 
t meurtriers en France pour tuer le Roy : mais peu 
P apres, je ne fçay par quel motif, il s’en repentit, 8c 
t les coiîtfemanda par d’autres i qui en attendant 
1 qu’ils les euflent trouvez, avertirent le Roy de fc 
> preaidix garde. 
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Ce Vieil de la Montagne nourrifjôit quantité de jeu- 
nes garçons dans des Palais délicieux , O" teij>erance 
d’une éternelle félicité en tautre monde , s’ils obeiffient 
aveuglément a fes commandements } Dont four les 
tendre plus capables ^ CT pltts propres à executerdesaf- 
fàffinats par tous pays f il leur faifoit apprendre toutes for- 
tes de Langues. 

Les interefts du Pape & de l’Empereur ne compa- 
tiflbient nullement enfemble. Voilà pourquoy Fré- 
déric 8c Honorius , puis Grégoire IX. quifuccedaà 
Honorius , tombèrent neceflairement en difeorde , 
8c après dans des haynés mortelles. Grégoire lafeha 
les foudres de l’Eglife fur Frédéric , 8c fon Légat 
ayant convoqué les Prélats de France à Meaux, or- 
donna à plufieurs d’aller à Rome tenir un Concile, 
où l’on pretendoit dégrader cét Empereur. 

Il s’en plaignit au Roy, le pria de ne point per- 
mettre à les Evêques de fortir deFrancej Et là priè- 
re n’ayant point eu d’effet, il les fit gueterfiir Mer 
8c les ayant pris les diftribua en diverfes prifons. 
Puis à fon tour il mcfprifa durant quelque temps 
l’interceflîon du Roy pour leur délivrance. Sujet qui 
altéra la bonne intelligence qui avoit efté depuis 
quelque temps entre la France 8c l’Empire. 

L’an 1 240. le Roy ayant affemble la fleur des 
Barons 8c de la Chevalerie de fon Royaume à Sau- 
mur , donna la ceinture de Chevalier à fon frere Al- 
fonfe ( dont le mariage avoit efté peu auparavant 
accomply avec Jeanne fille 8c heriticre du Comte de 
Toulouze ) 8c le partagea des Comtez de Poitou 8c 
d’Auvergne , 8c de tout ce qui avoit efté conquis en 
Languedoc fur les Albigeois. 

Ces années les Tartares firent de cruelles irru- 
ptions ; Entre autres une en Hot^rie fus le Com- 
mandement de Bath qui efioit tun de leurs Géné- 
raux} tV une en Buffet Pologne CT* Silepe, où iU 

furent 
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furent mencK par un autre de leurs Chefs qui Je nommait 
■ ^era. 

a Ces Barbares efloient Scythes de Nation , originai- 
j ( res d’entre la Mer Cafpienne le Mont Imaus. §luel- 
s» ques-uns les font defcendre des dix Tribus des He- 
jt breux qui furent transférées par le R^y d’e^dyrie en 
ces pays- la , CT tirent leur nom du mot Hebreu qui 
B (îgnife delaifle. D’autres le dérivent de la rivière 
h latar ^ui paffott par leur pays , 0 “ difent qu’ils ledon- 
t nerent a toute la Nation des Mogles , qui efloit corn- 
(î pofee de fept peuples principaux , dont ils en fmfoient 
ÿ un. Ils ejloient tributaires O', comme efclaves d'un 
j: Prince Chreffien Neflorien qui arvoit fon Royaume 
*} dans les Indes , qu'on nommait le Preflre-jan. Mais 
I Cingis ou Tsilngis-Cam mit cette Nation en liberté 
vers la fn du Siècle precedent , ruina l’Efiat du Prêtre- 
f. fan, 0 “ en forrnaun très- grand ; duquel encore font fortis 
j. plufiem peuplades qui ontoccupé divers * pays, mefme * Tarta- 
5 jttf^u’en Europe. res de Pre- 

(i Le Comte de T oulouze cherchoit fous-main tous 

J, moyens de reparer la honte du Traité qu’il avoit fait 

iç avec le Roy : voilà pourquoy il complota avec Jac- jç long du 

ï ques Roy d’Arragon, qui eftoit venu a Montpellier, Volga, 

écavecle Comtede Provence, quoy quebeaupere &c. 
jj duRoy, de diflbudre fon mariage avec Sancia tante 
J de l’Arragonnoislbuspretexte de parenté, afin qu’il 

pûftfe remarier à une fille du Comte de Provence, 

^ & que fa fille Jeanne qu’il avoit par force donnée au 

^ Comte de Poitou, ne ftifl: pxs fon heriticre. Exem- 

J pie qui prouve bien , à qui en voudroit douter , 
i, qu’entre les Grands, honneur, parenté, alliance 
& confcience cedent facilement à leurintereft & à 
J leur caprice. 

^ Hugues Comte de la Marche , à fon malheur , 124a; 

^ avoit eipoufé liàbelle, veuve du Roy Jean, qui laluy 
j avoit ravie autrefois. L’orgueil de cette femme ne 
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permettoit pas qu’il rendift hommage à Alfonfc 
nouveau Comte de Poitou, le Roy entreprit de l’y 
contraindre, emporta d’abord plufieui's de les places 
, Bdcsdémolit; Fontenay entre autres, où fonfrere 

> Alfonfe avoit efté blelTé d’un coup de trait. 

Le fecours du Roy d’Angleterre pour fa mere fut 
trop tardif. Ils defcendircnt luy & fon frere Richard 
par lariviere de Bourdeaux. Le Comte de la Marche 
les avoit alTiirez que tout le Poitou fe foufleveroit a 

* leur arrivée : mais eomme il leur manqua de pro- 
meffe, ils manquèrent de coui’age, le Roy les enfon- 
ça au pont de Taillebourg combatanthazardeufe- 
raent de fe perfonne , 8c les pouffa jufqu’aXainteSf 
8c delà à Blaye. Le Comte 8c fon orgueilleufe fem- 
me contrainte d’oublier qu’elle avoit efté Reyne, ne 
trouvèrent de felut qu’aux pieds du Roy . Ils efprou- 

* verent qu’il eftoit auffi bon que vaillant j Et bien 

qu’elle euftfuborné des aflùflms pour le tuer, qui 
- ’’ avoient efté defeouverts 8c punis, il. luy pardonna 

•• à elle 8c à fon mary, retenant feulement trois de 
leurs places jufqu’à ce qu’il fuft plus alluré de leur 
obéi fiance. , r n- j 

1243. L’ Italie ejhit horriblement de[chirée far les jacims des 

Guelfes des Gibelins. Les premiers tenoient pour le P a- 
pe, les féconds pour l’ Empereur. 

La. jaloufte d’entre les Francifeains C 7 * les Domini- 
* coins , qui ejloit née prefque a\ec leurs Ordres , s'accroif 
foitaujjiàmefure qu’ils prenaient accroifjement i De for ~ 
te que le P ope qui avoit befoin d’eux, le P^y Sainél 

" ' Louis quilescheriffoit, n’aboient pas peu de peine a leur 

diRrsbuer également leurs faveurs , CT à tenir la balance fi 
droite, qu’ils n’eufjent p.is fujet de prendre avantage hm 
fur l’autre. 

Mais tous deux en prenaient beaucoup fur tous les 
autres Ordres P^ligicux, qu’ils meffrifoient comme plus 
mparfaiu y CT non feulement fe.faifoient fort valoir» 
' . ert 
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en Theoltgie , oà ils dcbitoient quelquefois des chofès 
qui pour ejire trop fnbtiles approchoïent de l'erreur, 
meus aujfi entreprenaient fur les fondions des Paffeurs- 
ordinaires tirant à eux. les aumofnes , les le^s pieux , 
& les fepultures des riches , CT je méfiant de la 
direilm des confciences O" de tadminiihation des 
Sacrements, au préjudice de la Hiérarchie , qui depuis ce 
temps -là a toujours eflé aux prifès avec eux pour deffendre 
fin autorité. 

Le Sainâ Siège ayant efté vacant prés de 20. 
mois, Innocent IV. fut eflû. On le croyoit amy 
deFcderic : mais foit que cét Empereur n’en ufhft 
pas bien avec luy , ou autrement , il fuivit le chemin 
de les predeceiîeurs , 8c luy mût querelle pour les 
mefmes différends. L’affaire s’efehauffa jufqu’à tel 
poinft, que Federic eftant le plus fort en Italie, 
Innocent en fbitit afin de fulminer plus feurement 
contre luy, 8c fe retira en France , où edant arrive 
au mois de Décembre de cette année 1244.il con- 
voqua un Concile à Lyon pour l’année fui vante. 

Dés l’an 1228. l’Empereur Federic contraint par 
les menaces du Pape Grégoire , eftoit paffé dans li 
T erre-Sainébe , où par ûl réputation pluiloil que par 
fes armes , il avoit foit enfortc que le Sultan luy a- 
voit rendu la ville de Jerufalem j mais démantelée, 

' & une partie de la Terre-Saindte. Le Pape qui 
n’eftoit point content de cet accommodement, a- 
voit depuis fufeité d’autres Croifades, qui avoient 
rompu cette trêve au grand dommage des Chre- 
IHens. Lefquels eftant fortaffoiblis il arriva l’an 
1244. quelesChorafmiens, peuple chaflë de Perfe 
par les Tartares , d’autres difènt d’Arabie , fe jette- 
rent fur la Terre -Sainfte , la defolerent toute , ruinè- 
rent tous les Sainéls Lieux de Jerufalem Sc l’inondci- 
rent du fang des Chreftiens. 

Cette nouvelle fut apportée au Saiaft Roy Louis 

Part, I, H h com- 
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comme U eftoit tombé malade à Pontoife vers U 
fin de Décembre. T ous ceux qui eftoient autour de 
1^7 defeftcrantdefavic, il fît vœu à Dieu s’il luy 
rendoit fa fanté , d’aller en perfonne faire la guerre 
i ces infidellcs. En effet eftant guery il prit la Croix 
des mains du Légat , mais il ne put pas litoil accom- 
plir cette pieufe entrcprile. 

W4J» Le Concile de Lyon fut ouvert le Lundy d’apres 
la Sainél Jean Baptifte dans l’Abbaye de Sainéf 
Juft, 8c de là transfère dans l’Eglifè Cathédrale de 
Sainft Jean. L’Empereur Baudouin, le Comte 
Raimond de Toulouze, 8c Berenguier de Proven- 
ce y afliflerent, ces deux pour pourfuivre la diP 
penfe afin de remarier Raimond avec Beatrix der- 
nière fille de Berehger ; mais les Rois de France 8c 
d’Angleterre, 8c Richard. Comte de Cornoüail- 
Ic , qui avoient elpoufé les trois autres fœurs empe- 
feherent qu’il ne l'obtinft. 

L’Empereur Frédéric ayant quitte fes afi&ires d’I- 
talie pour s’y rendre , 8c y ayant cependant envoyé 
fes Ambafladeurs , apprit comme ileftpit arrive à 
Turin , que le Pape 8c les Peres l’avoient excommu- 
nié à chandelles efteintes , 8c dégradé de l’Empire 
pour plufieurs cas qu’on luy impolbit , entre autres, 
Q^il detenoit les terres de J’Eglilèj (^^1 avoit in- 
tciEgence avec les SarralinsiC^’ü erroit en plufieurs 
articles de Foy. 

li+y. Depuis cette dépofition toutes fes affaires s’es- 
boulerent en un moment. Les Milanoisle batti- 
rentjles autres Princes Chreftiens le prirent en aver- 
fion comme un impie, les Allemands-mefme (afin 
qu’ils ne puiflent point reprocher aux François 
d’avoir contribué à ruiner l’Empire) le rejetterent , 
t>c eflûrent pour Roy des Romains Henry VII. 
Landgrave de Heffe SedeTuringe j Tandis que le 
Roy dans une entreveuë qu’il eut avec le Pape à 

Clu- 


SainCt Louis, Roy XLIII. 715 

Clugny, s’efForçoit de faire l’accommodement de 
Ce malheureux Empereur avec I ’Eglife Romaine, en 
vertu d’une procuration qu’il avoir de luy . ' 

® Cette année 1247 . mourut Raimond Berenguier ^ 

® Comte de Provence, ayant par fonTcftament in- i 

5 ftitué Beatrix la quatrième de fes filles fon héritiè- 
re. Jacques Roy d’Arragoii fit defeendre des trou- 
e pes en Provence pour s’alTurer d’un fi bon party 
* pour fon fils. Mais le Roy de France n’avoit garde 

■t de le laifler enlever à un effranger j Auffi chafià- 

» il les Arragonnois de ce pays-là , 8c du confente- 

f ment tant de la fille que de la mere 8c de fes oncles 

î le Comte de Savoy e 8c l’Archevêque de Lyon , il fit 

f enforte qu’elle fut promife à Charles fon frere qui 

cftoit Comte d’Anjou. Le mariage ne s’accomplit ’ 

î -que l’année fuivante. 

r Cette mcfme année le i. de Décembre mourut 
auffi Jeanne Comteffe de Flandres fans avoir eu au- 
I- cun enfant de fon fécond mary Thomas Comte de 

« Savoye, non plus que du premier qui eftoit Fcr- 

îi rand de Portugal. Sa foeur Marguerite luy fuc- 
s céda. 

f Cette Marguerite avoit des enfàns de deux liâs J 

(3 fçavoir, Jean 8c Baudouin de Bouchard d’Avefnc 
(» fon premier mary, 8c Guillaume, Jean 8c Guy de 

if Guillaume de Dampierre fon fécond. Ccux-cy 

pretendoient que les fils de Bouchard ne dévoient 
ii point heriter , parce qu’il avoit efté defeouvert 

e qu’il eftoit engagé dans les ordres facrezlors qu’il 

jî efpoufa leur mere , 8c que pour cela fon mariage- 
[f avoit efté déclaré nul. 

^ Ceux du premier li«Sf voyants que la mere favo- 
i rilbitlcsautrcs, eurent recours au Roy. Il manda ^ * 

'I les parties en un Parlement à Peronne, 8c là il fût 

ri prononcé que ceux du premier auroiont le Hay <• 

f. nault, 8c les autr^ la Flandres. 
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Lt pre/endu I{oy des Romains Henry Land-gra- 
Vf de He[fe efiant mort ou dans un combat , ou de 
maladie : les OfUemands qui s’obflinoient fous pretexr 
ie de pieté à ruiner la dignité de leur Empire , ejlu- 
rcnt tan fuivant Guillaume Comte de Hollande, 
puijjanl en amis en alliances , tandis que Fedcric 
luttait avec [es dijgraces CT avec [es ennemis en lia-, 
lie. 

Le Duc de Bourgongne 8 c quelques Seigneurs 
François s’cftoicnt liguez avec luy pour deftendrc 
leslibeitez de leurs terres contre les ufurpations de 
la Cour de Rome} Ellant appuyé de leur Ligue, il 
partit de la Lombardie pour venir à Lyon , Ibit 
poury inveftirlePape, /bit pour le flefchlr par fcs 
prières : maisilfutrappellédefon voyage par l’ef- 
ehec que les Milanois tirent recevoir à Entius £bn 
fils ballard qu’il avoit laifle dans Parme. 

Ces affaires 8 c les grands préparatifs de guerre 
avoient retenu le Roy jufqu’au mois de May de 
cette année, qu’il n’accompUfUe vœu , qu’il avoit 
fait trois ans auparavant. On ne fçauroit marquer 
en afléz grofle lettre , que ce tres-Sainâ Roy eftant 
perfuade que les Souverains font refponfàbles par le 
droit divin 8 c humain , des malverfations de leurs 
Officiers, fitfçavoirpar les Prédicateurs dans tout 
fon Royaume , que ceux qui avoient receu quelque 
tort ou dommage des fiens, cufTent à le venir dé- 
clarer, 8 c qu’il le repareroit de fon propre domai- 
ne. Ce qui fut pondluellcment exécuté. 

Cela fait , 8 c après avoir pris congé des Sainâs 
Martyrs , Sclaifféla Regence à la Rcy nefa mere , il 
partit de Paris , eftant conduit hors de la ville en 
Proceftion par tous les Ordres. Il menoit avec luy 
fcs deux frères Robert 8 c Charles , la Rey ne fa fem- 
me, les leurs, 8 c un nombre innombrable de Prin- 
ces , Seigneurs , Prélats 8 c Gentilshommes. 

Il 
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Il receût la benediéiion du Pape en paflànt à Lyon , 
delà il defcenditpar le Rholhe , 8 c s ellant embar- 
que à Aigues-mortes en Languedoc leaf. d’Aouft, 
fit voile deux jours apres £c aborda heureufement 
en Chypre le 2 y.de Septembre où il palTa l’hyver 
pour attendre le relie de fcs troupes 8 c de fes muni- 
tions. • 

Encettellleil reçût au commencement de Dé- 
cembre lettres d’Ercalthay l’un des premiers Cans 
desTartares, 5c peu après arrivèrent des Ambafla- 
deursduRoy d’Armcnie. Ei’cakhay luy mandoit 
comme le Grand Can 8 c une bonne partie de fos 
Capitaines avoient embrafle le Chriftianifme, & 
comme il l’avoit envoyé avec une grande arméJ^ 
pour dellruire le Sultan de Balduc ou Bagdet, le 
plus puiflànt de tous les Princes Mahometans. Les 
Ambafladeurs d’Armenie l’aflliroient que cette nou- 
velle elloit véritable , 8 c que leur Roy ayant vaincu 
avec l’aide des Tartares le Sultan d’Iconie ouCo* 
My , duquel il elloit tributaire , avoit fecoUé le joug 
de ces Infidelles. 

Le Samedy d’après l’Afcenlion , le Sainèl Roy 
ayant recueilly fes troupes qu’il avoit mifes en quar- 
tier d’hyver dans l’Ifle de Chypre, 5c reçû un nou- 
veau renfgf t que luy amenoit Robert Duc de Bour- 
gongne, aborda le quatrielme de Juin à la rade de 
Damiete en Egypte. Les Sarralins l’attendoient d^ 
pied ferme fur le bord j il prit terre malgré eux 8 c 
kspoufla. Comme ils curent ellébatus, la frayeur 
les failit de telle forte que le lendemain ils abandon- 
nèrent la ville , après y avoir mis le feu en plulîcurs 
endroits , 5c tranfporté par bateaux au delà du 
Fleuve du Nil, toutes leurs familles 8 c leurs plus 
precieufes hardes. 

Le desbordement du Nil qui commence tous - 
jours -infailliblement quelques jours avant le fot 
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rticed’efté, cmpcfchaqucrarméc n’allaftdumcf- 
me pas prendr^la ville du Grand-Caire, & la retint 
jufqu’à la my-Autonne dans une oyliveté qui la 
jetta dans toutes fortes de desbauches 8c de diffo- 
lutions. 

1 X 4 $. Au mois de Septembre arriva Alfonfe frere du 
Roy avec des nouvelles troupes deCroitfez. Rai- 
mond fon beaupere qui l’avoit conduit Jufqu’à Ai- 
gues-Mortes où il s’embarqua avec ia femme, 
mourut au retour delà dans la ville de Millau en 
Roüergue , faifant toutes les demonftrations d’une 
grande penitence. Il fut le dernier des Comtesde- 
Toulouse qui avoient dominé dans la plus grande 
•^rtie du Languedoc plus de jyo. ans. Sa fille 
leanne eftant morte fans enfans de fbn mary Al- 
fonfe , fes Seigneuries furent reü nies à la Couronne 
fiiivantlc Traittédel’an iztS, 

Le vingtiefme de Novembre leSainâ Roy partît 
de Damicte, 8c marcha conti*e les Sarrafins qui 
avoient leurs forces affemblées autour de la ville de 
Maflbure. Il campa fur un bras du. Nil appelle au- 
♦ RolTete , trefois Cano^us 8c alors le ♦ Rafchit, quin’eftoit 
à càufe de guéable. Sur ces entrefaites leur Sultan nom- 

eVdeffi«r méMeledin vint à mourir, 8c en attendant le retour 
de fon fils , ils defercrent le commandement au plus 
v ailla nt de fes Emirs ou Satiapes , on l’appellok 
%archardin. 

izsom Les François ayant enfin paflë le Rafrhit , gagnè- 

rent en trois jours deux grands combats fur les 
Infidelles , oà le Sainél: Roy animé d’un zelc de 
Sanfon fit desaétions d’une prodigieufe valeur; mais 
' au premier , qui fe donna en F evrier , fut tué Robert 

fon frere , pourfuivant trop inconfiderément les 
ennemis au travers de la ville de Maffoure. 
layo. . L’armée Chreftienne s’eftant campée prés de 
Pharaznia pour (è rafraifehir , amva Mclec-Sala 
^ fils 
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fils de Meledin, avec une armée qu’il avoit obte- 
nue des autres Sultans de fa Religion, avecquoy il 
envelopa de telle forte celle des Chreftiens luy bou- 
chant tous les paflages des vivres , que la faim 8c cet- 
te maladie qu’on nomme aujourd’huy Scorbut, la 
reduifirent en un eftat déplorable. Dans cette ex- 
trémité il fat refolu de la remener à Damiete: 
mais il eftoit trop tard } Elle fut entièrement def- 
faite fiir le chemin , 8c le Roy fait prifonnier 
avec fes deux autres freres Alfonlè 8c Charles, 
& prefque tous les Chefs. Il n’y eut qu’un tres- 
petit nombre des fiens qui efehapa la captivité ou 
la mort. Ce malheur arriva le cinquicfmejour 
d’Avril. 

A la douleur du bon Roy les Barbares vainqueurs 
ajoullcrent un outrage qui luy fut plus fenfible que 
la perte de fon armée & de fa liberté} C’eft qu’ils 
foucterent devant luy un Crucifix , le fouillèrent de 
crachats 8c le traifnerent dans la boue. Toutefois 
le Sultan Melec-Sala eut un foin particulier de fà 
perfbnne, fi bien qu’il le remit enfanté. Il con- 
clut mefme une trêve de dix ans avec luy} mais là* 
deffusayanteftémallacrépar fes Emirs, le Roy fe 
vitaufTi en grand danger dépérir parla mefme fu- 
reur : Neantmoins celuy qu’ils cflûrent pourSuUi 
tan (il s’appelloit Turquemir) l’en garentit , 8c 
confirma le traitté. 

Parles conditions on luy rendoitla liberté à luy 
8c à tous les Chreftiens captifs , avec permiflion 
d’emporter leur efquipage } on leur accordoit trê- 
ve pour dix ans , 8c on leur laiflbit tout ce qu’ils 
tenoient encore enlaTerre Sainéfc, moyennant 
la reddition de Damiete , la délivrance des Sarrafins 
captifs, 8c quatre cens mille livres d’argent comp- 
tant. Il eft remarquable que ce genereux Roy ne 
pouvant Ibuf&ir qu’on miftfa perfonneà prixd’at- 
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gent, voulut que cette fbmme fuft pour la rançon 
des fiens , ScDamiete pour la fienne,Sî; qu’ayant ap- 
pris quedansle payement de l’argent les Sarralins 
s’eftoient;mefcomptez d’une notable l'ommc, ilia 
leur renvoya incontinent. 

C’eft une fable , qu’il ait donné aux E arbores une 
Hodie confàcrée pour gage delà parole > Ilfefiift 
cxpol'é mille fois à la mort pludoft que de livrer foo 
Dieu à ces Impies. Il eft vray qu’ils bâtirent autre- 
fois de la monnoye où il y avoit un Ciboire em- 
Çraint avec une Hoftie au defliis , que la. mefme 
ligure fe voyoit en quelques-unes de leurs tapilïc- 
ries, & qu’aujourd’huy on remarque encore des 
Calices gravez fur les muraüles de Damas ; Peut- 
eftre ont-ils voulu marquer par- là les viéloircs 
remportées fur les Chreitiens , & qu’ils avoient 
mené leur Dieu en triomphe. 

LafommepayéeSç Daraiete remife, le Roy 8c 
les Princes furent délivrez , & montant fur les Ga- 
lères des Génois, allèrent defeendre au Port d’A- 
cre : mais pour les autres prifonniers , ceux qui 
eftoient malades, en très grand nombre, furent af- 
fommez , & les autres contraints de pay er nouvelle 
rançon ou de renier. 

. On A voulu dire que les Barbares creverent les 
yeux À 500. Gentils hommes, GT que ce fut en mé- 
moire de ces 'Nobles Martyrs que Sain£l Louïs aquel~ 
quts -armées de là fonda f Hôpital des QmnKe-vingis 
a Paris. Mais cette caufe n’ejl nullement marquée 
dans les Lettres de fondation; Et je trouve Longtemps 
aupar amant qu'un Duc de Normandie en ft à H^uën 
me toute pareille, pnon qu'elle n'efloit que de cent aveu- 
gles. 

De plus de trente mille bons combatants qui l’a- 
voientfuivy en cette expédition, illuy enreftoit à 
peine lix mille , nombre trop petitpeur faire aucune 

entre- 
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cntreprife. Neantmoins à la prière des Ghreftiens 
de ce pays-là , 8c parce qu’il connoiflbit que les Bar- 
bares enfraindroieat la trêve li-toft qu’il ieroitpar- 
ty, il refolut d’y demeurer quelque temps i Et ce- 
pendant il renvoya fes freres , Alfonfe 8c Charles, en 
France. 

- Comme l’Emj^ereur Fcderic faifèit encore une nou- 
yelle levée de bouclier pour Je vtn^cr dt* Pape , il 
mourut à FirenKole le 13. Décembre , peut-eflre 
eîioufé ou empoifomé par Jiéfainfroy l’un de fes fis 
hafiards. Illaiffaàfonfls aifné Cornai' Empire CT* /* 
Germanie , à Federic jon petit fli iffu de Henry fon fils ai fié 
laDuchéd'c^ufhichey a Mainfroy fujdit la Princi- 
pauté de Tarente. Mais toute cette I{ace fut ejleinte dans 
peu d'années y pour avoir, difoient quelques-uns, choqué 
le SaindSiége. 

Lors que le Pape Innocent eut appris U mort de Federic, 
il parütde Lyon ouil avoUdemeiiréfix ans O" demy , pour 
s' en retourner à Eome. 

A la nouvelle de la prifon du S. Roy un certain 
Moine Apoftat, qui fe nommoit Maiftre Hongrie, 
aflurant qu’il avoitune million particulière de Dieu 
alloit amalTant tous les jeunes paftres 8c payfans 
par toute la France, pour aller , dil'oient-ils , délivrer 
leur Prince 8c laTerre-Sainâe. On nommoit ces 
nouveaux CroiCezlesPajioureaux. . 

On voy oit les Bandis, les Larrons,lcs Hérétiques» 
8c toutes fortes de mefehantes gens fe fourrer dans 
ces trçupes j qui Ce licencièrent à une infinité de 
defordres, fpecialement contrôles Ecclefiaftiques 
8c contre les Juifs. En Berry les habitants 8c la No- 
Uelle les chargèrent 8c les mirent en defiroute } Il en 
: fut pendu qnelques-uns , puis cette canaille fe difli- 
. pa 8c s’efvanouït prefque en un moment. 

La Rey ne Blanche affligée de l’abfence du Sainâ 
• Roy fon cher fils, 8c de la maladie qiü fembloit in- 
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curable de fon autre fils Alfonfc, finit fes jours à 
Melun le de Novembre aagée de plus de 6f ans. 

J Gomme fon fils luy avoit fondé le jMonaftere de 

Maubuiflbn de l’Ordre de Cifteaux, elle y fut por- 
tée avec grande pompe fur les efpaules des princi- 
I 'paux Seigneurs de la Cour, alfife dans unechaife 

d'or, le vifagedefeou vert, eftantreveftuë de fes or- 
nements Royaux pardefTus l’habit Religieux de ce 
mefine Ordre qu’elle avoit pris quelque temps a- 
tant fa mort , eftant d’ailleurs Sc des auparavant du 
tiers Ordre de Sainft François, félon la dévotion de 
ces temps- là. 

Quelques Hiftoriens modernes font fort en dou- 
te fi elle eftoit aifnée ou puifnée de Bercnguelle , qui 
fotmai iéc à Alfpnfe Roy de Leon. Celle-cy eut la 
tutelle de fon frere Henry , & ce Prince eftant 
I mort fucceda au Royaume de Caftiile. Mais quel- 

ques-uns ont creu que c’eftoit par ufijrpation for 
Blanche fa fœur qui eftoit efloignée ; Et ils s’appu- 
i • y ent fur ce que dans le Trefor des Chartes on trou- 

‘ ve des lettres de neuf Seigneurs Caftillans au Roy 

Louis VIII. & à Blanche, par lefquelles ilsrecon- 

* C’eftoit nôilTent leur fils *• pourleur Roy Sedifont qu’Al*- 

: £. Louis. fonfelX.RoydeCaftilleavoitdeclaréparfonTe- 

ftament que fi fon fils Henry mour oit fins enfans, 
ceux de Blanche dévoient fucceder par droit hérédi- 
taire. Mais à dire le vray , il ne s’enfuit pas de là 
que Blanche fuftl’aifnée» 11 eft plus probable que 
ces Seigneurs malcontents fo fondoient . for ce 
qu*Alfo»fe de Leon & Bercnguelle eftant parents 
au degré prohibé , le Pape Innocent III. avoit de- 

♦ Voyles claré leur mariage nul , & les enfans qui nai- 

Lectres ftroient de cette conjonétion • inccftucufe,baftards 

«ntlli & incapables de fucceder. Tellement qu’à leur ex- 
primées ceux de Blanche venoient à la focceftion 

à Cologne. d’Alfonfo IX. leur aycul j Et c’eft ce qui fiûfoit le 

droit 
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droit que les Rois de France ont gardé longtemps 
fur la Callille. 

Quelques mois avant la mort de B /anche , il s*efmftt une * ^ 
très- afjire querelle entre les DoÛeurs" fèculiers de la Faculté 
de Théologie de Paris , dont Guillaume de Sainéî 
cyimour ejioit comme le Chef, CT d’autre cojlé les 
Ordres Mendiants des Freres Prefeheurs , CT* des Frè- 
res Mineurs : parce que ces Moines , à ce qu*on leur 
reprochoit . bien loin de fè foufmettre aux Statuts 0" à' 
ladifciplinedel'Ummftté ,tendoientàs‘enrendrelesMai- ' ‘ 

iires. 

L'affaire fut opiniajhément debatue cinq ou fix 
ans durant , SainSl t^mour avoit l'avantage à Pa- 
ris : mais le différend ayant effé porté à Rome , il y eut 
du pire, 0 jon livre fut condamné , non comme hereti- 
qüe, mass comme JcandaliJànt ces bons Peres. Ils a- 
voient tout crédit en cette Cour-là , 0“ en obienoient 
d'autant plus facilementde grands Privilèges , que cespaffê- 
droits élcvoient la puiffance de celuy qui les donnait , 0 di- 
minuoient celle des Evefques au préjudice de qui ils efioient 
donner. 

Vers les commencements de cette querelle , Fsberi 
de Sorbonne DoSleur en Théologie, 0 fort chery die 
P^y SainSl Louis, bajlit le College des Pauvres 
Maistr es DE Sorbonne, fous lé nom du- 
quel le vulgaire à accoujîumé de comprendre toute la Facul- 
té de Théologie de Paris. En effet c'eji le plus célébré de fes 
Colleges. 

L’an 1 275 . mourut Thibaud , qui eftoit le V. du 
nom comme Comte de Champagne , mais feule- 
ment le I. comme Roy de Navarre. Il eut pour fuc- 
cefleuren tous fes Ellats Thibaud II. ou VI. aagé 
de quatorze ans, fous la tutelle de fàmere. 

Conrad fils de Frédéric ne s’eftoit pas trouvé af- liyfi 
fèz fort en GermaniecontreGuillaume Comte de' 
Hollande prçtendu Roy des Romains ; il eiloit pàf- 
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le en Italie dés l’an izf i. 8c quelque temps apfés 
ayant malheureufement fait ertrangler fon neveu 
Frédéric , s’eftoit faifl de fes trefors ôc de fon 
Royaume de Sicile. Mais cette année 1 2^4. il fut 
cmpoifonné luy-mefme par Mainffoy > auquel , ne 
fçaehant pas qu’il eftoit l’auteur de fa mort , il laiflà 
la Regence du Royaume 8c la tutelle de fon fUs 
Conrad le Jeune vulgairement nommé Conradin, 
aagé feulement de trois ans. 

11 y avoit prés de fix ans que le Sainâ Roy eftoit 
forti de France, 8c trois ans 8c demy qu’il eftoit en 
Terre-Sainéle, vilitantles Sainâs Lieux avec une 
dévotion incroyable , fortifiant les places , 8c rafer- 
miftant autant qu’il pouvoit le courage Sclesaftâi- 
res des Chreftiens de ce pays-là. 

La France dclHtuée de pilote par la mort de là 
mere, demandoitinftamment fon retour. Il s’em- 
barqua donc au Port d’Acre ou PtolcmaVde, la 
veille de Sainâ Marc, 8c aborda à Marfeille l’on- 
ziéme de Juillet. 

Le Roy d’Angleterre qui eftoit cette année venu 
enGafeongne, délirant efviterletrop longtrajeâ 
de Mer obtint du Sainâ Roy la permilfionde tra- 
verfer la France pour s’embarquer à Boulongne. Il 
rencontra le Roy à Chartres , qui delà le mena à Pa- 
ris oq il le traita quatre jours durant avec toutes les 
magnificences poflibles. La joy e 8c la fefte furent 
d’autant plus grandes , que les quatre foeurs filles 
du Comte de Provence , l’aifnée mariée au Roy de 
France, la fécondé au Roy d’Angleterre, la troi- 
fiéme à Richard fon frère, 8c la quatrième à Charles 
Comte d’Anjou , s’y trouvèrent toutes enfemble." 

Guillaume Comte de Hollan.de CT * des Romains 
faifant la guerre aux Frifons qui luy ejloient rebelles , 
sc\>oit n'aguere eflé ajjommé far des payjâns caches: 
dans des ro féaux , comme Jon cheval sejloit enfoncé 

dam 
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iji dans la place. Van fur» ant que l’on comptait 115^. ia, 5 ^« 

iw • les Eleveurs vendant lafchement t honneur de la ‘Na- E m p p» 
cû tion Germanique CT* leurs fuffrages à des Pn'«c« ^^U- 

.3ï Eftrangers , déférèrent l’Empire , les uns a jRJchard d O U I IST 

d;J frere au Eoy d’c/drgleterre, les autres à ^Ijonfè JC. II. 

M B^y de Cafiille. B^ichard pajfa en (Allemagne 0 “ y ^ 

a 3 fejourna plusse deux ans , ayant ejlé couronnée ^ix- chÀ]ri> 

as la-Chapelle Pan 1147. cydlfonfenes’y fit connoijhe que ^L- 

par Jon argent t CT* tous deux diffiutercnt leur droit de- FON- 
tk vantle Pape durant plufieurs années jttns pouvoir jamais S E . 

ii ^accorder. compe- 

CB Les fils de Bouchard d’ A veines expullèz par Guy 

lé Comte de Flandres , & leurs autres freres utérins 
Q du fécond li£t, fe réfugièrent vers Guillaume Com- 
te de Hollande , lequel avoit vaincu & fait prifon- 
ii nier Guy avec un de fes Freres. La mere polir s’en 

ff venger avoit appelle Charles Comte d’Anjou , 2c 

J luy avoit donne la jouïllànce du Haînaut&de Va- 
t lencienncs fa vie durant. 

11 regagna ces pays-là allez facilement fur le Hol- 
j landois , parce qu’il le trouva occupé contre les Fri- 
fé fons, où il fut tué, comme nous l’avons dit. Son 
3 fils Florent qui luy lùcceda , délivra les deux freres , 

I : moyennant une grande rançon 5 Et le Sainél Roy 

obligea Ion frere Charles de rendre le Hainautpour 
une fomme d’argent, comme aufli les parties de s’en 
jj tenir à l’Arreft qu’il avoit donné l’an 1 146. 

g -Le calme eftantuniverfel dans fon Royaume, il 
jt a’adonnoit à le regler par de bonnes Loix , à en ban- 
5 nir les violences &l’opprelTion, 8c à l’inftruire par 

I fes bons exemples, 8c par toutes fortes delàinâes 
œuvres, prenant fous A protcéHon les foibles, les 
f veuves 8c les orfelins, procurant detoutfonpou- 
t voir l’avancement de la Religion 8c le fervice de 

k Dieu , pourvoyant à la nourriture des indigents, 

K au mariage des pauvres Damoifellcs , à l’entre- 
B ' Hh 7 tenemcût 
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tcnement des Eglifc^, & fur tout au foulagement 
des peuples , par la révocation de toutes les Malto- 
ftes, que la malignité ou la neceflité des temps pre- 
cedents avoient introduites. 

Les titres de la Chambre des Comtes qui nous 
ont cfté monftrez par Mr. d’Herouval, aux foins 
duquel l’Hiftoirc de nos Rois de la troiiiefme Ra- 
ce doit la plus grande paitie des nouvelles dcfcou- 
vertes qu’elle a données dans ces derniers temps, 
font voir , entr^lulieurs choies tres-rares & tres- 
curicuiés , que ce Roy vrayement tres-Chreftien- 
n’efpargnoit rien pour la converiion des Infidelles s 
Que pour cét effet il recueilloit tous les enfants des 

S uieftoient orfelins oudefthuezd’afliftance, 
ait nourrir dans la Religion Chreftienne , & 
leur donnoit deux, quatre, fix deniers d’argent par 
jour pour leur nourriture , lesquels cftoient pris for 
fon domaine, & paflbient en douaire à leurs veuves 
8t bien fouvent à leurs enfants j Qw ceux-là étoient 
appeliez les BaptifcK > comme ceux qui embralfoicnt 
le Chriftianifme eftant en aage , fc nommolent /es 
Convertis ; le Duc de Bourgon^e, le Roy d’An- 

gleterre & quelques autres pratiquèrent pareille 
chofe dans leurs terres , ce qui retira une irinnitt de 
luifs de leur obftination } Et que les Rois iès fuccef- 
fcurs l’imitèrent en cela, jufqu’au Régné du Roy 
Jean. 

Nous avons encore appris pM' le mefme moyen , 
que lors que Sainék Louis faifoit voyage quelque 
part, il y avoit un Prélat, c’eftoit ordinairement 
l’Archidiacre de Paris, 8c un Seigneur de marque,qu» 
foivoientla Cour de quelques journées, Scfaifoient 
cnquefte dans tous les logements 8c dans tout le 
pays où elle avoit palTé , des torts ou des dégafts 
qu’elle pouvoir avoir faits aux hoftes ou à la cam- 
pagnej. Et le bon Roy les reparoit auBùoftdefe» 
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propres deniers , fans que ceux qui eftoientfgrévcz 
cuflent feulement la peine de luy en demander ju- 
ftice , bien loin de fe confumer en frais pour l’avoir. 

La ville de Marfeille n’obeiflant pas à Charles au 
poinâ qu’il le defiroit, il l’inveftit avec des troupes , 
8c la matta fi fort par la famine, qu’elle fe rendit 
àladifcretiondece Prince immifericordieux , qui 
fit décoler grand nombre de fes principaux Bour- 
geois. 

Trois peuples d’Italie, les 'Vénitiens, les Génois, È7* 
les Pijàns s' efioient rendus fort puifjants fur la Mer du Le- 
vant, O" rf cauje de cela^avoient grande jaloufie les uns 
des autres. - Les deux premiers ayant chacun leur quar- 
tier CT* leurs Magijlrats dans la viBe d’acre , prirent 
querelle enfèmble au fujet de quelques particuliers , O' 
f acharnèrent mutuellement a leur deflruSlion ; Ce qui 
acheva de ruiner les aff'aires des Chrefliens Occidentaux 
dans tOrient. 

Dans une entre veuë qui fe fit prés de Montpel- 
lier , les deux Rois Louis de France & Jacques d’Ar- 
ragon, traitterent le mariage de Philippe, alors fé- 
cond fils de Louis, mais qui deux ans apres devint 
l’aifiié, avec Ifiibelle fille puifpée de Jacques, à la- 
quelle fon pere donna en dot les Comtez de Carcaf- 
ironne 8c de Beziers. 

Après cela ils accordèrent leurs auü es différends 
de cette maniéré.' Le Sainéf Roy céda à l’Arragon- 
nois la Souveraineté que la France a voit retenue 
fur la Catalongne, fur Barcelonne , Rouflillon, Em- 
purs , Urgel, & Geronde , dés le temps que les Fran- 
çois avoient conquis ces pays-là fur les Sarrafins. 
Et d’autre part l’Arragonnois luy céda tous les 
droits qu’il pretendoit , foit par mariage de lès pre- 
deceffeurs ou par autres titrcs,fur les C omtez de Ra» 
zez , Narbonne , Nifmcs , Alby, Fobt, Cahors 8c au- 
tres tciKS de LiPguedocmouvwtosco^ierefief 
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de la Couronne de France comme auffi les droit? 
qu’il avoir en Provence fur les Comtez de Forcal- 
quier Sc d’Arles , Sc fur la ville de Marfeille. 

Les Anglois confervoient toiisjours une forte 
paflion de recouvrer la Normandie & les autres ter- 
res qu’ils avoient perdues en France j fi Richard jfe 
fiift bien affermy en Allemagne , luy & fon frere 
Henry eulTent pû attaquer puiifammcnt la France 
des deux coftez. Le Sainâ Roy ne l’ignoroit pas : 
mais il fça voit bien auffi que Henry s’ettoit lî dan- 
gereuferaent embaraffé <kns une querelle contre 
fts Barons, qu’il feroit aile de le contenter de peu, 
8c mefrne de l’obliger à la reconnoilfance. C’eft- 
pourquoy l’affaire ayant efté réglée par les Légat? 
du Pape , r Anglois palTa en France avec fa femme , 
fes enfants 8c fes frétés , & eftant venu à Paris con- 
firma le Traître. 

Il porroit en fübftance } Que luy, fes fils, freres 
8c fuccelfeurs renonçoîent à jamais à la Normandie, 
Anjou, Maine, Touraine 8c Poitou, ôcqueleRoy 
donnoit à Henry une grande fomme d’argent,8c luy 
relafchoit pour luy Scies fiens la partie de Guyenne 
de là la Garonne, 8cpar deçàle Limofin 8c lePerî- 
gord , à la charge d’en rendre hommage lige aux 
Rois de France, 8c de prendre rangparmy fes Pairs , 
en qualité de Duc de Guyenne. 

Auflitoft l' Anglois rendit cét hommage , 8c le 
filsaifnédu Roy eftant venu à mourir, il affifta à 
fa pompe funebre, 8c porta fon corps fur fes efpau- 
Ics avec les autres Seigneurs durant une partie du 
chemin deP.oris à Sainâ Denis. ^ 

L'année ii6o. une ferveur nouvelle (T eflrange 
faiftt les peuples Chrejiiens. C'ejloit de fè fbuèter en 
public avec aes cordeletes ou avec des couroyes de cuir. 
On appelloit ces fouèteurs les Dévots, C?* depuis on 
tes nomma /«Flagellants. Çette manie cont- 

nuih 
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men^a- dans la ville de Peroufe en Tofcane , par 
t exemple & les Prédications d'un Hermite nommé 
Pjynier, fè reS^andit jufques dans la Pologne, gagna 
même jufyu'en Grece , 0 “ à la fn dégénéra en ptperjH^ 
tien & en herefies. 

i- mois de Juillet de Pan 1161. un Lieutenant de i^Su 
Aiichel Paleologue VIII. du nom Empereur des Grecs , 
fuîrevenoitde faire la guerre à Michel * Deff>oted’E-*Seigae\iti 
fire, fè rendit Alaijlre de la ville de Conflantinople , y Domi- 
eflant entré par un trou que quelques traifires luy enfeigne- 
rent Cous les murailles de U ville; Coup très-important , 
qu’il exécuta d'autant plus facilement, que P Empereur 
Baudouin en èjioit dehors , CV avoit emmené l'armée à 
navale ajjiéger une petite ville fur les bords du Pont- 
Euxin. 

, Voilà comme Conflantinople retourna entre les mains E m p f. 
des Grecs, d'où elle eji tombée deux cens ans après 7 ®^^ 
la Tyrannie des Turcs. Les Latins scvoienttenu ce mor- j/ 
ceau de P Empire d' Orient environ suis, comme il qhAKD 

avoit commencé par un B ojsdoutn, il finit par un Prince de Sc AL- 
mefmenom. FONSE 

Les Vénitiens qui eftoient fort interefTez en cet- " 
teperte, mirent en Mer une tres-puillante armee 14^1, 
navale , avec laquelle ils tenoient tout l’Archipel , & 
reduifirent Conflantinople fi à l’eflroit, que Manuel 
fut fur le point de l’abandonner. Mais les Génois en 
hayne des Vénitiens, firent ligue avec luy, &le 
recoururent puiffamment, malgré les prières de tous 
les autres Princes Chreftiens, 8c les excommunica- 
tions du Pape. L’Empereur Baudouin retint encore 
quelque temps l’Ifle d’Euboée ou Negrepont. 

LebaflarclMainfroy non content d’avoir ufurpé ' ' 
lcRoyaume de Sicile fans le confèniementduSainél ' , 

> gourmandoit furieufement le Pape 8c les 
terres dcï’Eglife j Enfortequ’Alexandre IV. avoit 
offert ce Royaume à Edmond fils du Roy d’An- 
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glctcrre qui l’avoit accepté ; Et fbn perc pour cotte 
cntreprifc avoit tant fait d’cxaâions & d’impofts fur 
fes fujcts , qu’ils s’eftoiçnt prcfquc tous liguez & ré- 
voltez contre luy. 

n« 2 . Urbain IV. fuccefleur d’Alexandre, ayant fait 
prefeher la Croilàde contre Mainfroy , excita quel- 
ques Seigneurs François à pafler en Italie, qui d’a- 
bord forcèrent les paflàgcs de Lombardie, 8c pouf- 
fèrent les troupes Sarraunes que Mainfroy entrete- 
. noit à fon fervice : mai^ peu apres le pay ement leur 
manquant, ils s’en revinrent en France, laidàntle 
Pape plus embarraffé qu’auparavant. 

1162 . Pouf fc mieux fortifier contre fa colere implaca- 

ble, Mainfroy contraâa alliance avec Jacques IIL 
Roy d’Arr^on, donnant fa fille en mariage à 
Pierre Ion fils aifiié qui ne dcfdaignapasceparty, 
pource qu’il luy apportoit une affez prochaine elpe- 
1 , rance du Royaume de Sicile « Mainfroy n’ayant 
^ point d’enfapts malles. En efiet c’en; par-là que les 
Rois d’Arragon y font parvenus, 8ç il faut qu’ils 
advoüent qu’ils tiennent leur droit d’imhallard, u- 
fùrpateur 8c excommunié. 

y' xatfj. Le Sain<St Roy Louis ne connoiflbit point cette 
faulTe politique qui a d’autres maximes que n’ont 
le Chriftianilme & la Juftice naturelle. C’eft pour 
cela qu’il tafehoit de tout fon pouvoir à accorder les 
querelles d’entre fes voifîns , bien loin de les 
lornenter. D ans cét efpçit de charité, il travailla 
li bien à l’accommodement des Barons d’Angleter- 
. re, dont Simon de Montfort Comte de Leyceftre 

cftoit le Chef, avec leur Roy, qu’ils fe foufmi- 
rent à ce qu’il en ordonneroit. 11 aflcmblapourcc 
fujet fon Parlement à Amiens, 8c prononça la 
Sentence en prefence du Roy Henry : Toutefois 
^ les Barons y trouvèrent des difficultcz, Scnevoulu- 
'■ rent pas y déférer. 

Tel- 
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Tellement que les troubles continuant, le Pape • ' ^ 

envoya révoquer le don du Royaume de Sicile, qu’il’ , 
avoit fait à Edmond frere de l’Anglois, puisqu’il 
ne pouvoir pas le pourfuivre , & en invertit Char- 
les Comte d’Anjou frere du Roy S. Louis. La va- 
nité delà femme, qui brufloit d’envie d’avoir le ti- 
tre de Reync auffi bien que {es trois autres lôeurs , le 
porta à l’accepter. 

// arriva cette amée 11^4. en un vill^epréuTOr- 
viete , qu'une Hojîie jetta du pmg fur les corporaux 
pour convaincre linaedulité du Prefhe qui célébrait 
la Afejfe. Le Pape Urbain perfuaaé de ce miracle , 
injUtua la Fefle Ô'- ProceJJion du Sainêl Sacrement 
pour ejlre folçmnifée le Jemy d’après l’OUarve de la 
Pentecojlet Sainét Thomas d'e/dquin, qui ejloit pouf 
lors Profeffeur en Théologie à Orvieie , en compofa 
POffice. 

Urbain IK ejlant mort à Peroufe le troipefme d’O- 
lîobre , les Cardinaux , après une vacance de quatre 
mois y ejlùrent'le Cardinal Guy le Gros natif de là 
Province de Languedoc , qui avait ejlè marié avant 
qued'eflred'E^if. • Il prit le nom de clement ly. 'On 
admire entre fes vertus une rare modefliey CT* qui a ejlè 
peu imitée par fès fucceffeurs ; C’eflqu' il proteffa d’abord 
^uil n’éleveroit aucun de fes parents ; Et il tintfexaBe- . 
ment fa parole, quedetroisPrebendesque fn propre fre^ 
re poffedoit , m'obligea d en quitter deux , ty bien loin de 
marier les fOes à de grands Seigneurs, comme il le pouvait’, 

H leur donna (i peu de dot , qu’elles aymerent mieux Je faire 
J{eligieufs. 

fers le milieu du mois de fuillet, au commencement de la 
nui£l, on objerva une Comeie dt cojlè de l'Occident, 

& quelques jours après un peu avant le jour , on la vit 
du cojlè de l'Orient qui eflaloit fa queue vers t Occident. 
Soncours dura jujqidà la fin dé Septembre, deux mois O* ^ 
derm, 

Cle- 
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ClementIV. à fon arrivée au Pontificat, ratifia 
l’éleélionquefon’prcdecefîeui' avoit faite de Char- 
les de France potu- le Royaume de Sicile , obtint 
pour luy du Sainét Roy une décime fur le Clergé de 
fon Royaume, 8c luy prefta autant d’argent qu’il 
en pût fournir, ayant engagé pour cela le revenu 
des Eglifes de Rome. 

Charles avec ce fecours, avec l’affiftance du Roy, 
8c par les foins de fà femme qui vendit fes pierre- 
ries pour lever des gens de guerre, qu’elle choiiït 
entre les plus braves , mit une armée fyr pied poin 
paffer en Italie par terre, 8c cependant s’embarqua 
avec trente grands vaiffeaux , 8c alla fiirgir au port 
d’Oftie, 

llfutroçûàRome avec de grands honneurs par 
lepeuple, déclaré Sénateur de cette ville (c’eftoit 
comme Gouverneur 8c Juge Souverain ) 8c l’année 
fuivante le iS. Juin coui onné Roy de Sicile par le 
Pape dans l’EglÜe de Sainét Pierre, à la charge de 
payer au Sainéf Siège huit mille onces d’or , 8c un 
paleffoy |>lanc par chacun an , de n’eftre jamais eflû 
Empereur, 8cde nepointunir ceRoyaumeàl’Em- 
pire. Car les Papes ne vouloient plus en Italie de 
puilTance qui ne fuft moindre que la Iciur. 

Son armée de terre n’arriva que fur la fin de l’an- 
née, laquelle il acheva dans Rome. La fuivante il 
marcha vers Naples,les Guelfes eftant venus de tous 
collez fe ranger auprès de luy. Le Comte de Cafer- 
te luy abandonna lafehement le paflage du Gari- 


glian j Enfuite il gagna le porte de Sainél Germain 
nommes, 8c enfin le a6.’ deFè- 


gardé par lix mille 1 
vrier clans la campagne de Benevent, il remporta 
une pleine mais fanglante v iéloire fur les troupes de 
Mainfroy, qui fut tué fur la place. 

Tout fe foufmit au Vainqueur deçà 8c delà le 
Fgr, horfmislavilledeNocera, ouFedericfl. a- 

* voit 
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E Yoît mis une forte garnifon de Sairaüns, qui tint 
û encore longtemjjs. On connutdés lors que Charles 
à ne fçavoit pas uler humainement de ion bonheur î 
f car il InüTa mourir en prifon la femme & les enfants 
\ deMainfroj, &plufîeurs Seigneurs de ce party-là, 

I 8 c fonarmee commit d’enormescruautez à laprilè 
de la ville de Benevent. 

it Neantmoins comme il fe monftroit tres-obeïA 
ijc iànt aux ordres du Pape , 11 le déclara Vicaire de 

iiii l’Empire en Italie, fous le titre de Gard E-PA IX , 8 c 

cji en cette qualité il debclla par un de les Lieutenans 
ib les Gibelins de la Tolcane , fpecialcment ceux de 
ij Florence, 8 c reftablit tous les Guelfes dans leurs mai- 

fons 8 c dans leurs biens. 

j; Cependant le jeune Conradin avoit envoyé un 
'é Manifefte à tous les Princes de l’Europe, fe déclarant 

■X levray fuccefleurduRoyaumedeSicile, 8 c implo- 
ri rant leur alîiftance pour recouvrer cette fucceliion 

li defesperes. Si bien qu’avec l’aide des anciens amis 
^3 de la Maifon de Suaube 8 c des avcntifiers qui cher- 
(S choient fortune, ilamaflà une puiflante armée 8 c 
%■ defeendit en Italie fur la fin d’Oéiobre; déférant plus 

ÿ aux inftances des Gibelins qui le prellbient de mar- 
cher, qu’aux liges confeils de fa mere , qui craignoit 
|(l! de voir efehouér la jeunefle inexpérimentée de fon 

j 5 fils , à peine aagé de i (S. ans , contre le bonheur 8 c la 

|[i vaillance de Charles. 

(jji 11 avoit amené d’Allemagne le Jeune Fedcric fils 

Di de Herman Marquis de Bade encore plus jeune que 

X luy , qui le difoit aulfi Duc d’Auftriche cftant fils 
ÿ d’une fille de Henry frere de Federic dernier Duc de 

^ ce pays-là i Et avec cela il fetenoit alluré de l’aflî- 
jji fiance de Henry 8 c de Fedcric freres d’Alfonlè X. 

" Roy deCaftille, Iclquels à fon airivée dans l’Italie 
dévoient le déclarer en fa faveur, 
ni Ces frères ayant efté chafiTez d’Elpagne par le 
« . Roy 
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Roy Alfonfc, s’cftoicnt retirez en Afrique auprès 
du Roy de Tunis, où ils avoient beaucoup acquis 
de réputation, d’argent 8c d’amis. Henry ayant 
appris le progrez de Charles en Italie , luy cftoit 
venu offrirfon fer vice avec huit cens chevaux , 8c 
luy avoir prefté une fomme confiderable. En re- 
compenfe , Charles l’avoit fait eflire Sénateur de 
Rome : mais parce que depuis il le traverfa auprès 
duPape dans la recherche du Royaume de Sardai- 
gne, cet Efpagnol s’aliéna de luy , 8cconfpirafè- 
cretement avec Conradin , de forte qu’jl di^olàla 
ville de Rome à le recevoir, enchaflantouempri- 
fonnant tous ceux qui luy eftoient contraires , 8c 
lors qu’il le vit approcher il arbora fes armes fur 
les portes de la vilfc, 8c fe joignit ouvertement 
* luy. 

' • Conradin après avoir paffé l’hy ver à Verone , 

mefprifant les foudres du Pape , s’embarqua aux 
coftes de Genes for les vaifTeaux des Pifans. Eftant 
defeendu en^ofeane, il forprit 8c tailla en pièces 
les troupes que Charles y avoit laiffèes ; Et au 
♦ Voycy-mefine temps Conrad * venu d’Antioche fit revol- 
aprés à ter toute l’Hle de Sicile, à la referve de Mefline 8c 

raaiifj). dePalermc. 

Cesbeaux commencements trahirent- le jeune 
Conradin, 8cleflaterentpourlemener à la mort. 
Comme il entroit dans le Royaume de Sicile , Char- 
les quitta le fiège de Nocere, 8c vint au devant de 
luy refolu de décider la querelle par une bataille, 
laét. Elle fo donna le ay. jour d’Aoufi près du Lac Fudn, 
maintenant appelle le Lac Celano : les François la 
gagnèrent , mais non fons beaucoup de rilque 8c 
, uns beaucoup de fàng. Conradin, Frédéric Duc 

d’Auftriche , 8cHenrydeCaflille fe fauverent à la 
fuite : maisefiant reconnus par les chemms ils fu- 
rent ramenez au vainqueur. 
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t ■ Apres cette viaoire il reprit la dignité deSena- 
ç teur de Rome qu’il avoit efte obligé de dépofer , & 

j; fut conftitué par le Pape Vicaire de l’Empire dans 
(5 . la Tolcane. Sa gloire euft. cAé làns pareille , s’il 
euft cfté aufli clcment que vaillant , & s’il n’euft 
U pas exercé des rigueurs mortelles fur les prifonniers 

t OC guerre ^ 8c lur les peuples qui s^eftoient rcvol- 
î tcz. " • 

r. Elltt ^prent fi grandes , que comme il eut refolu i 
î de pafler en Afrique avec le R07 Saindl Louis , ne ' 
ï fsachant que faire de Conradin 8c de Frédéric , qu’il 

3 cftoit tres-dangereux de garder, 8c encore plus 
de relafcher dans unRoyaume tout plein de faâions 
J & de révoltés : il leur fit faire leur procès par les 
le Syndics des villes du Royaume. Ces Juges les ayant 
condamnez a mort comme perturbateurs du 
t rroos de l’Egliiè , ils eurent la tefte coupée fur un 

gi ïfehafaut au milieu de la ville de Naples le 17* jour 

jt <1 Oâobre. Execution qui fait encore frémir d’hor- 
55 TCur la pofterité , mais qui fembloit une retribu- 

i tion de la juffree Divine , pour les barbaries en- 

core plus horribles que Frédéric ayeul de Conradin 
j' avoit exercées fur toute la Maifon des Princes Nor- 
mans. 

ÿ Henry de Caftille eut la vie fauve, mais fut con- 

jf finé en une prifbn , d’où il ne fbrtit qu’aprés 2 r. ans 

J pour s’en retourner en Efpâgne. 

,( Conradin cftant fur l’cfâafaut , après avoir fait 
^ de lamentables plaintes de fon malheur 8c delà 

f cruauté de fes ennemis, jetta fon gand dans la pla- 

, ce pour marque de l’inveftiture de fes Royaumes 
, a ccluy de fes parents qui voudroit pourfuivre 
^ la querelle. Un Cavalier l’ayant levé, le porta à 
^ Jacques Roy d’Arragon qui avoit efpoufè une fille 

de Mainfroy. 

Prefque en mefine temps ce Conrad Prince 

d’An- 
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d’Antioche , fils d’un Frédéric baftard de l’Empe- 
reur Federic II. qui eûoit venu d’ Orient au fecours 
1 de Conradin , & avoit aidé à faire révolter l’Ifle de 
Sicile, ayant efté pris par les gens de Charles, fut 
pendu &eftranglc. Etainfi finit par les mains 
des Bourreaux cette glorieufe Race des Princes de 
Suaube , dont il y avoit eu tant de Rois 8c tant d’Em- 

pereurs. • 

ÎjCs abus 8c les entreprifes de la Cour de Rome 
■ cftoicntvenusjufqu’àtclpoinéi, queleRoy Sainâ 
Louis, quoy que tres-devot au Sainâ Siège, fit cette 
année une Pragmatique , pour en arrefter le cours 
en France, fpecialement touchant la difpenfation 
des Bénéfices. 

Cette mefmc année fe fit le mariage de Blanche 
fa fille avec Ferdinand fils aifné d’Alfonfe X. Roy 
de Caftüle, le Pape ayant donné difpenfe de la pa- 
renté qui eftoit entre les parties. Les nopces Ce ce- 
lebrerent à Burgos. Philippe frere de l’crpoufec, 
Edouard Prince d’Angleterre, Jacques Royd’Ar- 
ragon ayeul de l’cfpoux , Alhamur Roy de Gre- 
nade , 8c plufieurs autres Princes & Grands Sei- 
gneurs honorèrent cette folcmnité de leur pre- 
îence î Et il fut expreflement dit dans le Contraéf, 
que fi Ferdinand mouroit avant fon pere , fes en- 
ântslereprefenteroient8cfiiccederoient à la Cou- 
ronne. 

Les affaires des Chreftiens du Levant eftant ré- 
duites à l’extremité par Bendocabar Sultan d’E- 
gypte ; les exhortations du Pape 8c le zâe de 
Sainél Louis , exciteront ceux d’ Occident à faire 
encore un grand effort pour les fouftenir. Le Roy 
d’ArragonSc Edoüard fils aifné du Roy d’Angle- 
terre , promirent de féconder le Sainéi Roy , 8c 
fon frere Charles de s’y porter avec toutes les forces 
de l’Italie. Le nombre des Croifez eftoit de quin- 
ze 
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ze mille chevaux , 8c de deux cents mille hom- 
mes de pied, qui fe partagèrent en deux pour at- 
taquer les Sarrafîiis par deux endroits tout à la 
fois. 

L’Arragonnois 8c l’Anglois fe chargèrent d’aller 
faire la guerre en h Terre Saintlrc: l’Arragonnois 
s’ellant embarqué retourna en arriéré, êcn’y en- 
voya que quelques vai/Teaux commandez par Fer- 
dinand fon fils ballard j mais Edoiiard s’acquitta ge- 
nereufement de fon voeu. 

Qwnt au Sainâ Roy , il tourna fon entreprifè flir 
le Royaume de Tunis, dontilluy fembloit que la 
conquefte luy frayeroit le chemin à celle d’Egypte , 
làns laquelle on ne pouvoir garder la T erre Sainfte ; 
Joint que fon frere le portoit-l i pour rendre les co- 
lles d’Afrique tributaires à fon Royaume de Sicile, 
comme elles l’avoient efté du temps de Roger Prin- 
ce Normand. 

Ayant donc laiffé l’adminiftration de Ibn Ro- 
yaume à Mathieu Abbé de S. Denis 8c à Simon 
Comte de Nelle, il partit de Paris, comme je croy, 
le I. jour de Mars de l’année 1270. àlacommenccr 
au mois de Janvier, ou de 1169. à la commencer 
feulement à Pafques , comme on faifoit alors en 
France. Il efioit accompagné de trois de fes.fils , 
Philippe, Trillan 8c Pierre, dclbnfrere Alfonfe, 
de fon neveu Robert II. Comte d’Artois, deThi- 
baud Roy de Navarre , de Guy Comte de Flandres, 
8c de grand nombre de Noblefle. 

Il fut prés de quatre mois tant par les che- 
mins qu’aux environs d’ Aigues-mortes , où il at- 
tendit quelque temps que fes vailTcaux fuflent 
prdls. Il s’y embarqua au commencement de 
Juillet avec fes freres, 8c fit voile le jour fuivant. 
Au mefme temps fes troupes 3 c les autres Sei- 
gneurs s’embarquèrent en divers ports , par- 

rfirt. I. Il ticu- 
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,ticulicrement à Marfeille. Le rendez-vous de tou- 
te la flote eftoit en Sardagne à la Rade de Ca* 
Ury. 

‘U70. Il y aborda le premier avec quatre grands 
, vaiflèaux , non fans avoir eu beaucoup de mauvais 
r ‘ temps. Lcsautresyarrivcrenthuitjours après j Et 

tousenfemble ayant tenu confeil, on perlîfta dans 
le defl'ein d’aller làirc defcente en Afrique 8c de 
s’aflürer de Tunis , .tant parce qu’il eftoit important 
d’avoir ces coftcs > que parce que le Roy de ce pays* 
là leur avoit fait efpcrer de fe faire ChrelHen, s’ils 
l’appuyoient de leurs forces contre larefiftance de 
fes fujets j mais c’eftoit pour les amufer. 

L’armée ayant donc mis pied à ten'cauxcoftes 
d’Afrique, prit d’emblée le chaftcau & la ville de 
Cartage, baftie en effet fur les ruines de cette fa» 
tneufe rivale de Rome,mais qui n’avoit plus rien de 
grand que le nopi. Enfuiteelle afliégea la ville de 
Tunis, qui eft à l’autre bout du Lac delà Goulete 
à cinq milles loin de la Mer. 

Au bout de cinq femaines de Itége les chaleurs ex» 
ceflivesdupays, la difette d’eau, l’air de la mari» 
ne , 8c les fatigues que fouffroit l’armée , ayant 
tousjours lesSarrafins fur les bras, y cauferent des 
fievrespeftilentesScdes dyfenteries, dont il mou» 
rut grand nombre de gens de marque j entre au- 
- très le Prince Jean Triftan Comte deNevers, & 

‘ Pierre de Ville-Been Chambellan du Roy, & fou 

^ intime confident. 

Le Saind Roy luy*mefme eftant faifî d’un flux 
‘ ^ * de ventre , fut quelques jours après attaqué d’une 

fièvre continue, qui finit fes glorieux travaux par 
unebienheureufe mort le ly' jour d’Aouft, lè yy. 
de fon aage 8c le 44«defonRegne. Ellantauliû 
dq,la mort il fit appeller fon fils Philippe pour luy 
► laiflfer de tfes-bclles 8c tres-Chrefticnnes Inftru» 

( é^fCmS) 
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® étions , qu’il avoit quelque temps auparavant dre^ 

Cf fëes & eferites de (à propre main^ 

U eut enfemble toutes les vertus d’un grand! 
I» SainâSc d’un grand R07, d’un parfait Chreftien ôc 
d’un vray Gentilhomme. Il fut humble devant 
5-1 Dieu, & fier aux ennemis de la Foy , modelfe&en- 
ih nemy du luxe poiu- fon particulier , mais pompeux 

& fuperbe dans les ceremonies publiquesjaufli doux 
& affable dans la converfation , que rude 8c terrible ' 
P dans les combats j prodigue envers les pauvres , 8c 
1 mefnager du bien de fes fujets beaucoup plus que 

£ff du lien propre i liberal envers les gens de guerre 8c 
envep les gens de lettres , porté d’une aflè^on fin- 
^ cere à entretenir la Paix entre fes voifins , enflam- 
mé d’un zélé incroyable pour la gloire de Dieu 8c 
15 . pourlajufticej Enfin digne de fervir de modèle à 
ïJ tous les Princes qui veulent regner félon Dieu, 8c 
ti pour le bien de leurs Eftats. 

It» Entre fes fervents exercices de pieté , dont il ne 
fc relalcha point tout le temps de fa vie, il obfer- 
voitles/eufnes de l’Eglife avec une grande exaâ:i- 
I» tude, ne mangeant qu’une fois par jour j Et lî 
rï l’infirmité ou le travail des affaires l’obligeoit quel- 
ti quefois à faire deux repas, il rachetoit cette tranl^ 

:9 ^ffion fuivant les Canons de l’Eglife, par une grof- 
p; fe aumolhe ,''nourriirant cent pauvres un autre jour» 

5,i J’entends d’extraordinaire, car il en entretenoit 
ii ordinairement un très-grand nombre d’autres, 8c 
en fervoit 200. à table tous les jours des grandes 
ii Feftes, 

Je trouve que tous les Carefmes il faifbit dJ< 
al ftribuer foixante trois muids de bled , fbixante 
It' huit mille harancs , livres parifis aux Mo- 

lli nafleres 8c aux Hofpitaux , Sc cent fols par jour aux 
f J antres pauvres. Et afin de rendre cette aumofne 
iBiJ perpetueîte> H en chargea fon domaine, comme 

lia d’un 


74^ Abrïge' Chronologîqüe^ 
d’ua très-grand nombre d’autres pieufes fonda- 
tions, qui au lieu de diminuer le bien de fesiliccef- 
feurs ont elle comme un levain mii aculeux qui les a 
multipliez. 

II lêroit à fouhaîtter que la belle 8c grande Or- 
donnance qu’il fit à Ion retour de la Terre Sainéie , 
pour couper pied aux malverfations des Juges, & 
auxdesbauchesdujeu, du cabaret, 8cdesfemmes, 
fut aufli bien en pratique qu’elle eft encore dans 
les livres. 

Je ne fçaurois oublier qu’il ne voulut jamais s’in- 
gérer de nommer aux Evefehez 8c aux Abbayes, 
mais lailTa l’entiere liberté des efledtions. Defor- i 
te qu’un lien Ambafladeur luy ayant rapporté de 
Rome une Bulle qui luy donnait le droit de nomi- 
nation, il luy en fçût fort mauvais gré 8c la jetta 
dans le feu. Pour les autres Bénéfices, il les don- 
noittousjours au plus digne, 8c jamais à ceux qui 
cftoientdéjàreveftusde quelque autre, fipremic- 
rement ils ne s’en défaifbient. 

Il fonda un très-grand nombre d’Eglifes 8c de 
Monafteres , particulièrement pour les Religieux 
de Sainél Dominique 8c de Sainâ François, quan- 
tité d’Hoipitaux, entre autres celuy des Quinze- 
vingts, la belle Abbaye de Royaumont, celle de 
Sainét Matthieu prés de Rouen, 8claSain6le Cha- 
pelle dans fon Palais, où il mit des Chanoines 8c 
des Chapelains. On luy attribue l’inftitution de l’U- 
niverlité 8c, du premier Parlement de Toulouze. 

Il eft certain qu’il eft le premier qui ajoufta par 
humilité le figne de la Croix à la ceremonie de tou- 
cher les efcrouëlles. 

Il avoit huit enfans , quatre fils 8c quatre filles. 

Les fils cftoient Philippe qui régna 8c nit fiirnom- 
mé le Hardy , Jean-Triftan qui fut Comte de Ne- 
vers, Pierre Comte d’Alençon, ces deux n’eurent 

point 
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point de pofterité : Robert Comte de Clermont en 
Beauvoilis qui efooufa Beatrix fille 8c heriticre 
d’Agnes de Bourbon (qui l’eïloitd’Archembaud 
Seigneur de Bourbon ) & de Jean III. fils de Hu- 
gues Duc de Bourgongne. De ce mariage eft ifluc 
la branche de Bourbon, qui eft venue a la Cou- 
ronne trois cens ans apres par le Rojr Henry le 
Grand. 

Les filles fe nommoient Ifabelle , Blanche , Mar- 
guerite 8c Agnes. Ifabelle fut mariée à Thibaud H. 
Roy de Navarre, 8c mourut fans lignée. Blan- 
che , peu avant ce voyage d’Afrique, elpoufà Ferdi- 
nand dit de la Cerde, fils aifné d’Alfonfe X. Roy 
de Caftille , 8c en eut deux fils qui furent injufte- 
ment privez du Royaume de leur ayeul, parce que 
leurpereravoitprédccedc , 8c que reprefentation 
n’eut point de lieu. Marguerite fut fiancée à Hen- 
ry Duc de Brabant 8c de Limbourg , puis ce Prince 
s’eftant rendu Moine, mariée à Jean Ion frere 5 c 
fon fuccefleiu- j il n’en vint point d’enfans, 
Agnes efpoulà Robert Duc de Bourgongne 8çluy en. 
procréa plufieurs. 
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Philippe en ps projets moins heureux ^ue Hardy» 
N'eflendit pM au loin les bornes de la France ; 

Mais avoir dans PEflatpù mettre T abondance 
Par une I onme Paix , c’eft l'avoir ag^randy. 
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PHILIPPE III. 

Surnommé le Hardy, Roy 
XLIV. aagé de 2 5 . ans 4 mois. 

L ’Armee Ghreflienne toute défblée par la 117e. 
mort de Ton Roy , 8c prefte à fuccomber 
les fatigues 8c les langueurs, reprit courage 8c 
reçût des rafraifchiffements par l’arrivée de Char- 
les Roy de Sicile î qui avec ion armée navale mit 1 
pied à terre dans le temps mefme que le Roy fbn 
irere rendoitl’ame. 

Eftant defcendu il luy rendit les derniers devoirs, 

& fit defcharner fon corps , comme c’eftoit la 
couftume pour ceux qui mouroient en pays loing- 
tains. Il emporta les chairs en Sicile * 8c les en- 
terra dans l’Abbaye de Mont-Real prés de Palerme i 
Et le Roy Philippe garda les os qu’il dépofa à Sainâ 
Denis en France. Les funérailles faites , on conti- 
nua le fiége. Charles ayant le commandement de 
toute l’armée a caufe que Philippe eftant tombé im- 
lade ne pouvoit pas agir. 

Au bout de trois mois , comme la prife de la place . 1270» 
cft oit indubitable, mais feulement apres l’Hyver, 
l’impatience du Roy Philippe quidefiroit aller pren- 
dre pofleflîon de fon Royaume , 8c plus encore les 
interefts de Charles fon oncle qui ne fe foucioit que 
d’avoir de l’argent, 8c d’obliger le Roy de Tunis à 
luy payer tribut, furent caufe que l’on efeouta les 
propofitions de ce Roy Barbare. 

On luy accorda des trêves pour dix ans , moyen- 
nant qu’il payait tous les frais de cette expédi- 
tion, Qu’il donnait à Charles autant de tribut que 

li 4 luy 
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luyenpayoit au Saindt Siège } Q^’il délivrai: tous 
les Chreftiens qu’il detenoit en lervitude j Q^’il 
donnaft liberté de commerce 8c exemptiond’im- 
pofts à tous leurs Marchandsi Et qu’il leur permift 
de demeurer dans Tunis 8c d’y exercer la Religion 
Chrcltienne. 

Sur la fin du fiége arriva le Prince Edoüard d’An- 
gleterre avec fes troupes, eiperant qu’aprés la prife 
de cette place , les deux Rois palTeroient en Terre 
Saincle , comme ils l’avoient promis ; mais ils trou- 
vèrent meilleur de s’en retourner chez eux, 8c le 
laififcrcnt achever fon voyage. 

Il Icmble que le Ciel s’irrita de leur retour j toutes 
fortes de malheurs les fuivirent. Une partie de leurs 
vaiffeaux où Philippe s’eftoit embarqué, arriva aflez 
Jicureufementau portde Trepani ou Trapes en Sici- 
le: mais celle où efloit le Roy Charles approchant 
de rifle fut accueillie d’une furieufe tempeftequi lit 
fracafla prefque toute avec perte de 4000. hommes, 
de tout l’équipage 8c de tous les treibrs. 

D’ailleurs Thibaud Roy de Navarre faifîde ma- 
ladie finit les jours à Trapes fur la fin de Décembre 
(fon frere Henry le Gras luy fucceda) Ifabelle d’ Ar- 
ragonReynede France qui eftoitgroflè, febleflâ 
en tombant de cheval 8c mourut dans la ville de 
Cozence j Alfonfe frere de Sainâ Louïs fut em- 
porté d’une fièvre pcftilente à Sienne j Et fa femme 
Ifabelle de Toulouze tre(J>afla au mefme lieu dou- 
ze jours après luy. Tellement que le Roy Philippe 
couvert de deuil pour la mort de fonpere, de ià 
Femme, 8c de fes plus proches, apres tant de def 
penfe 8c de travail , ne rapporta en France que des 
coffres vuides,8c des cercueils pleins d’^oflements. 

Il féjourna en Sicile pre's de deux mois, en partit 
vers la fin de Février, traverla l’Italie 8c arriva à Pa- 
risRU commencement de l’Efté. Il fut iàcré à Reims 

le 


ll 

[lit 

DQ^ 

F 


fbf! 

îT: 

iSn 

ii‘ 

;s 

kï 

ini 

ci 

«S 

|3S| 

ït 

sr 

ftli 

rîîi 

iits 

jtjS 

si 

ï- 

k- 

ûJ 

p; 

11* 

I 


Philippe le Hardy, RoyXLIV. 7fj 
le I j'ejour d’Aouft, ou fclon d’autres, le 30® par 
l’EveiquedeSoiflbns, le Siège de l’ Arche velchéci 
fiant vacant. Il n’y afîifta des anciens Pairs laies, que 
le Duc de Bourgongne 8c le Qomte de Flandres j 
Robert Comte d’Artois y porta l’clpèe de Charle- 
magne , ils la nomment Joyeufe. Au partir delà il 
pria le Roy deyouloirviüter fes terres, 8c le reçût 
dansfaviHe d’Arras avec desraouïflànces, qui jut 
ques-là n’en avoient point eu dépareillés en France. 

Ce I{oy paffant à î{ome avait fait fes Revotions fur 
le Tombeau des y^pojlres. Vtterbe ayant trouvé 
les Cardinaux qui ejloient afjèmblez depuis deux ans 
fans pouvoir convenir de l'efleilion d'un Pape , il les a- 
voit exhorter, de s'accorder cnjêmble pour ne pas laif- 
pr l'Tglip deflituée de Chef plus long temps. Ses remon~ 
ftranccs n'eurent ejfet que huit mois après , qu’ils eflurent 
Thibaud de Plaifance Archidiacre du Liege; qui eftoit 
allé Légat en Syrie avec le Prince Edouard; Ilp nomma 
Grégoire X. 

La Comté de Toulouze eftoit vacante par le de- 
ceds de Jeanne fille de Raimond 8c femme d’Alfon- 
fe, Philippe s’en mit en pofleffion fuivant les ter- 
mes du Traittéfait avec Raimond l’an iaz8. mais 
ce fut feulement le Roy Jean qui la réunit à la Cou- 


ronne. 


Cette année mourut Richard prétendu Roy dès 
Romains. L’année d’après fon frere Henry III.Roy 
d’Angleterre le fuivit} Et Ibn fils Edoüard I. du 
nom qui eftoit en T erre Sainfie luy fucceda. 

Dans une fanglante querelle que le Comte d’ Ar- 
magnac eut contre Girard Seigneur de Cafaubon 
ibn vaflal, il arriva que Roger Comte deFobr, 
que celuy d’Armagnac avoit appellé à fon fe- 
cours , pourfuivit Girard 8c l’afliégea dans un 
chafteau des terres du Roy où il s’eftoit réfugié 8c 
mis en fi protcélion.' Le Roy irfité du peu de ref- 
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pe£l que ces Comtes luy portoient , marcha en ces 
pays-là avec une armee capable de donner de l’ef- 
froy jufques dans le cœur de l’Elpagne. Il afliégea 
Roger dfans fon challcau de Foix, 8c s’eftantopi- 
nia *^ré a faire ralbr une Montagne qui en defifen- 
doit l’approche , l’eftonna tellement, qu’il vint fè 
jetter a les pieds i 11 ne pût toùtefois obtenir par- 
don qu’apres avoir efté detenu prifonnior un an 
dans le challeau de Beaucaire. 

A fon retour de la Terre Sainéfc Edouard paflà 
par la France 8c rendit hommage au Roy. Comme 
il eiloit enfuite allé viliter fes terres de Guyenne, 
Gafton de Moncade Seigneur de Bearn refofa de 
luy rendre hommage } Edouard fe faifit de fa per- 
fonne, 8c le tint quelque temps prifonnier à la fuite 
de fa Cour. D’où s’eBant efehape , l’Anglois en por- ' 
ta les plaintes à Philippe Souverain Seigneur delà 
Guyenne. Ce Roy ayant aflemblé fon l’ai'Iement 8c 
difeuté la caufe , prononça en faveur d’Edoüard , 5 c 
contraignit Gafton de relever fa terre de luy. 

la ^Ttcûmté de Bearn ejloit originairement un 
jnembre de* la Comté de Gafeon^ne qui relevait de la 
Duché , mais en avait ejlé démembrée CT tenue par 
des Seigneurs iffus de ces Ducs, jufqu'à ce qu’eB^ Paf- 
fa dans la Maifon de Moncade par le mariage de la 
Princeffe Marie file du Vîcomie Pierre , & fàcur du 
yieomte Gafton décédé fans enfans ; ce fut vers t an 
1170. Cette Princeffe encore mineure, s'eilant mtf 
je ne fay pour quel fujet au pouvoir d’i^lfonfe IL R^y 
d'(Mfragon , dans le pays duquel elle avait aufjl quel- 
ques tenes , fut obligée de rendre hommage du Bearn 
a ce , CT* d’e/poufer Guillaume de Moncade; 
auquel (ÿlijbnfe procura cét avantage en recompenfi 
de ce qu'il avoit moyenné le mariage du Prince Rm- 
mond Berenger Cÿmte de Barcclonne fèn pere avec 
Pelronille file O" heritier e de Ramir le Moy ne Roy 
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fTey^rroJon. La Mai fin de Moncade eji une 
des neuf ^lus JUujires de ta Catalogne , CiT fe dit 
ijfuè d'un Dapifev ou grand Senefihal de Charlema- 
gne. 

Les EleLîeurs fachesi de voir [t longtemps LEmpi- ii 7 î* 
re d' c^llcmagne en confufion , s’afjêmblerent à Franc- 
fort a Finflante pourfuite du Pape ,* Et fans avoir E m r p. 
c^tird aux oppofitions du Ppy iyilfonfi, refoiurentde^^'^’^]'^^^^ 
ne plus fane aEmpaeur qui ne fuji de Nation 
manique. Tellement que de for s, ils efùrent P^odolphe 
furnommé le Poux qu'i avoit ejlé Maijlrc du Palais r 6- 
d’Othocare Ppy de Boheme. Il ejloit Comte de Hàhs- DOI.FE 
bourg , Maijon qui , aujf bien que celle de Lorraine, Souche 
eiîoit iffuë des Comtes d'^^ilface , 0 “ du Maire Erchi 
noald. ^ ^ d'Auftrî- 

II fi vit efcvé à la dignité Impériale par le fuffra- chs , R. 
ge principalement de Vernhcr <_/lrchevefqi<ede Mayen- iSt ans. 
ce, le fini prejque des Electeurs qui le connu II , CiT* 1-.73. 
lequel il avoit obligé autrefois en quelque occafon 
importante. Or il fût d'autant plus facile a cet E- 
leileur de luy rendre ce bon office , que le Poy de 
Boheme &" les autres grands Princes ^^llemandsrefufo'ient 
ce titre , comme eftant beaucoup plus onéreux, qu'u nie ny 
honomhle. 

Plulîcurs 8c differents fujets requerolent l’affem- 
blce d’un Concile j le reglement neceflaii'e à l’ad- 
venir pour l’éleâion des Papes , la reformation des 
abus dans l’Eglile , 8c des mœurs parmy les Chre- 
fliens, les différends quieftoient pour l’Empire de 
Grece entre Michel 8c Baudouin, 8c pour celuy 
d’Allemagne entre Rodolphe 8c Alfonfe , refpcran- 
cede reünir l’Eglife Grecque à la Romaine, 8c le 
befoinpreflantdefecourirles Fidelles qui reftoient 
dans la Terre Sainéfe, à quoy le Pape s’eftoit Ib- 
lemnelleraent obligé lors qu’il reçût les nouvelles 
deibn efleétion. 

Ij $ Pour 
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U7 3. Pour ces raifons il avoit convoqué un Concile 
dansla ville de Lyon, qui eft comme au milieu des 

Î >rincipaux Eftats de la Chreftienté. Il s’y rendit 
uy-melme dés la fin de cette année 1173. Sc fut vi- 
fité par le Roy , qui luy donna certain nombre de 
fes Gentilshommes 6c de fes Officiers pour luy fer- 
vir de gardes. 

*^ 74 * Le Concile fut ouvert le i . de May de l’an 1274. 

il s’y trouva cinq cents Evefques , foixante-dixÂb- 
bcz 6c mille autres , que Dotleurs , que Députez des 
Chapitres. Grégoire y préfida accompagné de 
quinze Cardinaux. Les Ambaflàdeurs du Roy , de 
l’Empereur Rodolphe , 6c de plufieurs autres Prin- 
# ces de l’Occident s’y trouvèrent. Ceux de Michel 
Empereur de Grece y arrivèrent à la quati-iefme 
Scflion , 8c prefenterent des lettres de fa part ; en 
vertu defquelles on les reçût à l’abjuration du 
Schifme 8cà uneprofelfion de fuivrcla Fofdel'E- 
glife Romaine, fpecialementpourlaproceffiondu 
Sainéi Efprit. Enfuite de cela, le Pape reconnut 
Michel pour vray Empereur d’Orient, 8c deffen- 
dit à Baudouin de plus porter ce titre. C’eftoit la 
fin pour laquelle Michel avoit feintement demandé 
lareünion. 

L’éledHon de Rodolphe y fut auffi confirmée, 
mais feulement après que le Roy Alfonfè eut cédé 
2 c remis fon droit à la di^fition du Pape , moy en- 
nant la levée des Décimés , qu’il luy accorda fiir 
le Clergé de fon Royaume , pour faire la guerre 
aux Mores. Ainfi les defdommagements , queh 
que chofe qui arrive, fe prennent toujours fur le 
peuple, qui paye tout. 

Il y fut fait plufieurs Conftitutions touchant 
' les eflediions , les provifions 8c les réfidences des 
Bénéfices. On y traitta de l’accommodement des 
différends de plufieurs Princes St villes d’Italie: 
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It y fut ordonné que les Cardinaux feroient défor- 
mais enfermez dans le Conclave pour l’éledHon des 
Papes i Et on y fît de rudes Decrets contre les Ufu- 
riers, envertudefquelsie Roy les fit emprifonner 
par tout fbn Royaume; mais peu après il les relafcha 
pour des taxes qu’il exigea d’eux. C’clloit, à pro- 
prement parler , leur enfeigner à prendre à l’ave- 
nir de plus grandes ufures, afin qu’il y eneuftaflez 
pour eux Sc pour luy. 

On y donna aufli quantîtéd’Induîgences & de 
Privilèges à tous ceux qui s’enroolleroient pour la 
Terre-Sainéle , ou qui y contribueroient de leurs 
deniers 5 Et l’on fupprima tous les Ordres Men- 
diants à la referve de celuy des Prefeheurs & de 
eeluy des Mineurs. Les Auguftins & les Carmes 
furent feulement tolerez jufqu’à plus ample délibé- 
ration. 

Deux grands & Saindts Doéfeurs Scolaftiques 
moururent en ce temps-là , Sainâ: Thomas d’Aquin 
proche de Terracine comme il venoit au Concile , 
& Sainél Bonaventure dans Lyon après y avoir at 
lifté. Le premier eftoit de l’Ordre des Freres Pre-- 
feheurs, le fécond de celuy des Mineurs, &avoit 
eftéfait Cardinal par le Pape Grégoire X. 

Philippe ennuyé d’un veuvage de quatre ans , re- 
chercha Marie fille de Henry 8c fœur de Jean Ducs 
de Brabant , l’efooufa au Bois de Vincennes au mois 
d’Aouft 8c la fit lacrer l’année fuivante dans la Sain- 
te Chappelle de Paris le jour de Sainél Jean Bap- 
tifte. Il voulut que l’Archcvcfque de Reims fift la 
ceremonie, fans avoir e%ird au droit de celui de 
Sens qui eftoit le Métropolitain. 

Le 21. de Juillet Henry le Gras Roy de Navar- 
re mouiTit à Pampelonne, la grailTe l’ayant lufto- 
qué. Il ne laifla de fa femme Blanche d’Artois qu’u- 
ne fille nommée Jeanne , aagée feulement de trois 

Il 7 ans. 
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ans. Par {on teftament il en donna la tutelle à la 
mere, 8c luy enjoignit de la marier en France : mais 
les Seigneurs le partagèrent U-defTus , & la plus 
grande part reportant contre mere, donnèrent 

pour tuteur à la pupille Dom Pedre Sanche de 
Montagu. 

LeRoy d’Arragon & le Roy de Caftille avoient 
je ne Hjay quelles vieilles prétentions fur ce Royau- 
me i Sous cette couleur chacun d’eux y forma un 
party pour avoir la Regence , 8c fe faire mettre la 
petite heritiere entre les mains j Pierre Infant d’Ar- 
ragon dcfiroit l’avoir pour fon fils, 8c Ferdinand 
Infant de Caftille pour un des fiens. 

Ce dernier entra dans la Navarre à main armée, 
appuyant fa demande par la force i les Seigneurs du 
contraire party appellerent l’Infant d’Arragon 8c 
s’accordèrent avec luy ; mais la veuve qui a voit fes 
inclinations du cofte delà France, fe vint jettera vec 
fa fille entre les bras de Philippe.. Lequel acceptant 
la tutelle , envoya Euftace de Beaumarchais gou- 
verner le Royaume en fon nom , 8c d’abord tout 
luy obéît. 

Ferdinand delà Cerde mourut au retour de Na- 
varre. Il avoit deux fils de Blanche de France fa 
femme , fçavoir Alfonfe 8c Ferdinand qui dévoient 
legitimementfucceder à la couronne de Caftille a- 
prés la mort de leur ayeul Alfonfe*: mais le Prince 
Sanche fécond fils d’ Alfonfe , fouftenant qu’elle 
luy appartenoit comme au plus proche , non’ pas 
à ces neveux ( quoy que le contraire euft efté 
dit par le Conttaél de Ferdinand avec Blanche) 
fe ht incontinent reconnoiftre comme heritier 
prcfbmptif. Alfonfe leur ayeul, au liou de s’op- 
pofer à cette ufurpation , l’autorifa de tout fon pou- 
voir j Et pour réduire Blanche 8c fes enfants dans 
riropuiiTance de s’en relTcutu- , ü dénia à cette Prin- 

celTc 
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ccfTc toutes fes conventions , 8c mefme les moyent 
de lùbiifter. 

LaReyne Yolante fà femme nepouvoîtrouflfrir 
le mauvais traittement qu’on faifoit à fes petits fils i 
Ainlicefutparfon conlëil 8c en fa compagnie que 
l’infortunée veuve le defroba , oc fe fauva dans les 
terres du Roy d’Arragon. Mais ce Prince ayant 
efté gagné par Alfonte iè laifTa perfuader delaluy 
renvoyer, 8c de détenir les jeunes orfelinsdansun 
chafteau.La rnere craignant d’eftrearrefiée comme 
fes enfants, fe fauva en France, non fans beau- 
coup de peine. Quelques-uns difcnt que le Calfil- 
lan la mit en liberté lur les grandes inllances que le 
Roy luy en fit , mais l’Arragonnois retint tousjours 
les enfants. 

Cette année Louis fils du Rov 8c l’aifné du pre- 
mier licfelfant mort , Pierre de la Broflë, quin’é- 
toit pas aimé de la jeune Reyne , voulut fe fervir 
de cette occafion pour la perdre. C’efioit un hom- 
me de néant, qui ayant fervy de Barbier à Sainél 
Louis, avoiteftépris en affeétion par Philippe , 8c 
eflevé par ce Prince dans la fuprême favcur.Dans ce 
pofte n’ayant rien à craindre que la trop grande af- 
feétion que le Roy avoit pour fon cfpoule , il fufcita 
un accufateur qui avança, qu’elle avoit faitempoi- 
fonner le Prince Louis. En effet cét enfant l’a voit 
eftéj Etfil’onencroitun Authcur, elle euft couru 
rifque d’en eftre brufiée toute vive , fi le Duc de Bra- 
bant fon frere n’euft envoyé un Chevalier, qui offrit 
de prouver fon innocence en champ clos contre 
l’accufateur; lequel n’ayant pas eu le cœur de fou- 
jftenir ce qu’il avoit dit, fut condamné au gibet. 

Il y avoit dans le Royaume trois faux Prophè- 
tes, le VidamedeLaon, un Moine vagabond, 8c 
uneBeguine, que la BrolTe, à ce qu’on croyoit, 
avoit embouchez pour avancer quelques difeours 

qui 
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oui pufîent altérer l’affedtion que le R07 avoir pour 
fon efpoufe. Admirez la limplidté de ce Roy î 
T out dévot qu’il eftoit , il envoya Mathieu Abbé 
de Vendofme, 8c Pierre Evei'que de Bay eux pour 
eonfulterla Reguiuefurcefujet. L’Evcfque parent 
delafemmedelaBrofle, prenant le devant,- parla 
feul à la Beguine , pour luy faire la bouche , & rap- 
porta au Roy, qu’elle ne luy avoitrien voulu dire 
qu’en confeflion. Le Roy mal fatisfait de ce procé- 
dé y renvoya l’ Evefque de Dol 8c un Templier , qui 
s’en revinrent avec cette refponfe, que la Reyne 
ctoit innocente & fidelle à fon mary ,8c tout ce qu’on 
avoit dit d’elle, faux 8c calomnieux. Dés>Iors le cré- 
dit de la Reyne fe fortifia, 8c celuy de la Broffe com- 
mença à s’affoiblir. 

Or apres que le Roy, qui avoit embrafle la def^ 
fenfe de Blanche fa fœur , eut vû que trois differents 
Ambaflàdeurs qu’il avoit envoyez en Caltille, n’a- 
voientpû rien obtenir d’un oncle injufte, ny d’un 
grand-pere defnaturé , enfin il les desfia par un Hé- 
rault , 8c ayant aflemblé degrandes forces, non fetii 
lement de Franccj mais aufu des Pays-bas, 8c de l’ Al-- 
liemagne, marcha droit jufqu’au pied des Monts Py- 
rénées, 8c fit reveuè de fbn armée en Bearn. 

Cette puiffance euftaflurément accablé les Efpa- 
gnols , li leur or faifant agir des intelligences le- 
cretes ne l’euft arreftée-là , faifant en forte qu’il ne 
s’y trouvaft point de vivres ny de munitions. Ainfi 
elle ne put paffer plus outre j U ne partie feulement 
fous la conduite de Robert d’Artois fut envoyée en 
Navarre. La faâion de Caftille l’a voit fbullevée 
contre Euftace de Beaumarchais Lieutenant du 
Roy} Et les rebelles qui occupoient la partie de Pam- 

Î selone, qu’on nommoit la ville oulaNavarrerie, 
e tenoient affiégé dans celle qu’on nommoit. le 
Bourg. 

Les 
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Les Gentilshommes 8 c gens de guerre de la Na- 
varrerie s’eftant dcffcndus quelque temps , craigni- 
rent d’eftre forcez 8 t fe retirèrent la nuicl 5 les Bour- 
geois abandonnez iàns fçavoir ny capituler ny fe 
defîendre, virent bien-toft forcer leurs murailles, un 
grand nombre en fut pafle au fil de l’efpée, les au- 
tres pendus fans mifericorde, les Gentilshommes 
fugitifs, dégiadcsdeNoblefle, 8 c par ces terribles 
exemples la Regence des François affermie dans la 
Navarre. 

Le Roy eftoit encore en Bearn : le Caftillan, à 
delTein de l’amufer , afin qu’il n’entraft pas en Efpa- 

t ne, demanda à conférer avec Robert, & luy fit per- 
re cinq femaines de temps. De forte que l’armce 
manquant de vivres , Philippe décampa tout à coup 
8 c reprit la route de France j Dont le Caftillan bien 
informé par quelque traiftre, en avertit aulfi-tofl: 
Robert, quienfutforteftonné. 

Le foupçon de cette trahifon tomba fur Pierre 
de laBroffe. Or la Cour eftant à Melun , un Jaco- 
bin de la ville de Mirepoix rendit un paquet 
au Roy en main propre, qu’il difoithiy avoir efté 
recommandé par un homme qui eftoit mort en 
cette ville-là. On ne fçût point ce qu’il contenoit ; 
mais feulement qu’il y avoit une lettre cachetée du 
cachet de Pierre de la Broffe , 8 c que le Roy l’ayant 
leuëen demeura extrêmement eftonné. Ce devoit 
eflre quelque avis qu’il donnoit au RoydeCaftille- 
Qi^y qu’il en foît, il fut arreftéprifonnîer, mené 
à Paris, de là transféré au chafteau de Janville en 
Beauffe, puis quelques jours après ramené à Paris, 
où il fut pendu aux fourches publiques , en prefence 
des Ducs de BourgongneSc de Brabant, 8 c de Ro- 
bert Comte d’Artois. Aflez coupable quand il 
n’auroit point commis d’autre crime, que d’avoir 
J^oh ^oy % Sc cixl&cc pcrfoniic & £on 

cfprit 
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cfprit par fes artifices. La fortune de tous ceux qu’î 
avoit avancez fut entièrement ruinée , l’Evefque de 
Baveux fonbeaufrere, fefauva auprès du Pape, oi^ 
il demeura longtemps en exil, 
ja;;. L’ambition démefurée de Charles Roy de Sicile 
afpiroit à tout. II penfoit tenir toute l’Italie par les 
charges de Sénateur de Rome,& de Vicaire de PEm- 

Î >irc > il meditoit la conquefte de celuy de Grece fiir 
e droit de Baudouin, dont il avoit en fécondés nop- 
ces elpoufé la fille i Et cette année 1177. il acheta 
le titre de Roy de Terulalem de la Princefle Marie 
veuve de Frédéric baflard de l’Empereur Frédéric 
1 1 . & fille de Raimond Rupin Prince d’Antioche 8c 
de Melifende fille d’Aymeric de Lufîgnan Roy de 
Chypre 8c de Jcrufalem. Ce Royaume avoit 
desja efté attaché à la Sicile par le paariage de- 
Frédéric IL avec lolante de Brienne qui ea 
ctoit héritière , 8c depuis il y ett tousjours demeuré 
annexé. 

^275, Mais le Pape, l’Empereur Rodolfe 8c l’Empereur 

Michel , conlpirerent enfemble pour arrefter cette 
grandeur qui alloit trop ville , 8c qui menaçoit d’é- 
touffer la leur. Et d’ailleurs le Pape (c’eftoit Nicolas 
m. delaMailbndesUrfîns) outre qu’il ne vouloit 
point de fi puiffànt voilin, effoit cruellement of- 
fenfé de ce que luy ayant demandé une de lès filles 

Î »our un de les neveux , Charles avoit reçu cette in- 
blente recherche avec raillerie 8c mefpris. 

1278. mefme temps, la puijjhnce de R^delfe prit un 

grand accroijjèment par la \i£loire qu’il gagna fur 
Othocare Rjsy de Boheme , qui demeura fur le champ. 
Des defpouilles de ce Prince , dont il avait eflc domefii^ 
que, il eut la Duché </’Austriche , & en invepit 
fon fils (Albert. Ses defeendants l’ont toujours conjèr- 
yée, ^ en ont pris le nom , comme plus illufire que celuy 
de Habsbourg. 

Pour 
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•Pour ne pas choquer le Pape qui cherchoit que- 
relie, Charles quitta le titre de Sénateur 8c celuy 
de Vicaire. Peu s’en falut que Tan 1 179. ü ne per- 
dift auffii la Provence j LaReyne Marguerite veuve 
de S. Louis ÙL belle-fœur la luy contefta comme hi- 
le aifnée du Comte Raimond Berenger, implora 
l’affiftance de l’Empereur, duquel cette Comte e- 
toit mouvante à caufe du Royaume-d Arles. Néant- 
moins l’affaire ayant efté mife en négociation, la 
Provence demeura à Charles à condition del hom- 
mage àl’Empereur , duquel il ei^mer la fil- 

le Clemenceau 'fils de fon fils aifne. 11 s appelloit 
Charles comme £bn pere 8c fon ay eul. 

Edouard Roy d’ Angleterre palTa la mer avec A- 
lienor fa femme 8c vint à Amiens trouver le Roy 
Philippe pour traitter de leurs affanes. PW JPPe luy 
accoi-dalkomté d’Agenois, 8c luy relafcha celle 
dePontieu qui appartenoit à Alienor par lamere. 
C’eftoit Teanne femme de Ferdinand II I. Roy « 
Caftille, 8c fille du Comte Simon 8c de Mme fille 
& heritiere de Guillaume aufli Comte dÿ*ontieu. 

• ReciproquementEdoüard renonça à la Duché de 
Normandie, mais retint trente livres de rente iur 
l’Efehiquier ou Juffice de la Province. 

Tean autrefois Seigneur de l’Ifle de Procida avoit 
cftedefpouïllé de fes biens par Charles, pour avoir 
trempé dans quelque confpiration. E^ant donc 

pouffé d’un cruel reflentiment, il forma le deffein 
^introduire le Roy d’Arragon comme heritier de 
laMaifonde Souaubc à cauic de fa mere , dans le 
Royaume de Sici»e , 8c fit tant d’allees 8c de venues 
-vcrsIePape, vers l’Empereur, ScverslesSicüiens. 
ou’il achemina l’affaire au fucces qu il defiroit. 

^ Cependant le Pape Nicolas qiu avoit trame pour 
K la plus grand part ce que nous allons voir efclore en 
ce paysdà , vint à mourir , 8c un Cardinal Fra^içois , 
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e’eftoit Simon de Brie, fut eilû en fa place, ott 
1 appella Martin I V . Ce dernier ne fçavoit rien dn 
^gique complot de fonpredeceiTeur , Scavoitdes 
intentions toutes contraires : mais le mouvement ' 
eilant donné, il eu vit l’effet pluiloft qu’il ne pût 
prévoirie coup. 

La mort de Nicolas ne découragea point les con- 
jurez, le Seigneur de Prochyde * continuant fis 
voyages travefty en Moine , apporta de Conftanti- 
nople trois cens mille onces d’or à l’Arragonnois, 
quieftoitpreft de mettre une grande armée navale 
en mer fous, prétexte d’aller faire la guerre aux Sar- 
rafins, & avoit eu l’addrefTe pour mieux couvrir fbn 
de^ein , d’emprunter vingt mille efbus d’or au R07 
Philippe , & mefme , ce difent quelques-uns ià 
Charles lequel il alloit déthrofner. 

Il fe tint quelque temps fur les codes d’Afrique 
pour favorifer l’entreprife concertée 8c cependant 
Charles negligeoit tous les avis qu’on lay donnok 
de fe prenne ^de, 8c occupoit toutes fes forces à 
la conquefte de l’Empire d’Orient, à quoy il ne 
reüffiflbitguerebien, fbn armée navale ayant efté* 
batuë par celle de l’Empereur Michel. Tandis qu’il 
eftainliendormyparfon mauvais deftin» les Sici- 
liens un jour dePa^ues au premier coup de Velpres, 
cfgorgenttous les François par toute l’Ifle. Ce qu’ils 
cxecutcrent avec tant de fureur , que les bons R eli- 
gieux Jacobins 8c les Cordeliers trerapoient avec 
plaiiir leurs mains dans le làng , 8c maflacroient les 
malheureux jufque fur les Autels j les peres éven- 
troient leurs hiles qui edoient grofles des François > 

2c efcrafbient les petits enfants contre les rochers. 
Ils en tuerent huit mille en deux heures , ne pardon,, 
lurent qu’à un feul , à caufe de fa rare probité. Il 
s’appelloit Guillaume des Pourcelets Gentilhomme 
Provençal. 


Char- 
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•Charles <]ui ettoit alors en Tofcane, plus irrité 
encore qu’ertonné d’un â terrible coup , arme puit 
Éimnîéntavec le fecours du Pape 8c celuyduRoy 
de France , qui luy fut amené par le Comte d’Alen- 
çon, 8cailiégeMefline. Cette ville effrayi’e de l’e- 
fclair de fes armes 8c des foudres du Sainét Siège , fc 
rendue d’abord, 8c toute la Sicile enfuite , fi fa 
I jufte colère eufl pû les recevoir à quelque miferi- 
cordc : maiscePrinceferendantinexorablc,iede- 
fefpoirleui' donna du cœur, 8c l’arrivée de l’Arra- 
gonnois qui eftoit abordé à Palcrme, à la fin d’ Aoufl: 
8c s’y eftoit fait couronner Roy de Sicile , les rafîura 
tout-à-fait. De forte que Charles , foit pour cette 
raifon, foitpour quelque autre, leva le liège fur la 
fin de Septembre , 8c repaffa en Calabre. 

L’Arragonnoisnèantmoins fe fentant trop iné- 
gal en forces à Charles , qu’il voy oit appuyé cle cel- 
les qui luy arrivoient continuellement de France, 
s’avtfa d’une vilaine rufe, qui luy conferva la Sici- 
le aux defpens de fon honneur. Iloffrit à Charles de 
vuider ce grand différend par un combat de leurs 
perfonnes, affiftez chacun de cent Chevaliers d’efli- 
te. Charles plus brave qu’avifé,acccpta le défy, mal- 
gré le confeil 8c les deffenfes reïterées du Pape. Le 
Roy Edouard parent de tous les deux, leur afïiira le 
camp à Bourdeaux , le jour fut afligné au premier de 
Juillet de l’année fuivante, 8c fur cette parole d’un 
perfide, Charles leva imprudemment le fiége , 8c ac- 
! «orda la trêve. 

> Cependant le Pape déployant toutes les forces de 

fon autorité fur la tefte de l’ Arragonnois , non feu- 
' lement l’excommunia , mais encore le dégrada de 

la Royauté , 8c expofà fon Royaume en proyc ; 
mais il tourna tout cela en raillerie } Et comme s’ü 
, euft voulu obcïr à la Sentence du Pape , il ne fe 

I fiiifoit plus appeller Roy , mais le Chevalier 

d’Ar- 
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d’Arragon , le Seigneur de la Mer , & le Pcrc de trois 
Rois. 

Le jour du combat venu, Charles entre dans le 
camp avec fes cent Chevaliers 8c 7 demeure depuis 
Soleil levant julqu'à Soleil couchant. L’Arragon- 
nois ne paroift point, mais fur le foir il arrive en 
pofte , il s’en va ti'ouver le Senelchal de Boui’deaux , 
prend a£le de ce qu’il s’ell prefenté , & luy laifle 
fes armes pour en fervir de tefraoignagc , puis fè 
retire en grand’ halle, feignant qu'il avoit peur de 
quelque furprife , de la part du Roy de France. 
Bel a£le de comparition 8c digne de la bravoure 
d’un Prince, à qui fes fujets ont donné le nom de 
Grand. 

Le Pape (^ui l’avoit frappé d’excommunication 
dés l’an pafle, la reaggrava encore celuy-ci, fit 
publier la Croifade contre luy avec les raefines In- 
dulgences 8c Privilèges que pourlaTerre-Sainéle, 
6c àmna fon Royaume à Charles Comte de Va- 
lois, fécond fils de France, qu’il en fit invertir 
par le Cardinal J ean Cholet fon Légat , lequel il en- 
voya exprès en France. Et certes la dellitution de 
Pierre ayant lieu, cette Couronne eftoit devoluè a ce 
Charles de droit héréditaire , puifqu’il eftoit fils de la 
fbeurdeceRoy. 

Ces menaces n’esbranlerentpoint l’ Arragonnois, 
il fe confirma dans fon crime par les bonsfuccezde 
Roger de Lauria fon Admirai. Ce Capitaine, le 
meilleur homme de mer de fon fiécle , ayant rem- 
porté plufieurs avantages fiir les gens de Char- 
les, fevint planter devant Naples durant fon ab- 
fbnee, attira Charles le Boiteux fon fils au com- 
bat le y. de Juin , le vainquit 8c le mena prifon- 
nieràPalcrme. Sa telle y courut grand’ rifque de 
fervir de reprelailles pour celle de Conradin ; les 
Siciliens l’avoient condamné à mort , Conftance le 
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tira adroitement de leurs mains , 2 c l’envoya en Ar- 
Kigon au Roy fon mary. 

La douleur du perc fut d’autant plus grande , *^ 84 » 

qu’il arriva troisjours apres la prHedè fon fils, avec 
bon nombre de vaifîeaux bien armez. Il eut bien 
delà peine à contenir la Pouïlle Sc la Calabre, & 
ayant encore lutte fix mois contre fes infortunes , 
il mourut à Foggi dans la Pouïlle le 7* de Janvier 
de l’an 1 28 f. laiflant fbn fils Charles le Boiteux 
heritier de fes malheurs auflj bien que de la Cou- 
ronne. 

Vannée precedente efioît mort ^jilfonje I{oy èe Cafh'l~ 1 
le, frefque entièrement dépoffedé de [es Ejlats par Sanche 
fon fils defnaturé. liél de la mort il fît fon teflament , 

par lequel il luy donna fa malediéh'on paternelle, le prha 
de fa fuccefjlon, & y rappella <^lfonfeO^ Ferdinand, 
quiejioientles fih de fin fis aifné Ferdinand, àleur de- 

faut Philippe F^oy de France, auquel la Cafille apparte- 
nait desjà par le droit de Blanche de Caflitle meredeSainéi 
Louis : mauSancl 4 Êfcein bien fi maintenir dans la pof 
fjjion. ■' 

Le i6» du mois d’Aouft le fils aifné du Roy Phi- *^84. 
k'ppe ayant mefme nom que luy & le furnom de 
Bel, aagé feulement de quinze ans , efpoufa Jean- 
ne Reyne de Navarre, 2c ComtelTe de Brie & de 
Champagne, qui n’en aroit que treize, le Pape 
ayant donné difpenfe, parce qu^elle eftoît fa coulinc 
germaine. 

Un Légat du Pape ayant fait prefeher laCroîfadc 
contre Pierre Roy d’Arragon ; le Roy Philippe * 
voulut aller luy mefme en cette expédition, pour 
inftaler Charles fon fécond fils dans ce Royaume» 
n n’avoit pas moins de aoooo. chevaux 6c de lai/» 
80000. hommes de pied. Il chargea une partie 
de cette infanterie fur cent quatre-vingts vaif> 
fcaux qu’il menoitpour porter des vivres 8c de 

l’arül- 
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l’artillerie i Jacques Roy de Majorque & Minor- 
que , que Pierre fon frere avoit deipouïllé de fes 
terres , le fui voit , ou pour mieux dire le conduifoit 
dans ce voyage , afi 11 de les recouvrer. 

L’armée aflemblée à Narbonne fe mit en mar- 
che au mois de May , Perpignan fe rendit à Jacques 
& reçût les François, Elna fut prifejjar force, 8c 
tout ce qui fe trouva dedans maflàcre, horfmis le 
baftard de RoufliUon , qui leur monftraunpaffage 
dans les montagnes. Ces deux villes* eftoient des 
terres de Jacques. 

. L’Arragonnois qui gardoit les deftroits , fe vo- 
yant les François à dos, abandonna fes poftes & leur 
laiflal’entréedelaCatalongne libre. Ils y prirent 
d’emblée pluficurs petites places , & mirent le fiége 
devant Geronde. Ce Roy s’eftoit mis aux aguets 
pour le fecourir : mais lors qu’il eut efté batu & 
grièvement blefle dans une embufeade qu’il avoit 
pofée pour intercepter le convoy quLvenoit du port 
de Rôles, la place fe rendit fau||de vivres, après 
deux mois de fiége. 

Trois mois apres le combat, ce'Roy mourut de 
fa bleflure dans Valence. Alfonfe fon fîlsaifnéluy 
fucceda en ce Royaume-là , & Jacques le fécond 
s’empara de celuy de l’ifle de Sicile. 

Le refte de la campagne ne fut pas fi heureux 
poui’ les François, l’Adrairal Lauria fçaehant , que 
par un mefnage imprudent ils avoient renvoyé les 
vailTcaux des Pifans 8c des Génois qu’ils tenoient a 
leur folde, chargea le relie de la flote 8c le desfit 
tout , horfmis ce qui fe lauva dans le port de Rofes. 
La difette des vivres 8c les maladies , mirent prefque 
toute leur armée furie dos ; le Roy deyenu malade 
8c n’efperant rien de bon dans l’hyver qui appro- 
choit, reprit le chemin de la France , 8c fe fit rappor- 
ter en litière àPerpignan. 
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Geronde & toutes les places qu’il avoitconqui- 
fes en Catalogne durèrent peu oc jours apres Ibn 
départ } Le chagrin qu’il conçût de cette révolution 
& l’agitation du chemin redoublèrent ü fort Ton 
mal , qu’il en mourut à Perpignan le 6e jour d’ 0 £l:o- 
bre. U eftoit dans le commencement dcla4fçdeià 
vie , Sc de la 1 6e de Ibn Régné. Ses entrailles 5 c fes 
chairs furent inhumées dans la Cathédrale dé Nar- 
bonne, &fès os apportez à Saindt Denis. 

Si l’on conlidere fes qualitez , il fut vaillant , bon, 
liberal , jufte 6c tres-pieux , mais trop fimple 8c trop 
aifë à tromper. Si fa conduite , elle ne fut pas trop 
heureufe pour les entreprifes qu’il fit au dehors , 
maisellenelepouvoit eftre davantage pour le de- 
dans de fon Royaume , parce qu’il le rendit riche 8c 
floriflant par une paix de quinze ans fans aucune 
vexation d’impofts , 8c dans le maintien d’une 
tres-exafte Juftice. 

D’Ifabelle fille de Jacques I. Roy d’Arragon il 
laifla deux fils , fçavoir Philippe 8c Charles j Le pré- 
mierregna, le fécond fut Comte de Valois.-Scpere 
d’un Philippe qui vint à la Couronne. De ft^^con- 
de femme Marie de Brabant il eut un fils 8c deux 
filles , le fils fut Louis Comte d’Evreux. De luy 
fortit la Branche d’E v r e u x dans laquelle 
la Couronne de Navarre fut portée par mariage.Les 
filles cfiqient Marguerite 8c Blanche, Mai’guerite 
fut mariée l’an 129^1. à Edouard I. Roy d’Angleter- 
re, Blanche ayant efté, fiancée deux fois, l’une a- 
vec Jean de Namur fils aifné de Guy Comte de 
Flandres , l’autre avec Jean d’Avefnes Comte d’O- 
ftrevant,fils aifné de Jean d’Avefnes Comte de Hai- 
naut , efpoufa enfin l’an 1 298. Rodolfe Duc d’Au- 
ftricHefils aifné d’Albert Empereur, dont elle eut 
un fils, mais la mcreSc l’enfant furent empoifon- 
nez dans la ville de Ÿ içnne l’an 1 3 oy. , 
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PHILIPPE IV. 

Surnommé Le Bel, Roy de France XL V. 
& de Navarre auffi par fa femme, 
aagé de 1 7. ans quelques mois. 

A Près que Philippe eut ramené en France les 

-A reftes de rarmce , & rapporté les os de fon pe- 
re Sainct Denis , il alla le faire facrer à 
Rheimspar les mains de l’Archevefque Pierre Bar- 
bet, le lîxiefmc de Janvier, avec la Reyne là 
femme. 

Guy de Dampierrc avoit fuccedé en la Comté de 
Flandres après la mort de là racre, Sc en avoit ren- 
du 1 hommage a Philippe le Hardy j mais ny là 
merenyluy, faute de volonté ou de pouvoir, n’a- 
voient point encore fait jurer Stratifier les articles 
du Traitté de l’an 1 aay. pafle entre Philippe Augu- 
fte Sc Ferrand, parce qu’en effet ils ertoient fort 
ruineux pour les Flamands. Cette année le Roy 
ayant menacé Guy s’il ne le faifoit fans delay , de ne 
le plus reconnoiftre pour vaffal Scdeluy déclarer la 

^en-e , les villes ScCommunesdû paysfurentfiin- 

timidées , qu’elles obéirent à la volonté. 

^ Depuis la mort de Philippe III. Edoüard Roy 
d’Angleterre n’avoit obmis aucun devoir pour con- 
firmer les traitez avec Ibn fuccelTeur. L’année 1 285, 
eftant defeendu en France par le pays de Pontieu, 
il fut regu à Amiens par pluficurs Seigneurs que le 
Roy envoya au devant de luy, delà il vint à Paris 
oh il fut magnifiquement traitté, alTiftaau Pai-le- 
ment qui fe tint après Pafques, Sc partant de cette 
ville vers les Feftes de Pcntecofle , s’en alla par terre 
àBourdeaux. 
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Le fujet apparent de fon Voyage eftoit le defir 
qu’il avoir d’accommoder l’aflairc duRoyd’Arra- 
gon , parce qu’Alfonfè fils aifné & fucceflcur de 
Pierre, avoir efpoufé fa fille Alienor. 11 n’oublia 
pas auflî de faire inftancepour avoir quelque def- 
dommagemcntpour la Normandie & autres terres 
aufquclles fon pere Sc luy avoient renoncé; 
mais il ne put rien obtenir pour l’un nypour l’au- 
tre poinft. Eftantde retour à Bourdeaux il reçut 
folemnellemcnt les Ambafladeurs des Rois de Ca- 
ftille, d’Arragon 8 c de Sicile, tous ennemis delà 
France, ce qui ne donna pas peu d’ombrage àPhi- 
lippe. 

Jean de l.aunoy Viceroy pour Philippe en Na- 
varre , continuoit la guerre contre les Arragonnois. 
Mais un Seigneur du pays nommé Jean Corba'ran à 
qui il avoit confié le commandement des armées, 
ayant ellébatu par leurs troupes, trêves furent ac- 
cordées entre les deux Royaumes. 

Le Roy d’Angleterre travailloit ferieufement à 
accommoder avec la France le différend du Royau- 
me d’Arragon 8 c du R o) aume de Sicile. 

Pour cét effet il s’aboucha avec Alfonfe 8 c Oleron 
de Bearn , 8 c enfiiite prit la peine de faire un voy âge 
jufqu’en Sicile, afin de traitfer avec Jacques frère 
d’^fonfe , qui , comme nous avons dit, s’efloit em- 
paré de rifle de Sicile. 

La négociation de l’ Anglois fut un peu retardée 
par les progrez de quelques Seigneurs François 
dans cette lÜe-là. Mais comme les autres qui 7 paf- 
foient pour achever de la conquérir , eurent 
efté desfaits 8 c pris fur mer par l’ Admirai Lauria ^ ils 
entendirent plus volontiers à un accommode.» 
ment. 

LeTraittéfutfi bien pourfuivy, que Charles le 
Boiteux fut mis en liberté, promettant qu’il feroit 

en 
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en forte vers le Comte de Valois , qu’il renonceroit 
auRoyaumed’Arragon,8cverslePape, qu’il inve- 
ftiroit Jacques d* Anagon de celuy de l’Ifle de Sicile, 
que fbn frere Alfonfe luy cederoit : Pour afluranec 
dequoy Charles donna fes trois fils, & cinquante 
Gentilshommes qualifiez en oftage. 

Lors qu’il fut delivre de prifon , il ne fe tint point 
obligé à tenu’ ce qu’il avoit promis par force : au 
contraire eftant en France il exhorta le Comte de 
Valois de ne fe point défifter de fon droit fur le 
Royaume d’ Anagon, Sepaflant après en Italie, il 
, fe fit couronner par le Pape qui elloità Geronfe, 

Roy de Sicile * deçà & delà le Far. * LaSî- 

J fi /*tiA dp 

Tellement que Jacques d’Arragon voyant 
Traitté rompu , fejetta fur la Calabre, oùla ville c’eftle* 
deCatenfane s’eftoit révoltée en fa faveur. Robert Royau- 
d’Artois y mit le liège , Jacques & fon Admirai Lau- de 

riaaccoururentaulecours,8c ayant eftébatus, s’en 
allèrent invefiir Gaïete penfant faire diverfîon: 
mais Charles 8c Robert les fuivirent du mefme pas 
Scafliégerentles afliégeants 11 eftroiteraent, qu’ils 
les reduifîrent à la faim. 

Alors le Sicilien fit, je ne fçay comment, inter- 
venir le Fegat du Pape , qui demanda une trêve de 
deux ans , 8c Charles mal informé de l’extremité 
où eftoient fes ennemis , la luy accorda un peu trop 
facilement j Dont Robert eut tant de defpit qu’ille 
retira en France , 8c emmena toutes fes forces a- 
vec luy. 

DomSancheRoy deCaftilledelîroitardamment 128^ 
d’avoir paix avec le Roy Philippe. C’eftpour- 
quoy il vouloit luy rendre les deux fils d’Alfonle de 
la Cerde, & dans cette penfée a voit eflayé de le ti- 
rer d’entre les mains de l’Arragonnois qui les gar- 
doit. Or comme l’Arragonnois les luy eut refufez U 
traitta avec Philippe , s’obligeant de donner le Ro- 

Kk 3 yau-. 


‘*774 Ab R EG b' Ch R ONOL OG I (^ü E i 
yaume de Murcie à l’aifné de ces deux frétés , Sc 
quelques autres terres au fécond. L’Arragoa- 
nois ayant appris ce traitté-là , fehaftade les met- 
tre en liberté, afin qu’ils luy en demeuraflent obli- 
gez, 8cqu’iIsfuflënttousjoursennemis deSanche. 
En effet ils furent fi mal confeillez que dcrefulêr de 
. tenir l’accord que Philippe leur coufin germain a- 
voit fait pour eux, & armèrent aufli-tol't contre le 
Cafiillan. 

Le defplaifir qu’eut Philippe d’e fi re ainfi dcfdit 
par ces deux freres fut adroitement mefnagé parle 
Caftillan, de Ibrte que ces deux Rois s’entrevirent^ 
à Bayonne , & là firent un Traitté j par lequel Phi- 
lippe fuivant les avis de quelques Confeillcrs inte- 
relièz, abandonna entièrement fes malheureux cou- 
fins , 8c de plus céda & quita à Don Sanche tous 
les droits qu’il pou voit avoir fur la Couronne de 
Caflille. 

Cette année (Alexandre III. I{oy d’Ecoffe effant 
mort fans tnfans , // y eut une fanglante Cr longue 
querelle ^our (à fuccejjion entre deux Seigneurs , dont 
chacun Je portoit pour fon plus proche heritier. Tous 
deux cjhnt du Sang a Eco jjè par files ; Ils je nom- 
tnoieit }{ohert de Brus , Jean de Bailleul. Ce 
dernier efoit originaire de Normandie , l'Hijloire ne 
■marque point de quelle contrée , car il y a plufeitrs 
Jerres du nom de Bailleul. Ces deux compétiteurs s'e- 
V rapporta de leur dijferendà Edouard B^oy d’. Angle- 

terre , il prononça en faveur de Bailleul , fait qu'il crût fon 
droit meilleur , fort que celuy-là (è fujl rendu fonvafal, 
comme les Eco fois le luy reprochent , eût promu de tenir 

la Couronne de luy. 

AlfT^ Sultan d'Egypte avait dés l'an ii8S. arraché 
les villes de Tripoly , de Syrie, de Sidon, deTyr, 
quelques autres Eortereffes aux Chrejliens. Il ne leur 
refloit plus du tout en ces pays4à que le Port d'Acre, 
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ouVtolemaïàe y quifittïéve avec le Sultan. Les François* 
les PifanSy es Génois 0 ‘ les Vénitiens y avaient chacun leurs . 

quartiers CV leurs Ma^ijlrats. Le Pape , le P^y de ] 

Chypre , le Comte de Tripoly , le Patriarche de Jerujalem 
O" les Templiers en difputoient la Souveraineté. Dans ces , 

divifions ce n'ejloit que meurtres t vols 3 pillages dans la 

ville O" aux environs. \ 

tyivec cela ils furent Çi imprudents 3 que defouffrir que < 

^uelquesbandes de Croifèx ^ui ejioient arrive^, de nouveaUy 
rompiffenilatréve. Le Sultan Melcc-tyirafe quï avait 
fuccedéà cydlfir en demanda réparation, CT comme il ne _ 

jut pM en leur pouvoir de luy livrer les injraSieurs , il ajjté- - 

gealaville, après /^o. jour s d’attaque continuelle t'em- 
porta d’affaut 3 majfacrant tout ce qui ejioit dedans , à la : 

referve ae ceux qui purent fe fauver dans les vaifè^ j 

aux. . ^ ' 

Telle fut la fn des conqueflcs des Chrefliens en Syrie CT 
de leurs expéditions en Terre SainSïe. Car quoy que les 
Papes ayent fait encore depuis prefcher q uelques Croifades , 

pour la recouvrer , C 2 T que plufieurs Princes Chevaliers ^ 

Je foientvoüeK pour cette guerre 3 neantmoins depuis la perte 
d'acre, il n'y a plus pajjé de troupes, mais Jeu ement ■ 

des Pèlerins. 

11 falut enfin que Charles le Boiteux, pourreti- 
rer fes enfans & les Gentilshommes qu’il avoit 1 

baillez en ojlage , Sc qu’on avoit menez en Arra- 
eon, portail: Charles Comte de Valois foncoufin» 
a renoncer au Royaume d’Arraeon ; moyennant 
quoy le Roy Alfonfe s’obligeoit d’aller avec fes for- 
ces en Terre Sainéle, 8c enpaflantparla Sicile de 
faire tout fon poffible pour induire fon frere Jac- 
ques , ufurpateur de cette Ifle , à la reftituer à Char- 
les le Boiteux. Lequel cependant donna fa fille Cle- ^ 
mence en mariage à Charles de V alois , 8c pour dot 
les Comtez d’Anjou 8c du May ne. ' 

Othelin Comte de Bourgongne prés d’eftre acca- 
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blé par Robert Duc de Bourgonenc, qui vouloit 
que la Comté relevait: de la Ducné 8c luy rendift 
hommage , fe jetta à corps perdu tous la proteélion 
du Roy Philippe, luy amcnantlà fille ailnée nom- 
mée Jeanne, afin qu’il la mariait à quelqu’un defes 
fils 5 8c en faveur de cette alliance, il luy donna 
deflors fa Comté, s’en refervant feulement l’ufu- 
fruit fa vie durant. Cette Jeanne fut depuis ma- 
riée à Philippe le Long, fils aifné du Roy , qui alors, 
elloit encore au berceau , 8c fa fœur Blanche au fé- 
cond, qui s’appclloit Charles le Bel. 

Les uiures exceflives des Banquiers Italiens, fi- 
çoient toute la fub fiance du pauvre peuple: le Roy 
avoit befoin d’argent , il mt bien aife d’avoir ce 
prétexte de Jultice pour en tirer d’eux. Il les fit donc 
tous prendre la nuiét du premier jour de May, c’e- 
lloit un beau bouquet : mais comme fous ce prétex- 
te on arrefta aulîî les bons Marchands, 8c qu’on fit 
des taxes fur eux aulîî bien que lur ces fing-fuës , 
cette recherche, qui de foy elloit jufte 8c neceflaire, 
fe convertit en un brigandage fort odieux. 

On tient yue cette année la maifonnetie êe la 
eaNa^ciretb, oui' incarnation du Verbe luy 
vtcce, fut transférée f>ar les t^n?e fur une 
fetiie .Montagne dans la Dalmatie a l'autre bord de la Mer 
cMdriatique; Qj^edelà, trois ans après , elle fut appor- 
tée au bcrd de deçà dans un bois qui apparienoit à une 
veuye nommée Lorete, CT” qu'el.'e fut encore remuée par 
deux autres fois en deux dijferens lieux , au dernier 
de [quels les fAnges l ont laiffée. Il s'y efl bajiy une magni- 
fique Eghfè 0 “ une médiocre "ville , 0 " te tout garde le nom 
de Lorete. 

L'Empereur l{pdolfe acheva fes jours dans le Bourg 
de Germeskeim proche de Spire, le dernier de Septem- 
bre , ayant régné 1 8 ans. Il jetta les fondements de 
la predigieufe grandeur de la Maifon d'^ydr/firiehe , 

mais 
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mais ft£a ceux de l'Empire dans l’ Italie, en négligeant 
d'y Pafjer , O" en vendant ’a Souveraineté à piufieurs vil- 
les de Tojcane l’an 1186. I^ecialementàcelles ae Luquet 
CT* de Florence , qui l’ achetèrent de luy à prix d’ar- 

Enfa place eyidolfè Comte de Flafjau futeflù le fixiefme 1291. 

de fanvier , CT couronné à Francfort j brave Ù" géné- 
reux Prince, qui cuji mieux foujlenu ce titre qu'aucun de 
fes z^ncejfres , s’il eu fl eu autant de richejfes qu 'il avoit de 
Vertu. 

La paix d’entre la France & l’Angleterre avoit E m p p. 
duré jufques-là au grand contentement des deux 
Nations, quand la querelle fortuite d’un marinier drq- 
Anglois avec un marinier Normand fur la code de NIC 
Guyenne , où ils eftoient defeendus pour faire eau, & 

les commit l’un contre l’autre j Premièrement àfe 
piller de vaiiïeau à vaifleau, puis à s’attaquer avec ^ ^^5. 
des flores entières. Les Anglois y eurent du pire, sAW, 
leur Roy Edoüard demanda rellitution des mar- R. 6. ans 
chandifes qu’ils avoient perdues en ces rencontres. 

Philippe au contraire le fit afligner pour comparoir 
en fa Cour de Parlement comme Ibn vaflal, combat. 
Edoüard y envoya fon frere Edmond i mais Philip- üja. 
pe ne s’en contentant pas , le fit déclarer contumax, 

8c ordonner que fes terres feroient failles. 

Eif execution decétArrelf, l’année fuivante le 1293* 
Conneflable Raoul de Nefle failit plulieurs villes de 
la Guyenne, 8c mefme celle de Bourdeaux qui en 
eftoit la capitale. 

Ainli une riote d’entre des particuliers alluma 
une guerre , qu’on peut dire avoir efté tres-funefte à 
la France , puis qu’elle a donné lieu au renverfe- 
ment de fes Anciennes Loix 8c de fa liberté, 8c à 
l’eftablilTement de diverfes cliarges 8c fiiblides fur 
le peuple, dont la trop grande foule eft ordinaire- 
ment fuivie de révoltés 8c de feditions > comme il fe 
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vit cette année dans une grande efmotion qui fc fit 
à Rouen } mais qui eut la fin qu’ont de pareilles en- 
trcprifcs,c’cft-à-aire, le fupplicedes plus efchauffez, 
& le iMnniiîcment ou la ruine des autres, 

L’Anglois irrité de la perte de fes Places en Guy- 
enne > follicrtoit tous les Princes contre la France, 
particulièrement l’Empereur Adolfe par de grandes 
fommes d’argent , & Guy de DampierreGomte de 
Flandres, par l’eîpoir du mariage de fon fils Prince 
de Galles avec Philippette fille de ce Comte. Adol- 
fe envoya défier le Roy en paroles hautaines , mais 
on ne luy donna point d’autre refponfe , qu’une 
feuille de papier blanc » Dont il ne tefmoigna du 
reflentiment que par des menaces , 8c au refte tour- 
na fes armes contre quelques rebelles d’Allemagne. 

Quant à Guy , ayant efté attiré à Paris avec (à 
femme & fa fille par des lettres du Roy pleines de 
douceur , il fut bien eftonné de s’y voir retenu pri- 
fonnier. Il cft vray qu’au bout d’un an on le mit de- 
hors luy 8c fa femme, maison garda tousjours fa 
fille pour rompre les mefures d’un mariage trop 
nuifibleàla France. 

L’an 1 294. le Cardinal Benediéfc Caietan , par in- 
trigue, ou par fourberie, obligea le Pape Celeftin a 
abdiquer le Pontificat i 8cparlesmefmesvoves fe 
fiteflirc, on le nomma Boniface VIII. Sesnnee- 
ftreseftoient Catalans d’origine , 8c avoientpris le 
, nom de Caietan * parce qu’ils avoient première- 
ment demeuré à Caietc, avant que de fe traniplanter 
dans la ville d’Anagnia où il eftoit né. 

Afon avenement, il s’entremit de môyenner la 
Paix entre les Princes ChreftienS. 11 ne la put pas 
procurer entre la France 8c l’Angleterre : mais il 
acheva celle de l’ Arragon avec la France. Le Roy 
Alfonfeeltoitmort, 8c Jacques fon frere luy avoit 
fuccedé. U fut dit que Charles Comte de Valois 

renon- 
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renonceroit au Royaume d’Arragou , dont il avoit 
efte' invetly par le <^ape Martin V. Moyennant quoy 
l’Arragoiinois répudiant Hàbelle .de Caftille pour 
cauiè de parenté , eipoufcroit fà fille , raettroit en li- 
berté les trois fils 8c autres oftages de Charles le 
Boiteux, 8c rendroit la Sicile 8c ce qu’il avait con- 
quis dans!’ Abruzze: mais Federic fon frere puifné.a 
qui Alfonfe avoit par Teftament leguéce JR.oya,U^ 
me , s’en fit nommer Roy par les Siciliens, 

Depuis, ce qu’on appelle le ^t^oyatme de. Sicile, fni 
démembré en deux, celuy de delà le Far , qui ejioit F Ifle ^ 
celuy de deçà qu’on appelia le Royaume de Naples . Ils 
furent rejoints enfemblei'ani^o^. fàntencoreaujour.- 
d'huy enunemejme main. 

Les fils de Coarles le Boiteux .ayant eHé nùs en liberté., * * 

i’aifité nommé Louis entra dans l’Ordre des Freres Mi- 
neurs. L 'année fuivante , U fut promuipar le Pape àl’E- 
vefché de Toulouse , qu'il n’accepta pourtant qu’aprés' 
qu’il eut fait fesyœux. 

L’Anglois avoit deux chofes fort à cœur, l’uae 
de s’aflujettir le Royaume d’Ecoffe , 8c l’autre de 
recouvrer les villes de Guyenne ; ILctoyok avoir 
fort avancé la première , ayant obligé Jean de Bail- 
leul de luy rendre hommage ; Et pour la lèconde il . 
préparoit une puifiante armée navale , 8c s’eftoit. 
fortifié d’amis 8c d’alliances. Mais Philippe allant 
au devant defes defleins , induifitle Roy Jcan,des- 
jàesbranlépar les Efcolfois, qui s’indignoient de 
s’aflujettir aux Anglois, de rompre le traitté qu’il 
avoit fait avec Edouard, 8c de s’allier avec la Fran- 
ce. Il luy promit pour feureté de cette nouvelle liai- 
fon, de donner la fille aifnée du Comtede Valois à . 
fon fils aifné nommé Edouard. 

Au mefme temps iWh aufli remuer liis peuples 
du pays de Galles , qui par les laillies d’une 
liberté fcroce 8c indomptable , fe jettoient faci- 
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lement aux champs. Les grands ravages qu’ils ft- 
rent cette fois dans la Comté de Pembrok 6c aux en- 
virons, rompirent toutes les mefures de l’Anglois. 

11 fut contraint d’aller en pcrfonne de ce colfé-là 
pour arrefter leur progrès , 6c d’abandonner les 
affaires de Guyenne } jufqü’à ce qu’il fuft venu à 
bout de ces vieux ennemis ; Comme il fit, les ayant 
domptez prefque tous en quatre mois. 

En ces années la Principauté de Milan CT" "villes 
yoifînes s'affamit 0“ fe perpétua dans la famille des 
yïs-Comtes, à quoy Othon Vtfcomte ^rchcvefqtie de 
Milan ne contribua pas peu. Matthieu fis de Jon fré- 
té en fut créé le premier Duc cette année 1195 . O" * 
prit ■i’invejliture de l’Empereur e^dolfe, qui luy don- 
na aujji le yicariat de l Empire dans la Lombar- 
die. 

Dans Pifloye ville de Tofeane alors affez puiffan- 
ie , il arriva que la riche 0" nombreufe famille des Cancel- 
larife partagea en deux faPlions, P une des Noirs , P autre 
des Blancs.^ La première Je joignit avec les Guelfes, la 
fécondé avec les Gibelins ,• Et cette fureur s’ePfandit dans 
toute t Italie , 0 eau fi une infinité de [éditions 0 de meur- 
tres. 

Le Pape Boniface eftoit fier , hautain , impérieux 
8c entreprenant ; il croyoit que tousles Princes de la 
terre dûflent ployer fous fes commandera'ents j 
mais il trouva en tefte un Philippe Roy de Fran- 
ce, jeune Prince, d’un naturel peu endurant, plus 
puillant que pas un de fes predecefleurs , 8c qui 
avoit un Confeil de gens hardis 6c impétueux. 
Tellement que Boniface, qui fuivoit ardemment la 
vifée qu’il avoit d’obliger tous les Rois à la guerre 
Sainéfe, luy ayant envoyé dire à luy 6c à l’Anglois, 
qu’ils euflent à faire trêves fur peine d’excommu- 
nication , il refpondit qu’il ne prenoit la Loy de 
pcrfonne pour le gouvernement de fbn Royaume, 
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6c que le Pape en cela n’avoit duoit que d’exhorta- 
tion 8c non pas de commandement. Ce fut le pre- 
mier fujet d’inimitié entre ces deux grandes Puif- 
fances. 

Il y en eut prefque en mefme temps deux autres ; 
l’un, que Boniface reçût les plaintes du Comte de 
Flandres qui avoit imploré fa Juftice, fur ce que 
Philippe refufoit de luy rendre fa fille 5 l’autre, qu’il 
erigea l’Abbaye de Sainét Antonin de Pâmiez en 
Eyefché , 8c en pourveut l’Abbé de Sainét Anto- 
nin. Remarquez en palTantque cette ville s’appel- 
loit autrefois Fredelas. 

Le Roy Philippe fut choqué de cette éreéfion , 
8c plus encore du choix de l’Evefque (il fe nom- 
moit Bernard SailTet) parce qu’il le croyoit hom- 
me faéHeux 8c trop dévoilé à Boniface. Auflfi il ne 
luy permit pas de prendre polTeffion j 8c il falut que 
Louis Eveique de Toulouze adminilb-aft cette nou- 
velle Eglilè deux ans durant. 

La guerre fe faifoit tousjours en Guyenne par le 
Comte de Valois 8c le Conneftablc de Nefle , 8c 
puis par Robert Comte d’Artois. Les A nglois y a- 
voient pour Chefs Jean Comte de Richemond , & 
Edmond frere de leur Roy. <^e ferviroit de mar- 
quer les prifes de plulîeurs petites villes 8c diverfes 
rencontres ? Les François difenf qu’ils remportè- 
rent deux viéfoires fignalées , dont l’une fut gagnée 
par le Comte de Valois, 8c l’autre par le Comte 
d’Artois. Il eft certain qu’Edmond ayant efté batu 
par le premier auprès de Bayonne , fut contraint de 
fe retirer dans cette ville-là, où il mourut i Et que 
le Comte de Lincoln, qui commanda les troupes 
Angloifïs après luy, ayant perdu beaucoup de fes 
gens devant Daqs , n’ofa attendre Robert d’Artois , 
ôcfe retira. 

Cependant il fç formoit une tres-dangereufe 
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tempefte contre U France. Il s’eftoitfait une Ligue 
à Cambray , à la pourfuite de FAnglois , où ce Roy 
eftoit entré avec le Duc de Brabant, les Comtes de 
Hollande, dejuliers, de Luxembourg, deGuel- 
dres & de Bar, Albert Duc d’Aullrichc, l'Empe- 
reur Adolte, & le Flamand luy-mefme i Touslet- 
quels envoy erent des caitcls de défy au Roy Philip- 
pe : mais pas un ne le fafcha lî fort que celuy du 
Comte de Flandres, parce qu’il eftoit Ibn vaflal. 

Le Comte de Bar commença l'attaque , en rava- 
geant la Champagne : mais il fc retira lors qu’il ap- 
prit que Gaultier de Crccy Lieutenant de l’arraec 
du Roy, brulloitScravageoitfonpays. Peu après, 
laReyne s’eftant avancée de ce cofté-là pour def- 
fendre fa Comté de Champagne , il fut li lafehe que 
de fe rendre à elle fans le deftendre. On l’envoya 
prifonnier à Paris j d’où il ne pût Ibrtir qu’à de ru- 
des conditions. Car il rendit hommage au Roy de 
fa Comté , qu’il avoit tousjours prétendu tenir en 
ffanc-alleud J Et de plus il Rit condamné par Arrefl: 
du Parlement d’aller porter les armes en Terre- 
Sainâe jufqu’à ce que le Roy le rappellaft. 

Florent Comte de Hollande, il fui tué par un 
Gentilhomme , dont il avoit deshonoré la femme. Son fis 
nommé "fean mourut peu après luy , pour avoir manpé 
quelque mauvais morceau, fean d'^vejnes Comte de 
Hainaultleur cottfn CT* plus proche parent, hérita de la 
Hollande & de la Frife. 

Le plus grand faix de la guerre tomba fur la Flan- 
dres} le Roy Philippe entra dans le pays avec une 
grande armée , à laquelle la Reyne joignit fes trou- 
pes après avoir dompté le Comte de Bar. Il prit l’Illc 
par un liège de trois mois, 8c Cuurtray 8c Doiiay 
îans beaucoup de peine} Tandis que d’un autre cofté 
Robert Comte d’Artois gagnoit la bataille de Fur- 
nes , où le Comte de Julhérs fut fi mal mené, qu’il 
mourut de fesblelfures. A- 
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Adolfc retenu en Allemagne par les affaires que 
les François luy fufciterent , ou par l’argent que le 
Roy Philippe luy donnoit fous-main , ne mena 
point au Flamand le fecours qu’il avoit attendu. On 
trouva encore moyen à force d’argent de desbau- 
cher de ceparty-là Albert Duc d’Aullrichc , qui em- 
mena avec luy le Duc de Brabant , & les Comtes de 
Luxembourg, de Gueldres 2 c de Beaumont. Pour 
l’Anglois qui eftoit là en perfonnc , 8c avoit fon ar- 
mée navale à Dam, Scfes troupes dans les villes de 
terre , il donna plus d’incommodité que d’affiftance 
au Flamand. Joint que les plus grandes villes de la 
Flandres, eommeGand 8c Bruges, n’a voient point 
eftë d’ avis de cette guerre , 8c que mefme il y avoit 
une faâion déclarée pour les François , qui fe faifoit 
nommer les Porte-lys. 

Or l’Anglois s’eftant retiré à Gand avecle Com- 
te de Flandres , ne ti'ouva point d’autre moyen de 
charmer les armes des François en ce pays-là, que 
par une treve. L interceffion du Comte de Savoy e 
& de Charles Roy de Sicile , la leur obtint avec pei- 
ne depuis le dixiefme d’Oftobre jufqu’au jour des 
Rois, pour la Guyenne, 8c à la Sainét André feu- 
lement pour la Flandres. 

Edouard fçût ei^loyer ce temps-là fort utile- 
ment} Ayant repalTe la mer, il alla attaquer les Ef- 
cofîbis qui avoient fecoué le joug} Et non feule- 
ment contraignit leur Roy Jean de Bailleul 8c fes 
Barons de luy rendre hommage une fcconde-fois 
dont il fut drefïe une Charte en Langue Françoi- 
fè , 8c de renoncer à l’alliance de France : mais 
•encore le détint prifonnier avec quelques-uns de 
-ces Seigneurs , 8c l’enferma dans la Tour de 
Londres, réfolu de ne le point relafcher, qu’il 
n’euft terminé tous fes différends avec les Fran- 
çois, 
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La trêve expirée il fe prépara à revenir en Guyen- ^ 

ne au mois de Mars de l’année 12S9. neantmoins F 

comme l’un 8c l’autre des deux Rois avoituncpar- 
tie de ce qu’ildellroit, fçavoirceluy de France les 
villesTde Flandres , 8c celuy d’Angleterre le Royau- 
med’EfcolTe: il ne fut pas difficile à leurs A mbafTa- 
deurs , qui s’aflemblerent pour cela à MonOreuï! 
fur la mer, de prolonger la trêve jufqu’à la fin de F 
l’année, i 

Il fut dit , Que les alliez des deux Rois y feroient 
compris, par conlcqucnt Jeande Bailleul, maison 
ne put jamais obtenir fà clélivrance 5 Et que toutes 
les places conquifes en Flandres demeureroient à 
Philippe durant ce temps-là. L’Anglois s’obligea tnj 
par lcrment envers le Flamand, de ne point faire ™ 
de Paix qu’elles ne luy fiiflent rendues : mais cepen- 
dant il accorda fon mariage avec Marguerite feur PJ' 

de Philippe, 8c celuy de fon fils Edoüard avec Ha- wi 

belle fille de ce Roy. te 

1293. L’argent qu’Adolfe avoit reçu à toutes mains du ^ 

François 8c de l’Anglois fut caufe de fa perte , 8c 
au contraire celuy qu’ Albert en avoit pris pour 
mefmefin, fervit à ellever là fortune. Carceder- ic 
nier en ayant employé une partie à corrompre les «it 

Princes d’Allemagne , qui eiloient fafehez qu’Adol- te: 

fe ne leur avoit fait aucune part du fien , il arriva Üc 
que dans une aflemblée qu’ils firent à Prague pour 
le Couronnement du Roy Venceflas,ils fe lailTerent Y 

perfuader que le Pape confentoit à la dépofîtion s J[ 
d’Adolfe, comme cftant inutile à l’Empire} Et en « 
effet la cabale fe trouva fi forte , qu’ils le dépoferent d 

& eflûrent Albert Duc d’Auftriche. Les deux com- n 
petiteurs en vindrent aux mains prés de Spire le z. 6 
de Juillet, Adolfe combattant vaillamment, mais n 

trahy ou tout au moins délaiffé par les liens , y per- . t 
dit h vie. ( 

L’é- 
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L’éledHon d’Albert eftoit illégitime, ilfalutque 
pour la redlifier il la remift , au moins en apparence , tousjou'g 
entre les mains des Ele£î:eurs , qui l’élurent une fe- andro- 
conde fois dans toutes les formes, leiy'dumefme NfC & 
mois. Mais le Pape refufbit conftamment de l’ap- ALBERT 
prouver , Sc deftinoit cette Couronne à Charles 
Comte de Valois, pour lequel il avoit une eftime r, 
particulière. 

II fcmbloit qu’il voulufl: adoucir les aigreurs du 
Roy Philippe, car l’année‘ precedente il canonifa . . * 
Sainâ Louis fon ay eul } Et il interpréta fort favora- 
blement la Bulle par laquelle il avoit deffendu aux 
Ecclefiaftiques de payer aucunes décimés ny con- 
tributions aux Princes. Philippe croyant qu’iU’a- 
voit faite exprès pour le choquer, s’en eftoit offen- 
fé , on avoit efcrit plufieurs lettres fur ce fujet de ^ 

part 8c d’autre , 8c les chofes avoient penfé en ve- 
nir à l’ extrémité. ToutefoisBonifaceftirlesinflan- 
ces de quelques Prélats François, s’cftoit porté à la 
raifon , déclarant qu’il n’entendoit point deffendre 
les contributions volontaire^ , pourveu qu’elles fe 
fîlîcntfans exaéiion. Il ajoufta qu’elles fe pour- 
roient lever fans permilTion du Pape dans les belbins » 

de l’Eftat ; Et mefme que dans les neceflitez urgen- 
tes on y pourroit contraindre par l’autorité Apotto- 
lique fpirituellement 8c tempôrellement. 

Mais comme les elprits eftoient desjàulcerezde 
part 8c d’autre , la play e fe renouvella peu de temps 
apres. Boniface avoit efté choifî arbitre des diffé- 
rends qu’avoit le Roy avec l’Anglois 8c le Fla- 
mand } Apres avoir entendu leurs De'putez, il don- 
na une Sentence arbitrale , qui ordonnoit que la 
fille du Flamand feroit mife en liberté 8c fes villes 
reftituéçs j Et comme s’il euft efté Juge Souve- 
rain , il la fit prononcer publiquement' dans fbn 
Confiftoire. Ce qui blclîa tellement le Roy 8c 

fon 
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fon Confeil, qu’ayant efté apportée à Paris par le 
Député Anglois , le Comte d’Artois l’arracha de fes 
mains, ladefchii’a&lajettaaufeu. 

LaReynede Ion cofté employoit toutfbn pou- 
voir à irriter la colere du Roy fon mary contre le 
Flamand, pour qui elle avoit une haine mortelle. 
De forte que la trêve expirée , le Comte de Valois 
eut ordre d’entrer en Flandres, 8c de le pouffer à 
bout. 

Il le pourfuivitfî vivement, qu’ayant pris Dam 
& Dixmude fur luy , il l’afliégea dans Gand avec 
toute fà famille. Ce Prince infortuné deftitué de 
toutfecours, 8c abandonné de fes fujetsmefmes, 
fut confeillé de fe remettre entre fes mains avec fos 
.deux fils. Le Comte de Valois luy promettoit qu’il 
lemeneroit à Paris pour traitterluy mefmeavecle 
Roy , 8c l’afluroit que fi dans un an il ne pouvoir 
obtenir la Paix , on le reraettroit en liberté 8c au 
mefme endroit où on l’a voit pris. Mais le Roy ne 
voulut avoir aucun efgard à ce que fon oncle avoit 
juré, retint le Flamand 8c deux de fes fils, 8clesfe-f 
para en diverfes prifons. 

Le Comte de Valois fe picquant de ce qu’on vio- 
loit la foy qu’il avoit donnée au Flamand , ou par 
quelque aqtre motif d’ambition , fortit hors du 
Royaume, 8c pafla en Italie où le Pape l’appelloit 
inftamment depuis trois ans. Il y eipoufa Catheri- 
ne fille 8c heritiere de Baudouin dernier Empereur 
de Conftantinoplc , 8c le Pape luy donna cetEm- 

{ )irc , 8c le fit fon Vicaire ou Lieutenant par toutes 
es ttrres de l’Eglife , elperant par fon moyen con-< 
duire la grande entreprife de la guerre Saindle qu’il 
rouloit tousjours dans fit telle. 

Pour latroifiefme fois la trêve fut prolongée en- 
tre les deux R ois, en vertu dequoy lesprifonniers 
furent mis en liberté de part 8c d’autre, 8cparticu- 

lié- 
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lié^emcnt Jean de Bailleul Roj d’Efcofle, qui fut 
mené en Normandie , & laifle à la garde de quel- 
ques Evefques, qui s’en voulurcutbien charger. 

L’Empereur Albert ne pouvoit obtenir la confir- 
mation cie Boniface , & Philippe craignoit les auda- 
cieufes entreprilès de ce Pape: pour cette caufe , l’urt 
& l’autre voulant empefcher qu’il ne fe fervift de 
leurs divifions pour les ruiner, s’abouchèrent eofem- 
ble àVaucouleurs.Dans cette entreveue ils renouvel- 
lerent les anciennesconféderations de l’Empire avec 
la F rance ; 8c pour s’unir plus eftroitement , traitte- 
rent le mariage de Rodolfc fils d’Albert avec Blan- 
che fille de Pmlippe. Il ne fut accomply que l’année 
fuivante. 

la fin du ireîxiefme Siècle de l’Ere Chrefllenne , k 
Pape publia une Induhence generale , ou relaxation 
des peines canoniques aeuës aux pechex » pour tous 
ceux qui confie^ CT penitents , yifiteroient l'Eglifi de 
Saind Pierre Sainèt Paul , durant un certain nombre 
de jours. Depuis, Clement VI. lareduifu 450. ans, 
l'appella Jubilé. 

On a reproché à Boniface , qu’en cette ceremonie il 
parut tantojl en habits Pontificaux , iantojè en habits 
Impériaux , faifanl porter deux glaives devant luy 
pour marquer fa double puijfance , Ifihituelle iem • 
porelle. Il l’avoit en effet , mais la derniere feulement 
fur fis terres. Toutefois H ne l'entendoit pas de la 
forte • comme fis allions & le fixiejme livre des De., 
cretales , où il avance hardiment qu’il n'y a qu’une 
feule puijfance qui ejl l’Ecclefiajlique , ne le mot^roient 
que trop. 

Cette infiitution du Jubilé femble tirer fin origine 
des jeux feculiers. Les (Anciens "Romains les cele- 
br oient de cent ans en cent ans ; le Paganifme e fiant 
aboly , les peuples ne perdirent p.is la coufiumc de ver- 
nir de tous coficK à l(pme la première année de cha.. 

que 
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que Siècle: mais fanElifant cette profane filemnité , ilsfat- 
f oient leurs dévotions fur le Tombeau des t^poflr es S ainSl 
Pierre CT* SainÜ Paul. 

Plufieurs mettent en cette année le commencement de 
la redoutable Afaifin des Othomans , O' difent que 
les Turcs ayant conquis beaucoup de pays fur les 
Grecs dans l’c^Jîe , les divijèrent en (èpt Principau- 
tcK i dont la Province de Bithynie efiheut par fort à 
Ofman ou Othoman fils d’Ortogules , qui eftoit en 
^ande réputation de probité de valeur parmy les 
fiens. Ses fucceffeurs ont dévoré non feulement les au» 
très fix Principauté^ , iwiis t Empire de Grcce , le 
Psaume d'Egypte , CT tant de terres fur les Princes 
Chrejliens, qu'il efl à craindre qu’ils n’engloutijjèntaujji 
l’Empire d’ Occident. 

Boniface eftoit aheurté à rcxpedition de la Terre- 
Sainâc , 8c fe perfuadoit avoir droit d’y obliger tous 
les Pi'inces Chreftiens. II envoya donc Bernard Saif^ 
fetEvefquede Panaiez vers Philippe, avec charge 
de l’exhorter à ce voyage, 8c de le femondre aufli 
de tenir parole au Comte de Flandres , mettant là 
fille en liberté. Il s’acquita de fa charge en termes 
fi hautains, 8c on rapporta au Roy qu’il tenoiten 
plufieurs rencontres des difcours fi injurieux contre 
la perfonne , 8c fi faéiieux contre le repos de l’Eftat ». 
qu’il le fit arrefter prifonnicr. 

Alors les haynes fe portèrent à l’extremité , le 
Roy eftant d’ailleurs fort efchauffé par les mauvais 
rapports de Guillaume de Nogaret. Car il luy faifoit 
entendre, que lors qu’il l’avoit envoyé Ambafla- 
deur vers le Pape pour luy donner part de fbn allian- 
ce aveJ l’Empereur Albert , il avoit reconnu qu’il e- 
ftoit fort mal difpofé en fon endroit, qu’il avoit de 
mauvais defleins , 8c qu’il menoit une vie fcandalcu- 
fe 8c très -indigne de la fucceflion des Apo- 
ftrcs. 
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De fon cofté Boniface de'pefcha l’Archidiacre de * 3®»* 
Narbonne luy commander de mettre l’Evefque de 
Pâmiez en liberté, &luy lîgnifierune Bulle, portant 
que le Roy eftoit fous là correétion pour les pechez 
qu’il commettoit dans l’adminiftration du tempo- 
rel, aufli-bien que pour les autres; .Que la collation 
des bénéfices ne luy appartenoit point, & que la Re- 
gale eftqitune ufurpation. Par une autre Bulle il 
lulpendit tous les privilèges accordez par les prede- 
cefleurs au Roy , à ceux de fa Maifon, & à fon Con- 
leil; Et par une troiliéme il ordonnai tous les Pré- 
lats du Royaume de fe rendre à Rome pour remé- 
dier aux defordres de Philippe, & aux entreprifes 
qu il faifoit for l’Eftat Eccleliaftique. 

Le Roy a l’inftancedu Clergé remit l’Evelquc de 1300^ 
Pâmiez entre les -mains de l’Archcvelque de Nar- 
bonne fon Métropolitain : mais il deflPenditla for- 
tic hors du Royaume aux Prélats , & le tranfport de 
1 or & de 1 argent. Et pour le poinét qu’il croyoit 
concerner fa fouveraineté , il trouva bon de s’ap- 
puyer de l’autorité de tous les Eftats de fon Ro- 
yaume contre Boniface. Les Ellats aflemblez dans 
Noftre-Dame le i o« Avril de l’an 1301. déclarèrent ,,or 
qu lis ne reconnoifibient autre fuperieur au tempo- 
rel que le Roy; Et en cette conformité le Clergé 
elcrivitau Pape,comme la Noblelîe & le Tiers Elfat 
aux Cardinaux ; qui dans leur relponfo alTurerent 
que jamais ce n’avoit été l’intention du Pape de s’at- 
tribuer cette foperiorité. 

Durant ces querelles U parut une prodigieufe Comete aù 
Ciel. Ell^ commenta de fe monjlrcr pendant t Automne 
•vers les parties Occidentales, Gr dans le Signe du Scor- 
pion, lançant fes rayons Quelquefois du coflé de l’Orient, 

Gr quelquefois du cojlé de t Occident. Elle futveue feule- 
ment un mois. 

Le C omte d’^015 » Nogaret> Pierre Flote Chan- 

~ celier 
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celierduRoy, 8c les Colomnes que Bonifacc avoit 
dcfpouïllcz,profcrits8cemprifonncz,envenimoicnt 
les chofes de plus en plus. Plufieurs neantmoinff le 
fcandalifoient , qu’on s’aheurtaft contre le Pape ÿ 
Ainfi il fut trouvé Don de foullenir que Boniface ne 
l’eftoit pas, 8c qu’en là perfonne on ne choquoit 
point le Vicaire de Jesus-Christ , maisunme- 
fchant-homme qui s’eftoit intrus dans la Papauté. 

Le Roy eftant donc au Louvre , Nogaret, en 
prefcnce de plufieurs Princes du Sang8cEvefques, 
prefentauneRequeftele ii. jour de Mars, l’accu- 
fantd’herefie, de fimonie, de magie 8c autres cri- 
mes énormes, 8c demandant l’aflîftance du Roy à 
ce qu’il fuft afièmblé un Concile général pour déli- 
vrer l’Eglife de cette oppreflion. 

Le Pape avoit dépeiche en France un Cardinal 
nommé Jean le Moyne, natif duDiocefe d’Amiens, 
habile homme 8c fort fçavant, fous prétexte de né- 
gocier quelque accommodement avec le Roy ; mais 
en effet pour fonder les difpofitions du Clergé en fà 
faveur. Or eftant mal-fatisfait des refponfes que le 
Roy fit à fes demandes, il envoya une autre Bulle 
qui le déclaroit excommunié pour avoir empefehé 
les Prélats d’aller à Rome, leur deffendoit de l’ad- 
mettre aux Sacrements ny à la Melfe,leur comman- 
doit de fc rendre à Rome dans trois mois , 8c en ad- 
journoit nommément quelques-uns fur peine de 
dépofition. 

Durant ces cêntrajîes , Charles Comte de Valois é- 
iûU Paffé en Sicile avec une puifjànte ornée , à dejfein 
de la réduire fous Pobetjfince de Charles le Boiteux 
Jon neveu. Ily fit fi peu de proÿreK , qu'il trouva meil- 
leur de fane la Paix entre les deux parties. Et en 

f rt il y reujjit mieux qu'a la guerre. Les conditions 
Traitté furent ^ que Federic effiouferoit Eleonor fa 

filk , nour le dot de laquelle la Sicile luy demeure- 
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Yoit fius le titre de B^aume de Trinacrie : mais que 
s’il n’arvoit point d’enfants d’elle , cette Ifle retourneroit 
au Boiteux ou à fes heritiers , en payant par eux cent mille 
onces d'or. 

t^vant fon expédition en Sicile y il avoit eflé envoyé 
par le Pape à Florence , pour calmer les faàions dont 
cette P^pubüque ejloit Isorriblement tourmentée. 
fant cinq mois qu'il y demeura, fes foins CT* fon au^ 
toriié ne purent empefcher, que les Guelfes GF Noirs ne 
prof riviffent les Blancs , qui la pluffartejhientGibelins, 
CF neruinaffentleursmaifns. Dante a^tgeri, t un des 
plus rares effrits de fon temps qui efloit de la faSlion des 
Blancs, quoy que d’ailleurs il fufl Guelfe, fi trouva du 
nombre des bannis GF ne put jamais fi faire rappeller. Il 
s'en prit au Comte de yiiloîs qui n avoit pas cmpefihé 
cette injure, GF effaya de s'en venger fur toute la Maim 
fon de France , par un cruel trait de plume •, qui fans 
doute aurait faitimprefjion dans la pofierité, fi elle n'a~ 
yoitdes preuves plus cimes que le Soleil , qui dijjipent cette 
calomnie. 

Il y a des i^ulheurs qui rapportent à cette année 1301. 
T invention de la Bouffole ou aiguille marinière , par un 
certain Flavio , natif de Mefe Toutefois comme oH 
en trouve des connoiffances dans quelques ^ylutheurs 
bien avant ce temps-là, on ne peut tout au plus donner à 
ce Flavio, que la gloire de l’avoir rrüfe à une plus grande 
perfèSiion, 

Cette mefme année 1301. la Flandres fe revoit» 
& fe perdit pour les François. Ces peuples irrecon- 
ciliablesennemisdela Maltofte 8c de l’oppreffion , 
nepurent fbuffrir les violences 8c les impofts dont 
leur jeune Gouverneur Jacques de ChaftHlon les 
▼exoit par les mefchants confcils de Pierre Flote 
homme violent 8c avare , aufli elloit-il borgne. Us 
appellerent donc pour leur Chef, Guillaume fils du 
Comte de Juilliers 8c d’une fille du Comte Guy ; 

duquel 
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duquel auffi les fils puifnez 8c ceux de Jeanfonfre- 
re , s’en vinrent dans la Comté d’Aloft pour ap- 
puyer ce fouflevenient. 1 r 

Le feu commença à Malan , s’alluma plus fort 
dans Bruecs, où la garnifon Frapçoife ayant elle 
maflacrée , les villes de Fumes , de Berghes > Bom- 
bourg , CalTcl fuivirent , 8c Guy Comte de Na- 
mm-T’un des fils du Flamand , mit le liège devant la 

Citadelle de Courtray. , , n- , 

Le Roy leva une grande armee pour chaltier les 
rebelles, 8c en donna la conduite à Robert d’Ar- 
tois. Ce Prince marcha pour fecourk Courtray avec 
dix mille chevaux Sc quarante mille hommes de 
pied; Les Flamands, quoy qu’ils fuflent mal armez , 
& qu’ils n’culTent ny NoblelFe ny Cavalcne,olcrtnt 
l’attendre de pied ferme 8c remportèrent la victoi- 
re , avec carnage de vint mille François, du nombre 
dcfquelseftoit ce Prince, plus de vingt grands Sei- 
gneurs avec luy , 8c Pierre Flote principale caufe de 
ces malheurs. Ce fut le 9e de Juin. in* 

Pour fe venger d’un fi fanglant affront, le Roy 
luy mefme fe mit aux champs avec plus de cent md- 

le hommes; mais l’alTurance des Flamands, 8c la- 
vis que luy donna fa foeur Reyne d’Angleterre , que 
s’il hazardoit une bataille, il feroit trahy par les fiens, 
l’empefeherent d’aller plus avant que Doüay , jouit 
que les pluyes de l’Automne rendoient la marche 

tres-dilficile. „ n. 

Cette guerre fort fafeheufe d’elle-mefme, 
efté bien davantage fi l’Anglois s’en full méfié 
comme il le devoit, apres y avoir engage les Fla- 
mands. Leur embarras fervit à fes affaires , apres 
avoir prolongé la trêve trois ou quatre fois avec es 
François, ilia convertit enfin en une Paix finale. 
Le Traitté en fût conclu à Paris le 2o« jour de May 
1303. Il portoit que Philippe luy rendroit tout 
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ce qu’il avoit pris de la Guyenne, 8cluy donneroit 1303.’ 
lettres d’invelHture de cette Duché. Jean de Bail- 
leul fut mis en toute liberté : mais les Efcoflbisle 
mefprilerent comme un homme de peu de valeur, 
qui avoit deux fois ployé les genoux devant le Roy 
d’Angleterre, & nelereconnurent plus pour leur 
Prince légitimé ; Si bien qu’il demeura en France, 
où il acheva fes jours en homme privé. Onnemar- 
que point quel fut le fort de fon fils Edoüard Du 

refte,quoy que les Angloiseuflcnt entièrement fub- 
jugué l’Ecofle ; il arriva neantmoins à quelques 
années delà, que Robert fils de Robert Brus releva 
ce Royaume qui fembloit efteint , Sc l’affranchit du 
joug d’ A ngletciTC. 

Or le courage des Flamands eftant indomptable , x 303.’ 
leur vieux Comte quis’ennuyoit de fa prifbn , ob- 
tint une trév*e par le moyen d’Amé Comte deSa- 
voye, pendant laquelle on luy permit, laiflant fes 
filscnoftage, d’allerversles villes de Flandres pour . ' 

elTayer de les réduire à la volonté du Roy. 

La mefme année le Roy ayant avis qu’il fè cou- 
voit de dangereufes fanions en Languedoc 8c en 
Guyenne , fit un voyage en ces Provinces, où il vifî- 
ta & careffa fort les villes 8c la Nohteflè. Au retour 
Guy de Luzignan Comte d’Angoulême 8c Seigneur 
de Cognac n’ayant point d’enrans, luy refigna fes 
Terres au grand préjudice de trois fœurs qu’il a- 
voit.Le Roy,pour defdommager ces filles en quel- 

3 uefa<;on, leur donna je ne fçay quelles Terres, 
ans l’Angoulmois, 

La Reyne Jeanne fa femme heritiere deNavarre, 1 393 
Champagne 8c Brie, baftit 8c fonda dans l’üniver- 
lîté de Paris ce fameux College .qui porte le nom de 
Navarre ,& quia eftéjufqu’à cette heure le berceau 
delaplusilluifreNoblcffeFrançoife. Elle mourut 
fur la fin de la mefme année. 

Pari. I. L 1 Le 
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Le Comte Guy n’ayant pu rien gagner fur les 
Flamands, le Roy refolut de les faire ployer par 
force. Il aflèmbla la plus grande ai-niée qu’on euft 
vû de’longtemps de Kran<^ois, Allemands, Efpa- 
gnols, gcltaliens, &fe mit à la telle. En melme 
temps il avoitaulliunc armée fur mer commande'e 
par ce fameux Roger deLauria. Celle-cy gagna 
une fanglante bataille contre Philippe l’un des fils 
du Flamand qui alTiégeoit Ziriczee fur Jean Com- 
te de Hainaut & de Hollande, à qui parce moyen 
la Zelande demeura. Le Roy peu après en rempor- 
ta une autre par terre à Monts en Puelle le 1 8- 
d’Aoull , mais non làns grand danger de fa per- 
fonne. Il y fut tué plus de lyooo. Flamands. 

Pour tous ces efchecs ils ne fe rebutèrent point: 
mais ayant fermé les boutiques de leurs villes, Sc 
mis fur pied Ibixante mille combatânts, iis s’en 
vinrent devant l’iJle qu’il tenoit afl'iegée, deman- 
dant la Paix ou la bataille. Cette furieufe refolution 
leur obtint la Paix, à telles conditions qu’ils jouï- 
roient de leur liberté , bi^ns , privilèges 8c for- 
tereflesj Que le Comte feroit remis en fa Comté, 
horfmis aux terres de deçà la riviere de Lis qui de- 
meureroient au^oy , comme aufli les villes de 
rifle 8c Doüay , jufqu’à ce que le Comte fiill en- 
tièrement d’accord avec luy , 8c que les Fla- 
mands euffent payé la fomme de 800000. li- 
vres. 

Les prifonniers mis en liberté , le Comte Guy 
alla vifiter fon pays 8c fes enfans. Eftant revenu à 
Compiegne de bonne foy , comme il l’avoit pro- 
mis, pour achever le Traitté, il y mourut peu de 
jours après aagé de 80. ans. Son fils aifné nommé 
Robert de Bethune luy fucceda en fa Comté. 

L’année precedente avant que de faire cette ex- 
pédition , le Roy Philippe avoit penfé à fc pré- 
mu- 
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munir contre les Bulles de Boniface j Et pour ce fu- 
jet avoit convoqiié une leconde afiembléc generale 
de fes fujets à Paris. Les Comtes Guy de SainâPol, 
Jean de Dreux & Guillaume Dupleflis Seigneur de 
Vczenobre, y accuferent le Pape d’hereüe, & de 
plufieurs cas fi horribles , qu’un Chreftien ne peut 
pas les nommer, bien loin de les croire. Dupleflis 
offritdelepourfuivrepardevantle Concile, adhé- 
rant a l’appel interjette cy-devantpar Nogaret, 8c fê 
mettant Tous la protedion du Concile 8c des Apo- 
ûrcs Sainâ: Pierre 8c Saindl Paul. Le Roy promit 
d’en procurer la convocation , 8c en cas que Bonifa- 
ce vinft à proceder.contre luy, forma fon appel 
comme avoltfak Dupleflis. 

Déplus, craignant que fes peuples trop foulez 
d’impofts , 8c malcontens du gouvernement de 
fes Miniftres, ne vinlTent à luy manquer au befoin, 
il trouva à propos pour prévenir tous remuements 
8c fadtions qui fe pourroient, faire en faveur du Pa- 
pe , d’avoir des lettres de toutes les Provinces , Vil- 
les , Corps , Communautez , Eglifes, Maifons 
Religieufes, Prélats, 8c Seigneurs de fon Royau- 
me , qui approuvoient fa refolution , & fê joi- 
gnoientàluy. 

Durant ces procedures , Nogaret efloit allé en 
Italie afin de fe lailir de la perlonnede Boniface, 
fous pretexte de l’amener de gré ou de force au 
Concile. Le Pape s’eftoit retiré dans Anagnia ville 
defanaiffanceoùilfe croyoit plus en fcureté qu’à 
Rome; Et là il devoir le jour de la Nativité de No- 
ftre-Dame publierune Bulle , par laquelle il excom- 
munioitle Roy, dif^enfoit fes fujets de fon obeïf- 
fance, 8c donnoit fon Royaume au premier occu- 
pant. Il l’avoitdesja offert à l’Empereur Albert, 8c 
pour l’y engager avoir confirmé fon elcdlion. 

Mais la veille, Nogaret qui fc tenoic eniincha- 
L 1 2. fteau 
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fteau-là auprès , aflifté de Sciarra Colomne que Eo- 
niface avoir tenu aux Gale'res, avec quelques Gen- 
tilshommes du Pays , ennemis de Eoniface ; 8c de 
deux cents chevaux des troupes que Charles de Va- 
lois avoit laiflez en Tofcane, entra dans Anagniaj 
gagna le peuple , 8c ay ant forcé fon Palais fe failit de 
& perfonne. Ce qui ne fe fit pas fans des outrages 
dignes de la vengeance Italienne , 8c fans que fes 
trefors, qui cfloientimmcnfes, 8c les maifons de 
trois ou quatre Cardinaux , fuflcnt pillées. 

. Le quatricfme jour le peuple d’Anagniafe repen- 
tant dcià'lafchetéchaflales François 8c leurs trou- 
pes de la ville. Le Pape eftant ainfi en liberté fe reti- 
ra dans Rome i Et là cét efprit fuperbe fut attaqué 
d’une fièvre chaude, dont il mourut le iic jour 
d’Oftobre. 

Nicolas Cardinal d’Oftie de l’Ordre des Freres 
Prefcheurs, eflûparles Cardinaux Iciz. Novem- 
bre (üS’appellaBenediélXI.) traita les chofes avec 
plus de douceur, reçût honorablement les Ambaf- 
fadeurs du Roy , 8c fans vouloir pourtant admettre à 
l’audience Nogaret qui en eftoit un , ,8c cnvov a trois 
Bulles qui annulloient toutes celles deBoniface, Sc 
remettoicnt toutes chofes en pareil eftat qu’aupara- 
vant. 11 révoqua mefme les condamnations contre 
les Colomnes, hormis qu’il nereftablit pas dans la 
dignité de Cardinal les deux , qui en avoient efté dé- 
gradez ; mais il procéda rigourcufement contre No- 
garet 8c tous ceux qui avoient affilié à la capture de 
Boniface 8c au vol des trefors del’Eglife. 

Il mourut le 8e mois de fon Pontificat le ye jour 
de Juillet de l’an 1 304. Les deux faélions des Cardi- 
naux , dont les u ns efloient F rançois , les autres Ita- 
liens 8c amis d U Pape , furent prés d’onze mois dans 
le Conclave à Peroufe , avant que de fe pouvoir ac- 
corder 5 A la fin les Italiens en nommèrent un Fran- 

çois. 
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çois, c’eftoit Bertrand Got * Archevelque de Bour- * Ou de 
deaux qu’ils f^avoient eftre fortennemy du Roy,.®?''^. 

& d’ailleurs fujet de l’ Anglois. Les François avant 
que d’y confentir en donnèrent promptement a- fiisdeBe- 
visauRoyi lequel l’ayant mandé fecretement, ScraudSei- 
s’eftant abouché avec luy en un bois prés de S. Jean gneurde 
d’Angely, luy déclara, qu’il eftoit en fbn pouvoir 
de le faire Pape, moyennant fîx chofes qu’il exi- pr^jde 
geqit de luy dont il luy en dit cinq, & refèrva la bout- 
fixiefme en temps & lieu. L’ Arche vefque , Galcon, deaux» 

& vain, fe jetta à genoux devant luy, 8c promit' 
touti par ce moyen il fut ellii eftant abfent , le 
y* jour de l’an i goy. 

Au lieu d’aller en Italie , comme les Cardinaux 
l’en fupplioient , il les manda à Lyon, pour affilier à 
fbn Couronnement qui le fit le 14. de Novembre. 

Le Roy , fon frere Charles , grand nombre de Prin- 
ces, de Seigneurs, 8c une infinité de peuple fe trouvè- 
rent à cette ceremonie. Le Roy ayant durant quel- 
ques pas tenu les rênes de la M ule du Pape,lailTa faire 
cét office à fon frere Charles 8c à Jean Duc de Breta- 
gne, pour fe mettre à cheval & marcher à collé du S. 

Pere. Durant la marche une vieille muraille trop 
chargée de monde s’efcroula, 8c par fa chûte accabla 
le Duc de Bretagne 8c un frere du Pape , blelîa Char- 
les grièvement , leRoyalTezlegerement, 8cabatit 
la Tiare de delTus la telle du Pape. Préfage des mal- 
heurs que la tranllation du Sainél Siège en France 
devoitcaufer à ce Royaume, à toute la Ghrellien- 
té 8c à la Papauté mefme , qui par ce moyen fe fouf- 
mettoit à la diferetion de la Puiflance feculiere. 

Aupartir de Lyon le Pape retourna à Bourdeaux 
oùil lejourna tout l’an 1306. palTa l’année fuivante 
à Poitiers, puis l’an 1308. afin de s’exempter des 
importunitezdela Cour de France, porta fon Sié-^ 
ge dans la ville d’Avignon , qui elloit à Charles 
Roy de Sicile fon valTal. L 1 j Le 
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Le je jour de la Cour I^maine en France y a in- 
troduit trois grands defirdres la fimonie fi le du luxe O* 
de l'imjtieté , la chicane exercice de gratte-papiers O* 
gens oyfiux , tels qu’ejloient une infinité de Clercs 
Jaineants qui ’fuivoient cette Cour } Et un autre exé- 
crable déreglement, à qui la Nature ne fiaurcit don- 
ner de nom. 

Pour fatisfairc àfes promefles, Clement conti- 
nua Tabfolution que Benoift avoit donnée au Roy , 
reftablit les Colomnes dans le Cardinalat , fit une 
promotion de dix,autres Cardinaux , dontily en 
avoit neuf de François, expliqua ou révoqua tou- 
tes les Bulles de Bonîface qui bleffoicnt l’autorité du 
Roy. 

Nogaret 5c les autres gens du Confeil du Roy, 
par le defefpoir où ils eftoient de ne pouvoir obtenir 
leur abfolution,pourfuivoient tousjours l’accuiation 
contre Boniface, 8c le Roy preflbit Clement de con- 
damner fa mémoire & de faire brufler ion corps , ne 
croyant pas fe pouvoir autrement laver de fes cenlii-. 
res 8c de Tes reproches.» Mais Clement poureluder 
cette potu'fuite en remit la décifion à un Concile 
General , qui fut afligné à trois ans delà dans Vienne 
en Daufine } Et cependant il fe fit diverfes procedu- 
res 8c inftruéHons pour cette affaire. 

Les Juifs eftoient tousjours l’execration des 
Ghreftiens , 8c fpecialement du peuple , à caufe 
qu’ils l’efcorchoient par leurs cruelles ufures , 8c 
par les exadlions des nouveaux impofts dont ils fc 
rendoient Fermiers. Auffien revanche eftoient- 
ils fujets à toutes fortes d’infultes } Dans les fedi- 
tions , dans les Croifades , on fe jettoit tousjours fur 
eux J Et on les aceufoit à toute heure , ou d’avoir 
fait outrage à la Saimâc Flollie, ou d’avoir Cruci- 
fiédes enfansle Vendredy Sainét, ou d’avohmal- 
teaitté l’Image de I^oftre-Seigneur. Et s’ils fe tir 

roieat 
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roient des mains des Juges, ils ne fe fauvoient pas 
de la fureur de la populace. Les Princes mefmes 
après s’eftrefervis de ces maudis inftruments, leur 
faifoient rendre gorge , 8c les chaflbicnt fouvent, 
aÇ.n d’avoir de l’argent pour les rappellcr. Cette 
année ils furent arreftez par toute la France le ai® de 
Juillet, bannis du Royaume, Scieurs biens confis- 
quez. F ut-ce zèle ou avarice ? 

Le Roy avoit des Miniltrcs durs, impitoyables, 
& acharnez à tirer le dernier denier. Le plus puiS- 
fant de tous elloit Enguerrand le Portier Seigneur 
de Marigny , qui , en failant venir de grandes levées 
de deniers à fonMaiftre, n’oublioit pas de remplir 
Ses coffres, 8c de mettre dans fa famille beaucoup 
plus de terres , de charges 8c de Bénéfices , que n’en 
doit prendre un Serviteur fidelle 8c definterefle. Ain- 
fi les peuples avoient à Souffrir d’extrêmes vexa- 
tions.L’une des plus grandes fut le changement des 
Monnoy es ; On les avoit fait foibles } de oas alloy 8c 
de trop haute valeur; on les voulut rabaifSer , la perte 
y eftoit grande , le peuple de Paris s’en mutina , pilla 
8c ruina la maiSon d’Eftienne Barbet Treforier , 
delà courut au Temple où le Roy eftoit logé, 8c y 
commit cent infolences ; mais la Sédition pafTée, il 
en fut pendu un grand nombre en divers endroits. 

Les Templiers furent notez pour avoir contri- 
bué à cette mutinerie 5 on croyoit qu’ils l’a voient 
fait, parce qu’ayant beaucoup d’argent, ils perdoieut 
beaucoup à ce rabais. 11 y a apparence que le Roy 

3 ui n’oublioit jamais les ofenfes, gardale Souvenir 
e celle-là dans Son ame , 8c que ce fut un des motifs 
qui le porta à s’en venger Sur tout l’ Ordre. 

En achevant la Paix des Flamands, il y fut chan- 
gé ou ajoufté plufieurs conditions. Entre autres 
ü fut dit , que le Roy pou voit bannir trois mil- 
le des plus faéfieux i Que les villes de Gand-, 

L.r ^ Bm- 
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Bruges, Ipre, ri/îc&Doüay, feroicnt démante- Ta 

lées , & que fi le pays en general ou quelque parti- qu 

culier offenfoit le Roy ou fes Officiers , il fie- gu 

roit aufl'i-toft foudroyé des cenfuies Ecclefiafti- de 

ques. lu 

Louis Hutin fils aifiné du Roy , rifite ibn no 

Royaume de Navarre qui luy elfoit efeheu par la ni( 

xnortdefamere, SceftlacréàPampelonneley® de pc 

Juin. «Avant que de s’en revenir il enleva les deux q^ 

chefs de factions qui avoient troublé la Navarre , 
c’eftoit Fortunio Almoraruid 8c Martin Ximenès jd 
de Aybar. ^ ics 

On commentja de voir l’effet de la promeflefè- qu 
crete que le Pape avoit faite au Roy pour le venger 
des Templiers. Les trop grandes richcflésdeces ;n, 
Chevaliers , leur orgueil infupportable , leur con- ^ 
duite avare 8c choquante envers les Princes 8c Sei- i^. 
gneursquipaflbientenla Terre-Sainéle,le mefpr is 
qu’ils faifoient des Puifiances temporelles 8c fipi- \ 
rituelles, leurs difiblutions Sc libertinages , les a- ^ 
voient rendus fort odieux, 8c donnoient un fpecieux ^ 

pretexte à la refiolution qu’on avoit prifie de les ex- fç 
terminer. ^ fe 

1J07. Cette année donc, fur la dénonciation de quel- 

ques fcelerats d’entre eux , que la grandeur de leurs ç. 
crimes, ou le defir de l’impunité 8c de larccom- |jj 
penfe pouflbit à cela , le Roy du confientement du 
Pape avec lequel il s’eftoit nouvellement abouche à 
Poitiers, lesfittousarrefterenunmefmejqurdou- q 

ziémed’Oélobre par toutle Royaume, faifitleurs 
biens, 8c s’empara du Temple à Paris, 8c de tous ^ 
leurs trefors 8c papiers. k 

Le Grand Maiftre , il s’appelloit Jacques de j 
Molay Bourguignon, ayant efté mandé, par des , ^ 

lettres du Pape , de l’Ifle de Chypre où il faifioit 
vaillamment la guerre aux Turcs, fie prefenta a ^ 
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Paris avec foixante Chevaliers de fon Ordre, det 
quels edoit Guy , frere du Daufin de Viennois, Hu- ^ 
gués de Paralde Sc un autre des principaux Offi- 
ciers. On les arrefta tous à la fois, ôc on leur fit 
auffi-toft leur procez , horfmis aux trois que j’ay 
nommez, dont le Pape voulut fe rcferver le juge- 
ment. Il en fut brullé cinquante- fcpt tout vifs 8c a 
petit-feu , mais qui defnierent à la mort tout ce 
qu’ils avoient confefle dans les tourments. 

Sans doute qu’ils.eftoient coupables de plufîeurs 
crimes énormes, mais non pas , peut-eftre, de tous 
les cas (je ne fçay s’il faut dire horribles ou ridicules) 
qu’on leur impofoit. Cependant à l’inftance du 
Roy Philippe,les Templiers furent aufîi arreftez par 
tous les autres Eflats de la Chrellientë &fort mal- 
traittez , non pourtant en plufieurs endroits jufqu’à 
la mort. Cette pourfuite dura j ufqu’à l'an 1 5 f 4* 

Comme le Roy Edoiiard I. alloit foire la guerre i 3 ® 7 » 

à Robert de Brus qui difputoit la Couronne d’Ef- 
colTe, il mourut fur les confins de ce Royaume. 

Son fils aifné Edoiiard II. luy fucceda, mais ne fut 
lemblable ny àfbn Pere nyàfon fils, que de nom 
feulement. Ce Prince fe laiffant gouverner à fou 
favory Pierre Gaverflon , puis aux deux Spenfers , 
caufo des grands troubles Sc fouflevements dans 
fon Eilat. 

Cette année vit tracer les premiers linéaments de /'alliafü 1 307, 
ce Helvétique dans une genereujè coniiirationdes trois 
Cantons d’Uris, Schuits CT* Undervafd , contre les 
opprejjions des Lieutenans de la Maifon d' t^ufiriche, 
quipofjèdoitla Duchéde Souauhe. Mais ce fut feule- 
ment /’tf « 1 3 1 5 . qu'ils en rédigèrent les conditions par eferit, 
qu’ils les frent confirmer par L’ Empereur Loui'sde Ba- 
viere. ^ ^ 

L’an 1308. l’Empereur Albert fut tué prés 
de Rinfcld , au deflbus de rancien chafteau de 

L 1 y Habs- 
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Habsbourg, parla confpiration de Jean fils de Ro- 
dolfe Duc de Souaube , dont il detenoit les terres.Lc 
Roy Philippe preflbit fort le Pape de faire tomber 
l’Empire à Charles Comte de Valois : mais le Pape 
redoutant le trop grand accroiflement delà Maifon 
de France , manda aux Electeurs de fe hafter , tel- 
lement qu’ils nommèrent Henry Comte de Lu- 
xembourg , qui fut le huitiefme du nom . 

Le JîxicJrne de May , Charles le Boiteux I{oy 
de Sicile deçà le Far , Prince fort malheureux en 
guerre , mais ires-illufîre dans la Paix , O" fort 
aimé de fès peuples , acheva fa Vie fin régné dans 
fa ville de Naples. Il avait eu neuf fils. L ’aifné fi nom- 
moit Charles Martel , le fécond Louis ■, le troifiefine 
Pobert. Le premier fut Poy de Hongrie , à caufe de 
Marie fa merc fille du I{oy Ejtienne IK mais il efioit mort 
avantfinpere , ayant laijfé un fils , qu’on nommoitCaro- 
hert , fuceejjcur de fin Ppyaume. Le fécond fut Evcfque 
de TouloHKe. 

Pour le troifiefme qui efioit Pohert , il fi mut une 
grande queftion entre luy CF Carobert , f avoir lequel 
efioit préférable dans la fuccejjion , ou le fils de l’aifné 
ou l’oncle, CF fi le fils reprefentoit le pere pour fucce- 
deràfonayeul. Les Jurifionfidtes dece temps-là , CF 
le Pape mefme ( autant par des motifs du bien public 
oui par des raifins de Droit ) furent pour le neveu ; 
Le Pape l'admit à l'hommage , l’inVeltit CF le cou- 
ronna dans zyivignon le premier Dimanche du mois 
d’^ydoufi. 

P^marquex pour la fuite , que Carobert eut deux 
fils, Louis CF^ç^ndré : Q^e Louis fut Ppy de Hongrie 
après fin pere , CF de Pologne par fa femme EliKabet 
Jille de LadifUs , CF qujdtidré ejpoufi à fin grand 
malheur , Jeanne I. Peine de Sicile fille de Charles Duc 
de Calabre, qui efioit dis du P^y Ppbert. Comme 
aujji que Louis eut deux filles , Marie P^ne de Hongrie 
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qui ef^oufa Sigifmond de Luxembourg , depuis efltt 
Empereur ; Heduige 'Rjyue de Pologne qui fut ■* 
mariée à Jagfllon Grand Duc de Lituanie, dans la 
Afaifon duquel ce Ppyaume edi demeuré jufqu'à l'an 
I57Z. 

Le Concile de Vienne approchant, lePapepour iji», 
obvier à la pourfuitc obftinée que faifoient les gens 
du Roy contre la mémoire de Boniface jdonna tou- 
tes les Bulles qu’on pouvoir defirer pour lajuftifica- 
tion du Roy & de fes Officiers. Melme, de crainte 

3 ueNogaretnerallumaftla querelle, il luy accor- 
a l’abfolution ; mais à condition qu’il fift certains 
pèlerinages 8c qu’il palfaft en Terre Saindle. 

Les Chevaliers de Sainft Jean de Jerulàlem s’e- 1310. 
ftoient retirez dans l’Ifle de Chypre après lapriie 
d’Acre 5 Or s’y voyant maltraittèz par le Roy de 
cette Illc; ils cherchèrent un autre eftabliflement, 

8c s’en acquirent un par la prife de l’Illc de Rhodes 8c 
de cinq auti-es Ifles voilines. Ils la gagnèrent fur les 
Turcs apres deux ans de fiége ; les Turcs l’a voient ô- 
tée aux Sarralîns,8c lesSarraiins à l’Empire deGrecc. 

Un an apres, les Turcs firent de grands efforts pour * ^ 
la reprendre, mais les Chevaliers s’y piaintinrent 
vaillamment avec l’ayde du généreux Comte de Sa- 
voy e , on l’appelloit Amé V. qui en remporta Icfur- 
nomde Grand, 8c le conferva depuis par plufîeurs 
autres genereufes aélions. On peut bien avoir appli- 
qué à celle-là le Symbole ou Devife FERT, que Tes 
uicceffeurs retiennent encore aujourd’huy , 8c faire 
dire à ces quatre lettres Fortitudo ejus Rho- 
DUM TENuiT : mais U cft Certain quc Ics Princes de 
cette Maifon le portoient longtemps auparavant. 

Le Concile General fut ouvert à Vienne le r. iju; 
d’Oélobre de l’an r 3 1 1 . le Pape déclarant que c’e- 
ftoit pour le procès des Templiers, pour le recou- 
vrement de la Terre Sainfte, pour la reformation 

hl 6 des 
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des mœurs Sc de la difdpline , 8c pour l’extii-pation 
des herelies. Philippe s’y rendit l’année fuivante vers 
lamy-Carelhie, avec une fuperbe fuite de Princes 
8c de Seigneurs, afllftaàl’ouvertiuredehSecondc 

* 5 *^’ SeiTion, 8c prit féance à la droite du Pape, mais 
fur un fiége plus-bas. L’Ordre des Templiers y fut 
condamné &efteint, fes biens laiflez enladifpofi- 
tion du Pape , qui en donna une partie aux Cheva- 
liers de Sainét Jean. Celuydes Begards 8c Begardes 
y futaufllaboly î C’eftoit une forte de Moinesqui 
faifoient profelTion de pauvreté , mais non pas d’ab- 
ilinence ny de célibat , 8c qui d’ailleurs eftoient ac- 
eufez de beaucoup d’erreurs. 

Pour le poindè le plus important, qui eftoit le 
procès contre la mémoire tfe Boniface , le Roy , 
quoy que là prefent, n’en eut pas fatisfaéHon. Car il 
nit prononcé , que ce Papeavoittousjoursedé bon 
Catholique (on ne parla point des autres crimes. > 
Trois fameux Doéceurs l’un en Théologie, l’autre 
en Droit Civil , 8c l’autre en Droit Canon, lemon- 
ftrerent au Roy par pluficurs raifons } Et il fe trou- 
va deux Chevaliers Catalans , qui le fouftindrent par 
cage de bataille , que perfonne ne releva. Du refte 
le Pape 8c les Cardinaux firent un Decret portant, 
qu’il ne feroitjamaisrienreprochéauRoy de tout 
ce qui avoit efté fait contre Boniface. 

131Z. La Ville de Lyon avoit long-temps relevé des 
Rois d’Arles, qui en avoient ^nné la Seigneurie 
temporelle à l’Archevefquc : mais depuis, les Rois 
de France profitant delafoiblefle 8c del’cfloigne- 
ment des Empereurs Rois d’Arles, avoient peu à 
peu retiré à eux la fbuveraineté de ce Royaume, 8c 
cette ville avoit recommencé de relever d’eux. Or 
pendant les guerres d’entre la Savoy e 8c Daufiné, 
les Bourgeois craignant d’eftre pillez avoient eu re- 
cours à Philippe qui leur avoit donné un Gardia- 

teuTj 
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teur î leijuel eftant entré dans la ville , contre ce qui 
avoit efte arrefté , rArchevefque efmût le peuple 
contre luy. Le Prince Louis Hutin y eftant allé 
arec une armée, l’amena prifonnier ; Et il n’en pût 
jamais fortir , qu’en cedant la jurifdiétion tempo- 
relle au Roy , pour laquelle le Pape luy moyenna 
quelque recompenfe. Mais depuis Philippe le Long 
la luy rendit. 

L'Empereur Henry qui ejioit pajje en Italie dés 
tan 1310. penjant y rétablir la dignité de t Empire, y 
trowvatantde contrâmes de la part des Guelfes , des gran- 
des villes, de j{pbert Ej)y de Naples, qu'il y périt 
aujji-bten que Jèspredecejfeurs. U mourut le 24. (t^ouji 
dans le territoire de Sienne, ayant eflé empoifonné , comme 
ton difnt, dans une Hojlie, par un Afoine Dominicain 
Florentin. 

Robert Comte de Flandres vouloit ravoir fes vil- 
les de l’Ifle, Doiiay & Orchies , ibuftenant qu’il 
en avoit payé le rachapt à Enguerrand de Marigny , 
quigouvernoit abfolument le Roy 8c le Royaume. 
Les Flamands rcfufoient aufli de démanteler leurs 
villes , 8c de payer ny le principal ny les interells des 
Pommes qu’ils dévoient au Roy } Il falut donc leur 
recommencer la guerre. 

Pour fubvenir aux frais , le Roy convoqua les 
notables du peuple, 8c de delTus un theatreeflevé 
lj:ur remonftra fes necelGtez . Les Députez s’eftant 
laiflez gagner, luy accordèrent par la bouche d’E- 
ftienne Barbete , l’impoft de fix deniers pour livre, 
8c d’autres fublides encore plus fâcheux i mais les 
villes de Picardie 8c de Normandie s’y oppoferent 
fortement , 8c tout le refte appella la Juftice du Ciel 
fur la telle de Marigny , auteur de toutes ces efeor- 
cheries} Ces cris ne le touchèrent point} au con- 
traire il aggrava encore le mal par une nouvelle fa- 
brication de mefehante monnoye d’or 8c d’argent. 

JLil 7 . ■ Apres 


1313. 


VA- 
CANCE 
de l’Em- 
pire d’Oc- 
cideiu un 
an. 
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Apres tout il n’y eut que luy 8c les Financiers qui 
en eurent le profit. Comme le Roy avoit pafle la 
riviere de Lis , 8c que les armées eftoient en prefen- 
ce , Mârigny qui avoit fait fon compte , embralîa 
l’entremile des Légats du Pape pour un accommo- 
dement , 8c porta le Roy à une trêve ignominieufe. 
Ainfi ce grand armement qui euft dû conquérir tou- 
te la Flandre, s’en alla en tumée. 

Cette honte de Philippe fut fiiivie d’une bien plus 
grande. Toutes les femmes de fes trois fils furent 
accufées d’ adultère. Marguerite, Jeanne 8c Blan- 
che. La première femme de Louïs Hutin, Scia 
troifiéme de Charles, eftant convaincues de ce 
crime avec Philippe 8c Gautier de Launoy freresSc 
Gentils-hommes Normands, furentpar Arreftdu 
Parlement le Roy y féant , confinées au chafteau 
Gaillard d’Andely ; Et leurs deux Galands efeorchez 
tout vifs , traifnez dans la prairie de Maubuifïbn 
nouvellement fauchée, mutilez des parties qui a- 
voient péché 8c puis decolez, 8c leurs corps pendus 
par fous les aiflelles au gibet. Marguerite la plus 
criminelle des trois périt en prifon. - Blanche tut ré- 
pudiée fept ans après, fous prétexté de parenté. Pour 
Jeanne qui eftoit celle de Philippe le Long, après 
qu’elle eut auffl efté enfermée prés d’un an , fon 
mary voulut bien la reconnoiftre pour femme de 
bien , 8c la reprit avec luy i Plus heureux ou du 
moins plus tàge que fes deux freres. 

Molay Grand Maiftre des Templiers , 8c fes trois 
Compagnons , avoient confeffe tous les crimes 
qu’on vouloir, dans l’efpcrance d’avoir la liberté: 
mais comme ils virent qu’on les detenoittousjours 
prifonniers j Molay 8c le frere du Daufin fe retra- 
éferentj Auffi furent-ils brûlez tout vifs l’onzième 
du mois de Mars. Molay perfuada à tout le monde 
par fa merveilleufe conftance , qu’il eftoit innocent. 
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On conte , mais fans nulle preuve , qu’il adjourna le 
Pape à cornparoir devant Dieu dans les 40. jours , & 
le Roy dans l’annee. En effet ils ne paflèrent pas ce 
terme. 

Pour le Pape , ejlant tourmenté de fafcheufes Cÿ* 
cruelles maladies , comme il s’en retournoit en fon 
pays natal pour prendre l’air , il mourut à Poque- 
maure Çur le Hjoopje» Il ordonna aue Jhn corps fM por^ 
te dans l Egltjè d Uoieji , c’ejt un Bourg au Diocefe 
de Bafts. Les Cardinaux s’ajfemhlerent à Carpen- 
tras pour en efîire un autre , mais après quatre mois y 
ne pouvant s’accorder Cr s'ennuyant d’eflre enfermez , 
ils mirent le feu dans le Conclave CT Je retirèrent de cojlé 
CT d'autre, i^infi le Siège demeura vacant deux ans O" 
trois mois. 

Et après,! Empire le fut aufji quelque^mps y puistom- 1314. 
ba dans un dangereux Schijme , une partie des Ele- 
Ûeurs ayant donné leurs voix à Louis Comte Pala- 
tin de Bavière , CT l’autre à Frédéric le Bel Duc 
d'cJujlriche. ^ LOUIS 

^ Sur la fin de l’anne'e le Roy Philippe fut frappé DE B A- 
d’une griéve maladie qui mit fin à fes jours le 14* de ^ ^ ^ ^ E* 
Novembre , foit qu’elle provinfl d’une caufe oc- 5 ^* 
culte , ou de ce qu’il eftoit tombé de cheval comme fredE- 
ilpourfuivoit trop chaudement un Sanglier. Fon-Ric 
tainebleau qui avoir cfté le lieu de fa naifiance fut D’ AU- 
celuy de fa mort dans la 48* année de fon aage Sc la ® ^ 
zp' de fon Régné. Son Tombeau eft à Sainél Denis. 

, Eflant au lia de la mort touché d’un repentir 
bien tardif, il prit pitié de fon pauvre peuple , fit 13*14. 
ceffer la levée des nouveaux impolis , & ordonna à 
fon fils de les modérer , de fabriquer de bonnes 
monnoyes , 8c d’avoir foin de la Juflice 8c police de 
fonEflat. . 

Il eut de fà femme Jeanne Reyne de Na-, 
varie , trois fils , Louïs Hutin , Philippe le long 

, 8c Char- 


ueme 

fiiécle. 
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& Charles le Bel , qui regnerent l’un après l’autre , 5c 
ne laiflfêrent point de pollerité mafculine... Il en eut 
auffi trois filles , Marguerite qui efpoufa Ferdinand 
Roy de Caftille fils de Sanche l’Ufurpateur , Ifàbeau 
qui fiit femme d’Edouard 1 1. Roy d’Angleterre, & 
Blanche qui mourut jeune. 

Ce fut le Prince le plus beau 8c le mieux fait de 
fon temps. Il eut le cœur haut 8c fier , l’efprit 
prompt 8c vif, l’amc ferme 8c refoluè, il fut ma- 
gnifique 8c liberal, Scneantmoins fort avide d’ar- 
gent , févére jufqu’à la dureté , 8c plus vindicatif que 
mifericordieux. / 

Du refte, lesfurieuIesexaéHonsfurlèspeuples, 
les frequents changements 8c alterations des mon- 
noyes, le peu de progrez qu'il fit en Flandres pour 
tant de grandeHevées de deniers , la puiflànce ab- 
foluë de Ion Miniftre avare 8c infolent, le procès 
fait à fes belles-filles pour adultéré, 8c le repentir 
amer qu’il tefmoigna à là mort d’avoir tant vexé 
fes Ilijets , monftrent quel a efté fon Régné 8c fa 
conduite. 


A ferveur des Croifades dura encore tout ce 


Siècle 8c au delà. Les Papes qui en eftoient les 
Promoteurs apprirent à les employer non feule- 
ment contre les Infidelles, puis contre les Héréti- 
ques : mais auffi contre leurs ennemis particuliers. 
Ce qui leur acquit du commencement beaucoup de 
grandeur, mais enfuite beaucoup de jaloufîe8cde 
naine auprès des Princes les plus Chreftiens. Lef- 
quels d’ailleurs s’ennuyoient de leur voir faire des 
aètes de fouveraineté temporelle en toutes rencon- 
tres. Car ils donnoient les terres des Heretiques à 
ceux qui les conqueroient, ainfi qu’ils firent celles 
des Albigeois à Simon de Montfort , 8c s’y refer- 
yoient des cens 8c des tributs 3 Ils prenoient celles 



des 
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des Seigneurs fous leur proteéHon 8c Ibus celle de 
Saint Pierr^ : car dans les guerres d’entre particu- 
liers qui alors eftoient pemiifes 8c fort frequentes , 
il y a voit fauveté pour les terres de l’Eglifei Ilsor- 
donnoient aux Chrefticns de fe croifer , donnoient 
la direftion 8c la fouveraine conduite de ces armées 
à leurs Légats, impofoient des décimés 8c des fubli- 
des lur le Clergé pour ces expéditions , 8c les diftri- 
buoient à ces troupes 8c à tels des Seigneurs qu’il 
leur plaifoit. Us exhortoient les Souverains, 8c s’ils 
eftoient un peu foibles, leur commandoient de 
prendre les armes ou de les pofer , fe conftituoient 
les arbitres 8c les juges entie les Rois , 8c quand . 
l’une des parties avoit recours à eux, ils deffen- 
doient à l’autre delapourfuivre. Enfinilsferen- 
doientMaiftresabfolus des Privil^es, desdifpen- 
fes 8e de toute la difcipline : melmedelaplufpart 
des Bénéfices, aufquels ils nommoient fous divers 
prétextes. 

Les Conciles fe tenoicnt prefque tous par leurs COîJCU 
Légats, 8c nul fans leur confentement. Pour ceux 
de ce Siècle, les uns furent convoquez pour l’extir- 
pation des Hei efies , quelques-uns pour les querel- 
les d’entre le Pape 8c l’Empereur , plufîeurs pour la 
reformation des abus, d’autres pour des faits parti- 
culiers. 

Pourl’Herefie des Albigeois il y eut le Concile de Ceux qui 
-Lavaur en 1 1 1 3. à la priere du Roy d’ Arragon , qui «- 
dcmandoit un accommodement pour les Comtes 
de Toulouzc, de Foix, de Cominges 8c de Bcarn. Il t^ues. 
obtint du Pape une trêve entre le Toulouzain 8c Si- 
mon de Montfort : mais le Sainâ Pere la révoqua 
aufli-toft. Celuy dcMontpellieren liiy. donnaà 
Montfort les terres qu’il avoit conquifes fur les Al- 
bigeois. C’eftoit un aâe de Souveraineté qui trait- 
ton le Roy comme vallàl, 8c ces Comtcz-là comme 
ariierefiefs. Ce- 


8io Ab R E G ïf Ch R O N O L O ai Qjj E, 

Ccluy de Toulouze aflcmblé l’an 1x28. pour 
achever ces Hérétiques , confirma ce qui avoir efté 
fait la mefme année à Paris avecRainmnd Comte 
^ decepays-là. Le Cardinal Romain Légat en avoit 
aflcmblé un à Bourges l’an ixxd. pour juger des 
terres de ce mefme Comte, dans lefquelles fon fils 
demandoit d’eftre reftably. Il s’y trouva feptArche- 
vefques : mais celuy de Lyon prétendantlaPrima- 
tienirceluy deSens, & celuy de Bourges fur ceux 
deBourdeaux, d’Aufch& de Narbonne, on y prit 
féancc comme dans un Confeil, non comme dans 
un Concile. Au partir delà le Légat eflTaya de faire 
valoir des Bulles } par lefquelles le Sainél Pere fc re- 
fervoit le revenu de deux Prebendes dans chaque 
Eglife Cathédrale, & de deux places de moy nés en 
chaque Abbaye, pour groflir les revenus de fa Coui*. 
Les Eglifes s’irritèrent contre cette entreprife fi for- 
tement , que le Légat fut contraint de la delaiflèr 8c 
d’en avoiier l’injuftice. 

On en tint un à Narbonne l’an ixjy. oùpréfida 
le Légat Archevêque du lieu , afin de donner confeil 
8c ayde aux Jacobins pour l’extirpation de ces Hé- 
rétiques. On régla le moyen de procéder contre 
eux l’an 1x45-. dans celuy de Beziers qui eftoit 
compofé des Prélats de la Province Narbonnoife. 
Et celuy de Terragone l’an 1 242. fit la mefme cho- 
fe contre les Vaudois , dont les opinions fe glif- 
fpient en ces quartiers-là. 

Outre les Albigeois, les Vaudois, 8c cette four- 
milière de diverles feéies qui s’eftoient provignées 
dans le Languedoc 8c dans la Gafeongne , il y eut un 
Ay- certain Amaulry * de Chartres, Dofteur de Paris, 

* qui fe mit à débiter les fantaifies comme des veri- 
tez; difant entre autres chofes ; Que fi Adam n’eufl: 
point péché , les hommes fe fiiflent multipliez fans 
génération i Qi^il n’y avoit point d’autre Paradis 

que 
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que la fatisfaéüon de bien faire , ny point d’autre 
Enfer que l’ignorance 8 c les tenebres du péché i 
laLoy duSainâEjfpritavoitmisfinàcelle de Jésus 
Christ, 8c aux Sacrements , commecelle-cya--- 
voit accomply celle de Moyfc 8 c les ceremonies du 
vieux T eftament ; Et que toutes les adlions qui fè 
faifoient dans la charité, mefme les adultérés, ne* 
pou voient eftre mauvaifcs. Cette doétrine excitant 
de grands fcandales, l’auteur fut obligé d’en aller 
rendre compte au Pape , qui le contraignit de fe re- 
tracer. Ce qu’ayant fait feulement de bouche 8 c 
non pas de coeur , fes Difciples perlifterent dans 
fes refveries , 8 c y en ajoufterent plufîeurs autres. 
Pierre IL Evefque de Paris , 8 c Frere Guérin prini 
cipal Confeiller du Roy Philippe , ayant defcouvert 
les perfonnes 8 c les fecrets de cette feCe par un 
Emilîairequife fourra parmy eux, en firent pren- 
dre un grand nombre, hommes 8 c femmes , Clercs 
8 c Laïques. Ces gens ayant efté convaincus 8 c con- 
damnez en un Concile tenu à Paris l’an i lop. furent 
livrez au bras feculier, qui pardonna aux femmes, 

8 c fit brufler les hommes. 

Comme les Freres Prefcheurs 8 c les Freres Mi- 
neurs pouflbient à l’envy les uns des autres dans la 
fubtilicé Scholaftique , il s’en trouva quelques-uns 
qui s’efgarercnt dans ce pays chimérique, 8 c qui 
furent aufli-toft reprimez par la Sacrée Faculté ou 
par les Evefques. Ainfi fut corrigé pai’l’Evefque 
Eftienne IL au Concile de Paris, qui fut tenu l’an 
1277* Guillaume Frere Mineur, qui avoit avan- 
cé plufieurs propofîtions hétérodoxes touchant 
l’Ame, le Libre Arbitre, la Refurreélion , 8 c l’Eterni- 
té du monde : mais dés qu’on les eut condamnées, 
il les retraéfa avecfoufmiffîon, contre l’ordinaire 
des efprits finguliers qui ayant une fois pris l’eflbr ne 
reviennent prefque jamais. On trou veau fli un cer- 
tain 


Ceux 
qu’on tint 
pour la 
difcipline 
ou pour 
d’autres 
eccalioiis. 
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tain David de Dinand , qui fouflenoit que Dieu étoit 
la matière première , Sainél Thomas l’a dodie- 
ment réfuté. On voit dans le quatrième Tome de 
la Bibliothèque des Peres , que l’an 1 24a. Guil- 
laume Evefque de Paris dans une Aflemblée de 
Doûeurs de Théologie , condamna quelques er- 
reurs touchant l’Eflence Divine , le Saindt Elprir, les 
Anges, 8c le lieu des Ames après la mort, êcplu- 
lieurs autres propofitions faufles ou temeraires , qui 
toutes provenoient de la fubtilité contentieufe des 
Dofteurs Scholaftiques. 

Il feroit trop long de cotter tous les Conciles qui 
fe firent pour la difcipline ou pour d’autres occa- 
lions. Les deux plus célébrés furent ceux de Lyon. 
Le Pape Innocent III. prefidant au premier l’an 
1 24f . prononça une Sentence d’excommunication 
contre l’Empereur Frédéric II. Aufecondquifut 
l’an 1274. le plus nombreux qui ait jamais efié, car 
il y avoit cinq cens Evefques, feptantc Abbez , 8c 
mille autres Prélats : le Pape Grégoire X. fitdiver- 
fes Conftitutions ; Entre autres celle qui porte, que 
les Cardinaux feroient enfermez dans le Conclave 
pour l’éledHon du Pape} Et il y reçût l’Empereur 
M ichel & l’Eglifc Grecque à la réconciliation , avec 
l’Eglife Romaine. Robert de Corceonne Cardinal 
LegatenaflembîaunàParis l’an 1212. pour lare- 
formation des abus , 8c des Clercs, tant Séculiers que . 
Réguliers. Gérard de Bourdeaux en tint un de là 
Province à Cognac l’an 1258. pourlamefmefin , 

8c pour maintenir les droits de l’Eglife. V incent de 
PilonisArchevefquedeTours, aufli un de fa Pro- 
vince à Rennes l’an 1263. pour le fécond poinâ:. 
Dans celuy de Bourges de l’an 1276. tenu par Si- 
mon de Brie Cardinal Légat, il fut traitté de la liber- 
té de l’Eglife, des Eleftions , du pouvoir des Juges 
déléguez ou ordinaires, du fort competent, des 

dijfi 
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I difmes, des Teftaments, des Privilèges, despeines 
Canoniques, des Juifs. Simon de Beaulieu Arche- 
vefque de Bourges en aflembla un l’an 1287. où il 
l’amafla 8c reforma toutes les Conftitutioi/s^uefes 
predccelîem-s avoient faites en divers Conciles de 
cette Province. 


L’Evefque de Beauvais prétendant que le Roy 
( c’eftoit Sainéf Louis , mais encore jeune) avoit 
ufurpé des droits de fbn Eglife, Henry de Brienne 
avec toute fa Province de Rheims, entreprit vigou- 
rcufement cette caufe, 8c tint trois Con ciles pour en 
avoirraifon, deux à Sainft Quentin en 1230. Scjj, 
êc un à Laon en 1232. oùilpouflal’aflàirefiavant, 
qu’enfin le Roy leur donna làtisfaéHon. 

Avant Charlemagne, l’Archevefque de Bourges 
ne prétendoit aucune Primatie fur les autres Mé- 
tropolitains d’Aquitaine : mais ce Roy ayant fait 
cette ville la capitale du Royaume d’Aquitaine, 
compofé des trois Provinces de ce nom , 8c de la 
Narhonnoife première , qui eft le Languedoc , vou- 
lut pour les mieux lier enfemble, qu’elles reflbr- 
tiffent toutes pour le fpirituel à Bourges j Et le 
P ape autorila cette nouveauté , qui a voit pour cou- 
- leur , que Bourges eftoit la Métropole de la pre- 
mière Aquitaine. AinficétEvelque prit le titre de 
P rimât Sc celuy de Patriarche , fur les Archevefques 
de Narbonne , de Bourdeaux 8c d’ Aufeh. Celuy 
de Narbonne avoit fecoüé le joug dés lors qu’il le 
forma des Comtes de Toulouze Marquis de Got- 
tie i Celuy de Bourdeaux en voulut faire autant 
uand la troifiéme Aquitaine fut laiflëe aux Rois 
'Angleterre Ibus le titre de Duché de Guyenne. 
Celuy de Bourges avoit pour luy la poflèffion 
de plus de trois Siècles , 8c les jugements de plu- 
ficurs Papes ; mais l’autre fedeffendoit par le droit 
commun 8c par les anciens ufages de 1’ 


Eglife 

GaUi- 
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Gallicane. La querelle dura long-temps; Celuy 
de Bourges aflembla plufieurs Conciles pour cela , 
un entre autres dans îa ville l’an 1212. procédant 
toûjours contre l’autre comme contre fon inferieur; 
Jufques-là que Gilles de Rome vers l’an 1302. fit 
excommunier Bertrand de Got, par Gautier de Bru- 
ges de l’Ordre des Mineurs & Evefque de Poitiers, 
parce qu’il prenoitaufli-bien que luy le titre de Pri- 
mat d’Aquitaine.Bertrand fut li offenfé, que Gautier 
qui eftoit fon fuffragant fe fufl: rangé du codé de 
U partie , 8c qu’il euft eu l’afTurance de ftilminer 
contre luy, que lors qu’il fut parvenu à la Papauté, 
eftant à Poitiers l’an 1308. il le dépofa 8c le ren- 
voya dans fon Convent. Terrible punition pour un 
Moine ; auifi en tomba-t-il malade ; 8c il luy fut 
plusaiféde fortir du monde que de la ville de Poi- 
tiers, où il mourut. 

Les entreprifes que les Freres Prefcheurs 8c les 
Freres Mineurs faifoient pour les Confeflions & la 
Penitencefur le droit des Ordinaires, en vertu de 
quelque Bulle qu’ils avoient du Pape Martin I V. 
obligèrent Pierre Barbet Archevefque de Reims , 
d’aflëmbler un Concile dans fa Métropole l’an 
1287. où il fut ordonné qu’on pourfuivroit cette 
affaire en Cour de Rome, les Evefques n’ayant pas 
eu la force d’y apporter le remede eux’-mefmes. 
ORDRES Dans les commencements de ce Siècle la France 
R ELI- vit les quatre Ordres Religieux qu’on appelloit les 
CJEUX, quatre Mendiants , fçavoir des Prefcheurs , des 
Minem-s, des Carmes , 8c des Auguftins, prendre ra- 
cine dans fes terres 8c y pulluler merveilleufement. 
Les deux derniers n’ont point d’Inftituteurs cer- 
tains, mais ont efté compofez de l’affemblage de 

f dufieitrs pièces, comme nous le marquerons. Ce- 
uydes ♦ Mineurs fut inftitué par Sainél François , 
nommé fils d’un Marchand de la ville d’Affife; Celuy des 

Pre- 
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Prefcheurs par S. Dominique de Guzman Gentil- 
homme Efpagnol, & Chanoine d’Ofma. Chacun 
d eux a ks Religicufes vivant fous la même Réglé. 
Samdte Claire native d’Aflife, fut la première qui 
s cnrolla dans celle de S. François. Ils commencè- 
rent tous deux en mefme temps vers l’an 1208. & 
furent confirmez tous deux au Concile deLatran 
laninj-, parle Pape Innocent III. 

Celuy des Freres Mineurs fht le premier qui re- 
nonça a la propriété de toutes poflefl'ions tempo- 
relles , 8c qui fit profeflion d’une pauvreté Evangé- 
lique pour fe conformer à Jésus Christ 8c à fes 
Apoflrcs. Enfuite les trois autres fepicquerent de 
luivrefon exemple. 

Il s’eft multiplié en plus de cinquante differentes 
branches produites pai* differentes Reformes, ad- 
ditions ou retranchemens , non-oblîant que fes 
Chroniques marquent bien expreffément que le 
premier qui voulut particularifer dans l’habit, cuoy 
qu il fuft un des huit plus anciens compagnons de 
Sama François, futfrappéde lèpre 8c fe pendit de 
defeipoir. 


Or le Patriarche Sainél François s’ellant mis à 
prefeher au Mont Carmerio prés'd’Affife , fut fuivy 
d ungi-and nombre de peuple de l’un 8c de l’autre 

jexe, qui ne le voulut jamais abandonner, qu’il ne 

les euft tous reçus pour freres 8c fœurs. Delà prit 
nailîance l’Ordre des Penmtents, qu’on nomma 

T' IT? efgard à celuy des Mineurs 

cc de Saincte Claire. Les Freres Prefcheurs ne 
manquèrent pas d’en avoir auffi un. Ceux qui s’y 
enrolloient n’eftoient que des feculiers 8c la phif- 
part gens mariez j les Religieux ne pouvoient les 
recevoir a aucun vœu, ny prendre aucune fuperiori- 
g fur eux, parce qu’ils eftoient fujets à la jurifdi- 
«lon Hiérarchique. Depuis, au moins dans les Mi- 
neurs 
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neurs, il s’en eft fait un inftitut de Religieux, a- 
ftraints par des vœux & par un capuchon aufli-bien 
■4. que les autres. 

L’Ordre des Carmes commença en Syrie, de cet- ; 

te forte.Plufîeurs pèlerins des régions de l’Occident i 
y vivoient efpandus en divers Hermitages expofez 1 
â la violence 8c aux incurfions des Barbares : Ay me- 
ric Légat du Pape 8c Patriarche d’Antioche , les ra- t 
maflaSclesmittousfurleMontCarlnel; qui ayant p 

efté jadis la retraite du Prophète Helie , leur a don- c 
nélieudefedirefesDifciplesScfesfucceflTeurs. Al- li 
bert Patriarche de Jerufalcm natifduDiocefèd’A- . ^ 
miens 8c arriere-neveu de Pierre l’Hermite drelTa ii 
leur Réglé ou l’approuva vers l’an i zoy. le Pape f; 

Honorius III. la confirma l’an iiiy. Sainâ Louis a 

à fon retour de la T erre-Sainfte en ramena quelque } 

bande en France 8c les eftablit à Paris. Ilyenavoit c 
pourtant désjà d’autres cfe cét Ordre en divers en- i 
droits, Ipecialement à Bourdeaux; car on trouve \ 

que Simon Stock Anglois de naiflànce , leur Prieur ] 
General, y mourut l’an i lyo. Leur premier habit \ 
étoit blanc, le manteau chamarré par en bas de plu- j, 
fieurs bandes jaunes} Le Pape Honorius leur ayant 
commandé de le changer, ils ofterent ces bandes t 

du manteau ; mais pour ne rien perdre de leurs < 

couleurs, ils prirent la robbe minime fous le man- c 

teau blanc. i 

Quantaux Augustins , cét Ordre fut compofé j 
d’un alTemblage de plufîeurs fortes de Congrega- j 
tions d’Hermites dans l’Occident , qui avoient 1 

differentshabits 8c differentes Réglés. J’enayre- , 

marqué une entre autres, nommée de la Pe- < 
nitence DE NojtreSeicneur Jésus i 

Christ, qiiî avoit efté inftituée à Marfeillc par 
l’Ordre du Pape Innocent I V. vers l’an i lyi . & \ 

s’eftoit efpanduë en France 8cen Italie. Le Pape | 

Ale- 
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Alcxandrel V. par fa Conftitution du mois de May 
de l’an i2f6. les affembla toutes en une, fous la Ré- 
glé de Saint Auguftin, leur donna l’habit noir, 5 c 
pour premier General Lanfranc Septalane Milanois. 

Alors ils quittèrent les deferts, 5 c s’habituèrent vo- 
lontiers dans les villes. 

L'elprit des Religieux de ce Siécle-là fo ti'ouva 
tellement tourné à la beface Caufli les nommoit-on 
prefquc tous Beiàciets ♦ ou Porte-fàcs') 8c à croire * 
que la plus grande perfeâûon confilloit dans cette 
humble pauvreté qui donne de l’admiration au 
peuple , qu’il fourmilloit de tous coftez un grand 
nombre de ces Sedles de Mendians de l’un 8c de 
l’autre fexe. Les plus fameux, après ceux que 
nous avons marquez , elloient les Begards 8c les 
Beguines : mais comme l’Eglife fe fentit fur- 
chargée de ces nouvelles bandes de fainéans , qui 
d’ailleurs s’enorgueilliflbient de leur faftueufe pau- 
vreté, 8c donnoientl’eflbrà leursfantaifîes, pour 
fcmer de nouveaux dogmes : elle les fupprima tou- 
tes, 8c refervafeulementles quatre, qui relient au- 
jourd’huv. 

Sous la Réglé de Saint Auguftin fut auffi efta- 
blic la Congrégation de Sain te Catheri- 
ne duVaL desEscoliers l’an 1 1 17, 
dans le Diocefo de Langres , par un certain Guillau- 
me, qui ayant eftudie à Paris 8c enfeigné depuis 
en Bourgongne; fe retira dans cette Solitude avec 
fes Efcoliers , 8c fit approuver fon Inftitut par 
l’EvefqueDiocelain. Sept ou huit ans auparavant * 
dans le mefme Diocefe , on en avoit vu commen- 
cer un autre de la Réglé de CifteaiLX , dans le lieu dit 
LE Val des Choux. 

Celuy delaSÀiNCTE Trinité' ni la 
Rédemption des Captifs fut confir- 
mé par le Pape l’an 1 209. il fe vante de n’eftrc point 

Part. î. Min de 
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de * la fabnque des hommes, mais de celle de Dieu» 
lequel endonnalcdeflein au bienheureux Jean de 
Mata , Gentilhomme Provençal & Do»Seur en 
Théologie à Paris , & à l’Hermite Félix qui s’e- 
ftoient retirez dans la Solitude de Cerfroyprés de 
Meaux. Je trouve que les Religieux de cet Ordre 
fenommoientautreloîHes Fr ER ts aux Asnes, à 
caufe qu’ils fe fervoient de ces montures. 

Ccluyde Nostre Dame delà Mercy infti- 
tué à mefme fin , doit fon eftre à Jacques Roy 
d’Arragon l’an 12x3. à Raimond de Pegnafort 
Dominicain fon Confefleur, & à Pierre de Nolaf^ 
que Gentilhomme , natif du Diocefe de Sainâ Pa- 
poul en Languedoc. 

La Congrégation desS e r fs d e Sa i nt e Mar i s 
M E R E D E C H R I s T , fut inlHtuée a Marfèille dans le 
Monaftere de Sainte Marie des Arenes , par le 
Prieur Scies Religieux de cette Mailbn, & confir- 
mée par le Pape Alexandre IV. l’an izfj. Le peu- 
ple les nommoit à caufe de leur habit, les Blancs- 
Manteaux } Et ce nom eft encore demeuré au Cou- 
vent qu’on leur donna à Paris l’an 1 168. dans le- 
quel il y a aujourd’huy des BenediéHns. 

Tous ces Ordres , particulièrement les Men- 
dians, s’appliquèrent fort à exciter dans les coeurs 
la Dévotion au Saint Sacrement, 8c celle à la Sain- 
te Vierge. Sainèt Dominique inftitua le Rofàire, 
qui eft. compofé de certain nombre d’t^ve Maria, 
é^dePater, que l’on recite, Sc dont pour ainfi dire, 
on fait une Couronne ou Chapeau * de Fleurs 
pour metrie fur la telle de la Reyne des Anges. 
Les Carmes , pour ne leur pas ceder en zélé vers la 
Mere de Dieu , ont ellably la dévotion du Scapu- 
laire» aitquel ils attribuent de grandes vertus, 

P articulièrement pour fe racheter des peines du 
urgatoire , 8c pour ne pas mourir lans Con- 

felTion. 
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feflîon. Ils aflùrent que Saint Simeon Stock leur 
General l’inftitua fur une vifion qu’il eut de la 
Sainte Vierge. 

La dévotion envers les reliques des Saints eftoit 
toujours tres-ardente. Charles le Boiteux Roy de 
Sicile Sc Comte de Provence au retour de fa prifbn , 
eftant perfùadé des révélations de deux Frer es Prê- 
cheurs, dont l’un eftoit fon ConfelTcur, fit fouir 
en un certain lieu nommé Ville-late au Dioccfe 
d’Aix, où l’on trouva un corps qu’on crûteftrecc- 
luy de Sainte Magdeleine , lequel on difoit y avoir 
efté inhumé par Saint Maximin , 8c après caché en 
un autre endroit proche du premier durant les in- 
curfions des Sarrafins. Charles le fit relever avec 
grande ceremonie j 8c baftit un beau Conventen 
la mefme place pour les Freres Prefcheurs 3 L’af- 
fluence des peuples par fucceflion de temps , l’a 
accompagné d’une ville, qui porté le nom de Saint 
Maximin. 

Les Moines BenediéHns de Vezelay enBour- 

f ongne, eftoient ncantmoins en pleine poffeflion 
edire, qu’ils avoient ce Sainét corps chez eux , 5 c 
qu’il leur avoit été rapporté d’Aix, ou, félon d’autres, 
de Jerufàlem par les foins de Gérard de Rouifillon 
Fondateur de cette Abbaye vers l’an 882. Le con- 
cours univerfel des peuples du Royaume , les Bulles 
de plufieurs P.apes, mefme depuis cette invention 
de Ville-late , l’autorité des Rois Louis VII. 8c 
Louis IX. qui avoient fait leurs dévotions en ce 
lieu, rendoient cette croyance inconteftable à l’é- 
Çard des François. Mais celle des Grecs deftruifoit 
egalement les prétentions des Moines de Vezelay 
& celles des Jacobins. Car on trouve dans quel- 
ques-uns de leurs Efcrivains du feptiéme Siècle, 
que le corps de la Magdeleine eftoit à Ephefe, 8c 
leurs Hiftoriens racontent que l’Empereur Leon 
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ie Philofophe , qui ne commença de regner que 
l’an 886. le transfera de cette vilic-là a Conftanti- 
nople, comme aufîi le corps duLazaredcTIflede 
Chypre. ^ 

Quoy qu’il en fbit , depuis cette nouvelle def- 
couverte faite à Villc-late , on mit en avant que cet- 
te Sainte fuyant la peri'ecution des Juifs s’elloit 
fauvee par mer en Provence avec le Lazare fbn 
frère , la foeur Marthe , Marcelle fervante de 
Marthe, & Saint Maximin l’un des 71. Difciples 
de Noftfe Seigneur. Qi^ Maximin fut le premier 
Evefque d’Aix, 5 c Lazare de Marleille. Qi^ç Marthe 
prefena la Foy au Diocefe d’Aix, Sc qu’elle vain- 
quit le Dragon qu’on nommoit la Tarafyue , dont 
le nom eft demeuré à la ville de Tai’afcon oùeftoit 
la tanière de ce monftre. Que la Madeleine fe reti- 
ra dans une * B a u l m e ou grotte , d’où après 
vingt ans de folitude & de mortification , les Anges 
enlevèrent fon Ame dans le féjour des bienheureux i 
8c plufieurs autres chofes inconnues aux Siècles 
precedents. 

Les fciences floriflbient avec grand éclat dans 
rUniverlité de Paris , la Théologie , l’eftude du 
Droit Civil 8c Canon i laMedecine, 8claPhilofo- 
phie avec les Arts : mais n’eftantpas accompagnées 
des belles lettres 8c de l’éloquence , qui n’y ont eu 
lieu que longtemps après , elles ne s’expliquoient 
qu’en termes barbares , 8c apprenoient plus de chi- 
canes , que de veritez folides. 

Comme tous les fuppofts de l’Unîver/ité eftoient - 
Ecclefiaftiques , la Jurifprudcnce 8c la Médecine 
eftoient aufll en leurs mains , 8c le Pape eftoit 
reconnu pour Chefde ce Corps 8c de tous les gens 
de Lettres. PourlaMedecineils n’en enfeignoient 
guere que la théorie, fous le nom de Physi- 
Qu E , laifTant la pratique des reraedes aux Laï- 
ques. 
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ques. C^nt à h j urirpi-udence , les Papes enflent 
bien voulu la redui^ toute au Droit Canon 5 c à 
leurs Décréta es, { d^Tguelles il fautavoüer que la 
France a tire la plufpar^^efes formes 8c defon or- 
dre judiciaire) afin quêtât le chriftianifme ufant 
de mefmesLoixau temportgj. fpirituel, s’ac- 
coutumaft a ne reconnoiH re chef,fçaroir ce- 

luy quia tous les droits divins chu^nains dans fa 
poictrme. 

r jx>f ’ i mon avis , «w/m 
fa Bulle de l an 1219. fit deftenles , lU^^gjjje d'ex- 
communication , d’enfeigner le Droit C^*| ^ 

& dans les autres citez de France,8cGrego^^J^ 
renouvella à l’égard de celle de Paris. Jgg. 
uns croient que ces deux Papes en uferent de la\^g 
à la priere des Rois Philippe Augufte 8c Saint Lo^ 
En effetles lettres du Roy Philippe le Bel pour l’im 
ftitution de rUniverfité d’Orléans le portent ainfî : 
mais quelques-uns doutent de la vérité de leur ex- 
pofé, 8c penfentquelesdeffenfesd’HonoriusScde 
Grégoire n’eftoient qu’à l’égard des Ecdefialliques, 
lefquels ils vouloient détacher de la trop grande 
affeétion qu’ils avoient à l’elhide d’une connoiffan- 
ce , qui eftant lucrative leur faifoit deferter la Theoi- 
logie. 

Or que l’une ou l’autre de ces opinions foit vraye, 
il eft certain que depuis ce temps-là on n’a pas lailTé 
d’enfeigner le Droit Civil dans l’Univerlîté de 
Paris jufqu’à l’an if79. que cet avantage Iny fut 
ôfté en vertu d’un article qui fe trouva dans l’Or- 
donnance de Blois; mais certes il n’y floriflbit 

1 >as tant qu’en celle deToulouze 8c en celle d’Or- 
eans. 

L’U niverfité de Toulouse fut in ftituée l’an 1250. 
par lé Roy Saint Louis : celle d’Orléans ne le fut 
que l’an 1312. par le Roy Philippe le Bel. Il eft 
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vray que plus de cent ans auparj^ntily avoit dans 
cette âermere ville. comtne-'Toulouae, Angers, 
.& plufieurs autres, uneE“'= célébré; mais 
qu.VavoitpointdeScea.r de graduer. 

k autres marques d’urffmp^g™' f»™ee 8t ap- 
prouvée par le Princ- reconnolf- 

Lce de ce qu’il ■“™« '«“diÇ’ donna plufieurs 
Eullestoutesde “”.' 3 '> 3 / pourlenger en Univer- 
fité i b,es Efco;i'-s * “ eftantyoulu f«*«-l an 1 309. 
fànsqu’clle-‘^^^"'^ approuvées du Roy , lesBour- 
js g> c poferent à main armée j Et ces troubles 
ne cefle"”^ point, que le Roy l’an 1 3 1 a. n’euft don- 
nél’e^^ ^ ce Corps par fon autorité légitimé. 

i^ue deMontpellier autrefois fort Faraeufe pour 
j^éledccine,à caufe du commerce qu’elle avoit avec 
JS Médecins Arabes qui eftoient en Afrique , avoit 
.efté erigée par le Pape Nicolas IV. Sc par les Lettres 
Patentes du Roy l’an 1289. Les autres du Royau- 
jne, qui font encore au nombre de dix, Angers, 
«Poitiers, Bourges, Bourdeaux , Cahors, Valence, 
Caen, Reims, Nantes & Aix, ont efté inltituées dans 
les Siècles fuivans 8c en divers temps. 

Orl’UniverûtédcParis, qui, à la referve de cel- 
le de Toulouse , eftoit encore l’unique dans la Fran- 
ce , attiroit ou produifoit tout ce qu’il y avoit 
Alors de fçavans hommes. Albeitle Grand , Tho- 
•mas d’Aquin, Vincent de Beauvais, tous trois de 
J’Ordre des Freres Prefeheursj Jean Gilles ou Jo- 
-annes Ægidius, qui eftoit auflidu mefme Ordre, 
Rigord de celuy de Saindl Benoift 8c Chapelain <fe 
Philippe Augufte , 8c Richard d’Oxford , tous trois 
Philofophes 8c Médecins, Jacques de Vitry Car- 
dinal, Jean de Sacrobofeo , qui excella dans lœ 
Mathématiques , Roger Bacon .Anglois de na- 
tion 8c de l’Ordre de Samél François, efprittrc^ 
fubtil 8c confonamé en toute forte de doéfri- 
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ne, particulièrement en Chymic, dans les œu- 
vres duquel fe trouve le fecret de la poudre à canoni 
Michel Scot qui, pour acquérir plus parfaitement 
ces connoiflances •& celles de TAltronomie & des 
Mathématiques , apprit les Langues Orientales. 
Alexandre de Halez, Bonaventure fon difciple , & 
longtemps apres Jean Duns le Scot, tous trois de 
f Ordre des Freres Mineurs Sc grands Sdiblafti- 
ques. Le Scot vefeut dix ans dans le Siècle fiu- 
vant, onl’appella le Dofteur fiibtil, & ille fut en 
effet. Il fe picqua d’avoir des opinions oppofees 
à celles de S. Thomas comme l’cftoient leurs 'deux 
Ordres : c’eft ce qui a produit dans l’Efcole lés 
deux Seâes de Thomiftes 5 c de Scôtiftes. On com- 
pte encore parmy les Dodles Guy le Gros 8c Gilles 
de Rome célébrés Jurifconfultes, le premier avoit 
efté marié & devint Pape , l’autre fut Moine Aü- 
guftin, puis Archevêque de Bourges j il vefeut 
plufieurs années dans le Siècle fuivant , 8c écrivit 
î’an 1302. en faveur de Philippe le Bel contre Bo- 
niface, monftrant que l’autorité du Pape ne s’é- 
tend point fur le temporel. Robert de Sorbonne 
natif du village de ce nom, qui cft prés de Sens,. 
Guillaume de Saint Amour, ScChrellien de Beau- 
vais originaües de ces licux-là , 8c rudes adverlàires 
des Freres Prefeheurs 8c Mineurs, Guillaume III. 
fie Eftiennell. Evêques de Paris, Henry de Gand 
célébré Doâeur en Théologie , Hugues le Cardi- 
nal, Guillaume Archevêque de Tyr 8c Chancelier 
\leSain 61 : Louis. 

Plufieurs de ces mêmes Doéics joignirent une sAUfCis. 
grande fainteté de vie à leur rare fçavoir. L’Egüfe 
invoque les fuffrages d’ Albert le Grand , de Tho- 
mas d’Aquin 8c de Bonaventure } comme auffi de 
Pierre de Chafteau-neufde l’Ordre de Cifteaux 8c 
Légat du Pape , mârtyrîfé par les Albigeois en 
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Tan 1208. De Bertrand Evefque de Cominges qui 
rebaflit cette ville , à laquelle le nom de fon reftau- 
rateurcft demeuré} De Guillaume de Nevers qui 
nourriflbit tous les jours deux mille pauvres j D’K- 
ftienne de Die en Daufiné, tiré de l' Ordre des Char- 
treux j De Gefroy de Meaux qui renonça à l’Evêché 
8c fe retii’a au Monallere de Saint Vidlor dePariSt 
qui cftoit alors , comme il ell encore aujourd’huy > 
très-floriflantendoélrine8cen pieté» De Guillau- 
me de V alence , Ibus lequel les Evefchez de Valence 
2 c de Die furent unis l’an 1275". Et Robert du 
Puy. Celui-ci tres-noble par la nailîance 8c plus 
encore par fa vertu , ayant efté tué l’an 1 220. par un 
Gentilhomme qu’il avoit excommunié pour les 
crimes, le peuple, en vengeance, rafa toutes les 
mailbns de l’alladîn , 8c le Roy le bannit du Royau- 
me luy 8c toute là race. 

On doit ajoufter à cette troupe immortelle , 
Eleazar de Sabran Gentilhomme Provençal Com- 
te d’Arian, que le célibat perpétuel dans le mariage 
fit le compagnon des Anges , 8c fes liberalitez cha- 
ritables, le pere des pauvres; YvesPreftre, Curé 
8c Official du Diocele de Treguier en Bretagne, bon 
Jurifconfulte , 8c qui par un plus noble intereftque 
celuy de l’argent, futtousjoursl’Advocatde l’indi- 
gent 8c de l’orfelin. Les gens de pratique le recon- 
noiflent pour leur Patron, 8c ne l’imitent guère. Il 
mourut l’an 1303. 

Entre ceux qui portent la Couronne de gloire 
au Ciel, le grand Roy Sainâ Louis, quia porté 1 ^ 
Couronne Royale icy bas , 8c fon neveu de mcfmc 
Bom , fils de Charles II. Roy de Sicile , tiennent un 
des plus hauts rangs. Ce dernier enfevelit les gran- 
deurs du monde dans le fàc de la penitence , s’eftant 
fait Moine dans l’Ordre de Saint François, d’où U 
futtiré malgré luy, pour ellre Evefque de Toulouzç. 
U mourut l’an 1 298. LOU- 
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DitHutin Roy XLVI. âgéde 
25.à25.ans. 

A Uss I Tos T que Philippe fut mort , fbn fils aif^ 
né Louis lui iucceda ; mais il ne pût pas fe faire 
facrer à Reims que le troifiéme d’ Aoufl; de Tan- 
née fuivante, tantparee qu’il attendoit fa nouvelle, 
efpoufè Clemence , fille de Charles Martel Roy de 
Hongrie , que parce que tout le Royaume eftoft en> 
combuftion pour les vexations des impofts , & Tal- 
teration des monnoy es. 

Bien qu’il fût majeur , 2c qu’il eût efté em- 
ployé dans les affaires depuis plufiews années ; 
neantmpins Charles de Valois fon oncle fe mit en 
polfeffiondcTautorfté, deftitua plufieurs Officiers 
pour avancer fes créatures. Et comme il ne s’eftoit 
point trouvé d’argent pour les frais du facre , il prit 
de là oicafion de rechercher les Financiers , ^e- 
cialement Enguerrand de Marigny , avec lequel 
il avoit déjà eu de rudes prîfès. 

Ijry. Enguerrand mandé dcvantle Roy pour rendre 
compte des Finances , eut Taudace de foûtenir à 
celuy qui eftoit Tonde de fon Maiftrc , qu’il ea 
avoit eu la meilleure part , 8c mefme de luy rendre 
un démenty. L’épée de ce Prince Ten eût puny 
tout fur l’heure , li le Ciel ne l’eût refervé à un plu* 
infâme châtiment. Il fut donc arrêté à quelques 
femaines delà comme il venoit au Confeii, ce fut 
le I O* de Mars , mis en prifôn dans la tour du Lou^ 
vre , 8c delà transféré dans celle du Temple., 

Comme les pourfuites traînoient , on defedu- 
trit que fa femme abufée £ar qqoiquesi^nç^q:^ 

" . tëufs, 
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Loüis Hutin, Ro Y XLVI. 817 
teurs, cherchoit à envoûter le Roy, c’eft-à-direlo ^ 

.faire mourir par des images * de cire; Ces coquins 
ay ant elle pris , le Roy l’abandonna à la Juftice. jimulacra- 
y avoit quatre chefs d’accufation contre luy , d’a- qtu terr* 
voir altéré les monnoyes, chargé les peuples d’im- 'à-c»- 

pofts, volé plulîeui's grandes fommes , Sc dégradé 
les Foreits du Roy. 

Son procès luy fut fait dans le Bois de Vinccnnes, 
par des Seigneurs Pairs 8c Barons du Royaume, qui J' 
le condamnèrent au gibet le Samedy de devant la 
• Fefte de l’Afcenfion. Le Samedy enfuivantonle 
transfera du Temple au Chaftelet, 8c delà on Je 
conduifit à Montfaucon ♦ tà au plus hautdn^- * Ce Une 
hft avec les autres Larrons fut pendu. Ses richeflés ^ ^ 
junmenfes prouvoient aflèz la Juftice de cét Ar- desChro- 
reft. niques de 

Enfuite les Financiers de fàcordelle furent fàifis, S.Denis.^ 
8c plufteurs mis àlaqueftion. Ils ne confelîerent 
pourtant rien, tant ces chenilles fçavent le tenir 
enveloppées , ay mant mieux à toute extrémité per- 
dre la vie que le bien. 

On poufla la recherche jufques fur fèsamis ; Et 
particulièrement fiir Pierre de Latilly Evêque de 
Châlons fie Chancelier de France. On l’accufbit 
d’avoir donné le boucon à l’Evêque fon predecef' 
feur, 8c même au feu Roy. Il fut deftitué de fà 
charge, fie mis prifonnier entre les mains de l’Ar- 
chevêque de Reims fbn Métropolitain. 

L’execrable ufage du poifon s’eftoit rendu fort 
communenFrance, ficc’eftoitàmonavis, parce 
que les Miniftres du deffunét Roy avoient eftcejt- 
trémement violents 8c vindicatifs. Ce Prélat ac- 
eufé d’un fi vilain crime, fut remis au jugement 
des Evefques de fà Province. A ce fujet il fut sS- 
femblé un Concile à Senlis au mois d’Oïtobre de 
cét an 13 ly. où l’Àrchevefque de RciEU fc trou- 
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va avec fes SufFragans. L’accufé , félon fa requc- 
ile 8c le droit , fut premièrement réintégré dans 
fa liberté 5 c dans fon Evefché , 2 c enfùite s’eftant 
trouvé que quatre femmes avoient erté convain- 
^ ■ eues 6c punies d’avoir empoilbnné fon predecef- 

feur, ilfutabfousàpur Scàplein. 

• j 131/* Les Gentilshommes 8c Communautés du pars 

d’Artois, ayant plufîeurs fujets de plainte contre 
leur Comtefle Mahaut , le Roy la manda en pre- 
fenced’Amé le Grand, Comte de Savoy e , 8c l’ob- 
ligea de donner les mains à ce qu’il en prift 
^ connoiflance. 

J31J. Cét t^tué le Grand futun Princedes plus confidera- 
blés de Jon temps. Il acquit le titre de Prince de l'Em- 
pire, qui luy fut donné par l'Empereur Henry VH. l’an . 
1310. n accrut fon Ejlat des Seigneuries deBreJJê CT" 
de Baugey par fon mariage avec Sujylle , file unique de 
Guy Sire de Baugey ,• Comme auffi d’une partie du 
petit pays de Bfvermont par achapt du Duc de Bourgon- 
gne, quil’avoiieude Humbert Daufn de Viennois , CV 
des Comtes d’e^i d'Yvrée , dont la première luy vint 
' par concejjion de l'Empereur Henry VIL la fécondé par 

la fujetion volontaire des peuples. Sa Sagejjè le ptregnerpar 
toutes les grandes Cours de l Europe , de l'Empereur , du 
Epy Philippe de France, tV d'Edoiiard d'Angleterre, 
& luy ft trouver l'art d’.eflre f Sien avec tous ces Princes 
. - ' ^ qui eJiaient fort mal enfmble, qu'il f rendit le perpétuel 

médiateur des différends que hntereji CV: les jalouf es fai- 
fient naiflre parmy eux. 

La trêve avec le Flamand eftant finie au mefme 
temps que le Sacre le fit, le Roy afîembla fes for- 
• . , ces, 8c tandis que d’autre cofté Guillaume Comte 

de Hainault ravageoit le pais le long de l'Efcaut , 
.il aiTiégca Courtray. Le mauvais temps fit ce 
, • V . que le Flamand n’avoit oie entreprendre, 8c le 

' ' contraignit de lever le liège mais les ravages des 
' '■ • , gens 
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gens de guerre cauferentunehorrible famine dans 
la Flandre. 

Vers là fin du mois de May dé Tan 1516. leRoy 131^. 
Louis reflentit les effets des venefices devenus fort 
ordinaires en France : il lui futdonnéunpoifon fi 
violent, (on ne fçait de quelle main) qu ’9 l’empor- 
ta le y“ de Juin. Accident que le vulgaire crût avoir 
eftépréfagéparuneComete, qui avoit defployé la 
terrible chevelure dans le Ciel le 2 1 . du mois de Dé- 
cembre précèdent. Il mourut au Bois de V incennes, 
le 1 9® mois de fon Régné 8c le 28e de fon âge. 

Il laifiTa Clemence fi fécondé femme enceinte de 

S uatre mois. De fa première quieftoit Marguerite, 
lie de Robert 1 1 . Duc de Bourgongnc , il avoit eu 
une fille nommée Jeanne, à qui le Royaume de 
Navarre , Sc les Comtez de Brie 8c de Champagne 
appartenoient ; mais les Rois Philippe le Long 8c 
Charles le Bel trouvèrent des prétextes pour les. 
détenir.. 


REGENCE SANS ROT 

cinq mois durant,. 

L Ors que Louis Hutin fortit du monde. Phi- 
lippe le Long Comte de Poitiers fon ff ere ê- 
. toit à Lion , où fuivant fes ordres il travailloit 
à faire élire un Pape, pour remplir le Siège vacant 
depuis plus de trois ans. Il s’y eftoit employé avec 
tant de zélé , qu’enfip il avoit alfembté tous les 
Cardinaux à Lion 8c les avoit enfermez en Con- 
clave , dans le Couvent des Jacobins. Ils y avoîent 
desjàcfté quelques jours lors qu’il apprit la mort de 
Hutin , cette nouvelle le ramena en diligence à 
Paris, après qu’il eut laiffé la garde du Conclave au 
Comte dcForés. 
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Au bout de quarante jours , les Cardinaux ne 
pûrent autrement s’accorder de l’eledtion d’un Pa- 
pe , que de la deferer à la feule voix de Jacques- 
Dofla Cardinal, Evêque de Port, lequel, fanshe- 
liter , fe nomma lujr-mê me , au grand eftonnement 
de tout le Conclave , qui neantmoins en pafla par- 
lâ. Ilfefitappellerjean, & fut le XXII. de ce- 
nom- UeftoitdupaïsdeQoercy, fils d’un pauvre 
Savetier , mais tres-fçavant pour ces tcms-là. 

La fucceffion des malles à la Couronne eftoit 
établie , non par aucune Loy écrite , mais par la 
Coutume inyiolaWe des François : neantmoins- 
parce que dans tous les autres Royaumes & dans les 
grands fiefs les filles fuccedoient, Sc qu’en France- 
fi ne s’étoit prelènté depuis longtems aucune oc- 
cafion de les exclure : les amis & les parens delà 
petite Jeanne , particulièrement Eudes Duc de 
Bourgongne, freredefadeffiindemere, eftoient 
au guet, prétendant que la Couronne luy appar- 
tiendroit , en cas que le fruk de la Rey ne Clemence 

ne vint pas à bien. .. r 

Cependant on nomma Philippe frere du def- 
fcint Roy pour Rcgent , en attendant qu’elle fût 
accouchée. 
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PHILIPPE 
Roy XLVIL 


JEAN 

XXII. 
eflû le 7.. 
jour 
d'Aouft 
l’an 1317,. 
S. 18. ans 
& 3. mois, 
donc cinq 
ans foui 
«e Régné. 
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tA^éin^e 3e je fus mk} 

J^onKeleraffentblatoutleSacréCoileŸey 
Pour finir le fcandale, remplir le SainÛSiege^ 
It mu \alem foufmit le Flamand à mes Loix. 
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PHILIPPE V. 


Dit le Long, à caufe de fa taille, Roy de 
France XLVII. &jouïflàntdu 
Royaume de Navarre, âgé 
de 25 . ans.' 

L e de Novembre la Reine mit au monde 

un fils qu’on nomma Jean, mais il en fbrtit 
huit jours apres. On l’enterra à Saint Denis j 
Et dans la pompe funebre il fut proclamé Roy 
de France & de Navarre^ Ce qui a donné lieu 
à des Auteurs modernes , d’en accroiftre le 
nombre dea^Rois de France , & de TappeÜer 
Jean I. 

Alors la dilpufe touchant îa Couronne ferenôu- 
vellaplus fort qu’auparavant. Charles Comte de 
Valois fembloit favorifer la petite Jeanne , 8c le Duc 
de Bourgongne fon oncle reclamoit pour elle : mais 
les Grands de l’Eftat & les Pairs aflemblez en Parle- 
ment \rers la forte de la Purification , confirnierent 
le droit des martes, 8c prononcèrent cn^ veut de 
Philippe. ^ Lequel bien accompagné alla fe faire fà- 
creraReims k'pc de, Janvier, lès portes de la ville 
fermées de peur qu’on n’y vinft faire oppofition. 
L’Evêque de Beauvais , quoique feulement Comte 
Pair , y emporta la préfeanee fur celuy de Langres 
qui a le titre de Duc. 

Les Ertats affemblèz à Paris , où fo trouvèrent la. 
plulpart des Seigneurs, les Deputef des Commu- 
nptez & des villes , 8c fur tout les Bourgeois & l’U- 
niverfité de Paris, jurèrent entre les mains du Chan- 
celier (c’eftoitPierre d’Arahlay 'depuis Cardinal^ 
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Philipte le Long, Roy XLVII. 8^5 

de ne reconnoiftre point d’autre Roi que Philippe & 
fès hoirs mafles , à l’exclufion des filles. 

Robert II. Comte d’Anois avoit eu une fœur 
nommée Mahaut , 8c un fils qui s’appelloit Phi- 
lippe. Mahaut fut mariée avec Othelin Comte de 
Bourgongne, 8c de ce mariage eftoient ifluès deux 
filles, que le Bel donna à fes deux fils. Or Philippe 
mourut aux guerres de Flandres avant fon pere : 
maisillaiflaunfilsqui fe nommoit Robert comme 
fon ayeul. La Comté d’Artois devoit appartenir à 
celui-ci , toutefois le Bel l’avoit adjugée à M ahaut , 
fur ce prétexté que ce n’dloitpas un fief mafeulin , 

8c que félon la Couftume de ce païs-là, reprefen- 
tationn’avoit point «le lieu. Robert arma durant la . 
Regence du Long, 8c fe reftablit en pofleffion 
par force : mais l’affaire mife en négociation, les 
terres furent fèqueftrées entre les mains du R oy , 8c 
enfin adjugées à Mahaut,dont le Long avoit efpoufé 
la fille. Ce jugement intereffé caufa bien des mal- 
heurs. 

Par trois fois en moins de 18. moisonTccom- 131t. 
mença la guerre aux Flam ands , 8c par trois fois elle & R’i- 
finit par une trêve. vans». 

Eudes Du« de Bourgongne, ne fe pouvoir taire 
du tort qu’on faifoit à la petite Jeanne , de luy déte- 
nir, le Royaume de Navarre & les ComtezdeBrie 
& de Champagne. Le Long defirant l’appaifer, luy 
donnafafille, qui eftoitaum nommée Jeanne, en 
mariage avec le Comté de Bourgongne. 

Nonobllant ce lien , Eudes mfîfta fi fort pour fi * 3 * 
niepee , que le Roi fut obligé de la marier à Philippe 
fils de L.ouïs Comte d’Evreux ( ce Louis eftoit on- 
cle paternel du Roi ) avec les droits qu’elle pouvoir 
avoir au Royaume de Navarre, 8caux Comtezde 
Eue 8c de Champagne. 

Le grand péril où la France s’efioit veuë apres 
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la mort de Hütin, pour le doute delafucceflîon, 
& les cruelles guerres qui avoient affligé l’EfcoflTc 
pour un fujetprefque pardi après le trelpasduRoy 
Alexandre IV. furent caufe que dans le renouvdîc- 
xncnt de l’alliance qui fe fit entre les deux Couron- 
nes, on ajoulla cette condition , que s’il y avoit 
jamais différend pour la luccelfion de l’un de ces 
deux Royaumes , celuy des deux Rois qui fèroit 
lefté , n^ermettroit point qu’aucun autre s’élevait 
dans le Turofne, que celuy qui auroit pour luy le 
jugement des Efiats , qu’il viendroit en perfbnne 
le deffendre, 5c qu’il s’oppoferoit à quiconque luy 
voudroit conteller la Couronne. 

La Comtefle Màhaut s’qpiniallra de telle forte 
a changer les Couftumes dupais d’Artois, que les 
Seigneurs ôc Communautez fe revoherent contre 
ellej Et neantmoias ils n’y gagnèrent rien , ayant 
efté domptez par l’afllftance que le Roy 5c les Prin- 
ces François luy donnèrent. 

Les Bourgeois de Verdun moleftez par Thomas 
de Blaraont leur Evêque, fe mirent louslaprote*- 
étion du Roy. 

Une quatrième fois Robert de Bethune Com- 
te de Flandres rompit la trêve ; mais Gand 5c les 
autres villes de fon pais , qui dans toutes ces guer- 
res avoient aquis une puiflàncequicontrebalançoit 
la lienne, s’eftant fouflevées contre luy , il fùlut 
qu’il accordait au Cardinal Légat du Pape, qu’on 
avoit choifi pour arbitre, de venir à Paris au prin- 
temps de l’an lliivant. 

La Paix y fut donc conclue le io« de May. Les 
villes de Doüay, l’Ifle 8c Orchics demeurèrent au 
Roy. Les Flamands s’obligèrent de payer trente 
mille Florins ^’or, 8c jurèrent de ne point alfiller 
leur Comte , en cas qu’il contrcvinlt à cét ac- 
cord. Le Roy promit là fille Marguerite à Louis 

Com- 


Philippe le Long, Rot XLVII. 
Comte de Nevers & de Retel , fils d’un autre Louis 
fils aifné du Comte Robert , à la charge qu’il fucce- 
deroît à fon ayeul en la Comté de Flandres , quand 
même Ibn pere decederoit avant Ibn ayeul. 

Les Gibelins fe rendant puiflans en Italie, le 
Pape Jean XXII. follicita fi inftamment le Roy de 
France, qu’il y fit paflerPhilippe fils du Comte de 
Valois, lequel depuis fiit Roy , pourfecourirVercel 
que les enfans de Mathieu Vis-Comte Seigneur de 
Milan tenoient afliégé. Iln’avoitque lyoo. che- 
vaux, mais le Pape, le Roy Robert de Sicile, les 
Florentins 8c autres Guelfes luy dévoient envoyer 
des troupes pour faire une grande armée. Comme 
il eftoit à Mortare, le fils aifné de Mathieu fçûfû 
bien gagner fon Lieutenant par argent , 8c luy- 
mêmeparfoufmiffions 8c belles paroles, qu’il luy 
perluaaa de s’en retourner en France fans tirer l’é- 
pée , après avoir fait je ne fçay quel Traitté , qui plâ- 
troit une réconciliation entre les deux feéUons dans 
Ja Lombardie. 

Une manie pareille , à celle que nous avons veue 
du tems de Saint Louis , faifit les païfans 8c pa- 
ftoureaux pour le recouvrement de la T erre Sainto , 
à l’inftigation d’un Moine renié 8c d’un Prêtre chauf- 
fe de là Cure. Ils firent monftre au Pré aux Clercs 
à Paris , pafferent en Aquitaine , de-là en Langue- 
doc, malfacrant par tout les Juifs *8c piHant leurs 
magafins. Le Comte de Foix leur donnalachalïè 
fi vivement, qu’il les difiipa tous. 

Robert de Calfel , fécond fils du Comte de Flan- 
dres , ayant aceufé Louis fon ffere aifné d’avoir 
voulu empoifonner Ibn pere , Louis fut arrefté pri- 
fonnier , fes gens 8c fon Coofclfeur mis à la tortu- 
re. Comme on ne put trouver aucune preuve de 
ce crime, on le mit en liberté , à condition toutefois 
qu’U n’entreroit jamais au pais de Flandres. Par co 
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moyen Robert fevouloit frayer le chemin àkfuc- ' 

celfion , au préjudice de fon frere aifné. 

V Hijioire n a fds jugé indigne de fis remarques , que 
cette année i j 20 . le Prevojl de Paris nommé Henry Cap~ 
^erel , pour avoir put pendre un pauvre innocent en la 
place d'un riche condamné à mort pour fis crimes , fist par 
ç^rrefi du Parlement attaché au même gibet. Nous vo- 
yons tous les jours fis pareils fauver le ri^e coupable , O" 
chajlier fa bourfi innocente. 

Les Ladres ne donnoient pas feulement de 
l’horreur à tout le monde, mais aufli de l’envie, 
parce cju’ils jouïflbient.de grands biens , & que 
cette vilaine maladie ne les rendoit point incapa- 
bles des plaifirs , joint qu’ils ne pay oient aucuns des 
fubfides , dont les peuples eftoient extrêmement 
foulez. Ce fiitpeut-eftre pour cela qu’onles accu- 
fa d’avoir, de complot fait avec les Juifs (ceux-cv 
avoient efté rétablis fous Louis Hutin ) 8c d’intel- 
ligence avec les Turcs , jetté de leurs ordures ou 
desfachetsdcpoifon dans les puits 8c dans les fon- 
taines , afin d’infeéfer de la lèpre ceux qui fe por- 
toient bien , ou de les empoifonner. Ils eftoient 
d’ailleurs. coupables de pluüeurs crimes contre na- 
ture} auifi,. grand nombre furent condamnez au 
feu, les autres reiferrez eftroitement dans les Ladre- 
ries. Pour les Juifs , le peuple en fit juftice luy-mcf- 
me , 8c en brufla quantité. Le Roi chaflà toute la 
Nation du Royaume. 

Son Confeil avoit réfolu d’eftablir par toute la 
France, mefmes poids, mefmes mefures , 8cmef- 
memonnoye : mais comme fous prétexté de quel- 
ques frais qu’il y faloit faire , on voulut aufli pren- 
dre la cinquième partie du bien des fujets , lesPrin- 
ces 8c les Prélats qui avoient droit de battre mon- 
noye, ne fouffrirent point que les Commiflàiresdu 
Roy travaillaifent à cette reformation , ils en appcl- 
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lerentauxEftats, 8c fe liguèrent avec les villes; tel- 
lement que l’impoli ne fe pouvant faire, le Regle- 
ment demeura là. 

Pendant CCS brouïlleries , Philippe chargé des ,32^; 
malediâions de fon peuple, 8c hay des EcclelialH- 
<jues, à caufe de rexaclion trop frequente des De- 
cimes, tomba malade d’une fièvre quarte, dont il 
languit cinq mois entiers , 8c enfin mourut au Bois 
deVincennes , le troiliéme ^e Janvier. Ilvefeut 
5 1 . an, 8c régnadnq ans 8c fix femaines. Son corps 
fut poné en ceremonie à S,dnt Denis, fon cœur 
aux Cordeliers de Paris , Tes entrailles aux jacobips.. 

Depuis fiâint Louis, ces bons Peres s’attribuoient 
comme un droit fpecial, d’avoir quelque partie des 
entrailles de nos Rois , qa’on ne leur donnoit point, 
fans fondations. 

Il n’efpoufa qu’une femme , fçavoir Jeanne , qui 
cftoit fille d’Othelin Comte de Bourgongne 8c fut 
aufli fon unique heritiere, fa fœur Blanche ayant 
efté contrainte de s’encloiftrer pour expier fon cri- 
me. De cette Jeanne il euttfois filles, Jeanne Com- 
teflTe de Bourgongne 8c d’Artois , qui époufa Eudes 
IV . Duc de Bourgongne 8c luy porta ces deux Com- 
tez; Marguerite , qui eut pourmary Louis Comte 
de Flandres, de Ne Vers, ScdeRhctel; Etifabelle, 
qui époiùlà en premières nopces Guigues Daufin de 
Viennois, 8c en lecondçs Jean Baron de Faulcong-' 
jQiey enFrgnehe-Comté. 
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Q^cfl-cequeh Grandeur ? qu^efi-ceque laBeauté 
Utt^ur d’un moment queledejiin moijjonne, 

^u plus beau de mes jours un fort précipité 
Vient m’arracher la vie ^ O" ma double Couronne, 
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CHARLES IV. dit le B E L, 

ROY de FRANCE XL VIII, 

&jouïfTant du Royaume de NA- 
VARRE, âgéde28.am. 

L a fucceffion des raafles cftant bien eftabliCj 1314» 
Charles vint à la Couronne & fut facré à 
Rhcimsl onzième de Février lans aucune op- 
poütion , tous les Pairs y affi ftant , horfmis le Roy 
d’Angleterre & le Comte de Flandres. 

Le nommé Gérard de la Guette natif de Cler- 
mont en Auvergne , & de bas lieu , avoit eu le 
fouverain maniement des Finances fous Philippe 
le Long, & avoit elle grand fabricateur d’impofts. 

Au comrnencement de ce Régné eftant recherché 
& arrelté pour fes déprédations, il fut appliqué à 
la quelnon, qu’on luy donna it rude, qu’il mou- 
rut au milieu des tourmens. On ne laifla pas de 
traifner Ion corps par les.ruës, &de le pendre au 
gibet de Paris. ^ 

On fit enfuite une recherche generale des Trait- 
ants & des Fermiers , qui eftoient tous Lombards 

«Italiens, horribles ufuriers&exaâeurs. Oncon- 

Iqua tous leurs biens, & on les renvoya en leur- 
pais aulTi guçux ♦ qu’ils en eftoient venus, * C’eft I* 

Le Roy avoit efté allèz indulgent pour ne pas plusgraa- 
taire mourir Blanche fa femme, qui avoit efté 
condamnée d’adultére : lorsqu’il fut parvenu à la "Tcî 
Couronne, le defir d’avoir des entants le porta à la quim^à.' 
répudier fous prétexté de parenté 3 Et après qu’elle 
^ dans Maubuilfon , il efpoula Ma- 
rie , fille de 1 Empereur Henry de Luxembourg, 

Laquelle eftantmorteran 1324. dans fes premie- 

• res 
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res couches , & fon enfant peu de jours après elle , il 
époufa en troifiémes nopces J canne , fiUe de Louis 
Comte d’Evreux fon oncle , ayant pour cela obtenu 
dilpcnfeduPape. 

Après la mort de Louis Comte deNeversScde 
Rhetel , arrivée à Paris , ( car il s’eftoit retiré dans la 
Cour de France ) & celle de Robert de Bethune fon 
pere, Comte de Flandres , avenue bientôt après, le 
&s aifné de Louis, portant mcfine nom que luy, re- 
cueillit toutes ces trois Comtez. 

Mais Robert de Caifel fon oncle , fe prétendant 
plus proche d’un degré parce qu’il eftoit fils de Ro- 
bert, là où Louis n’en eftoit que petitfils , fe prefen- 
taau Roy demandant l’inveftiture de celle de Flan- 
dres. Cependant Louis en alla aulfitoft prendre pot 
feifion, fansluy avoir rendu ce devoir. Ce qui ir- 
rita tellement le Roy , qu’encorc que ce jeune Prin- 
ce fuft fon neveu , il le fit adjourner au Parlement 8c 
l’arrefta prifonnier. 

Le Parlement faîfî de la connoiffance de cette 
grande aflàire, prononça en faveur de Louis, lequel 
cftantmisen liberté rendit hommage au Roy , &. 
jura de ne redemander jamais les villes de l’Ifle, 
Doüay 8c Orchies. Le Roy confirma l’appennage 
donné par le pere à Robert de CalTel. 11 accorda 
aufli Guillaume Comte de Haynaut 8c de Hollande 
avec Louis, quidefîfta de luy difputcr Icsiflesde 

• Valachre. » , . 

Un Jourdain, Seigneur de l’Ifle en Aquitaine, 

avoit commis plufieurs crimes énormes, 8c maflà- 

cré un huiflier Roy al de fa propre mafle , comme il 

l’adjournoit de comparoiftâ-e en Parlement. Il mt 

neanmoins fi fou que de venir a Paris, le fiant Ihr 
fes grandes aUiances, 8c fur ce qu’il avoitefpoufe 
lamepce du Pape Jean XXII.Nonobftant ces confî- 
derations, il fut conftitué prifonnier au Chaftele^ 
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êcparArrefl: traifné à la queue d’un cheval & pendu 
au gibet de Paris. 

Le Roy avoit fujet de fe plaindre d’Edouard 1525, 
parce qu’il n’a voit pasaflifté au Sacre, & que fon 
Senefchal de lîourdelois avoit mis garnilbn à un 
chafteau que le Seigneur de Montpdàt avoit bafty 
dans un lieu qui eftoit des terres de France. Apres 
donc quelques négociations où il fembloit que 
les Anglois ne procedoient pas de bon pied j il 
envoya Charles de Valois fon oncle en Guyenne; 
qui lerra fi fort Edmond Comte de Kent frère 
d’Edouard, dans la Ville delà Reoule, qu’il l’o- 
bligea de capituler avec luy, & de palTer aulfi-toft 
en Angleterre pour poiter fonffereà donnerfàtis- 
faâSon au Roy, promettant s’il ne lepouvoit ob- 
tenir , de fe remettre en prifbn. Cependant le 
Comte de Valois acheva de conquérir toute la 
Guyenne, ScàlarefervedeBourdeaux, SainftSe- 
ver 8c Bayonne. 

Le Confeil d’Angleterre trouva bon que la R ey- r 314. 
nelfabelle, qui eftoit fœur du Roy CharlesleRel, 
paffaft en France avec Edoüard fon fils aifné pour 
négocier la Paix. 

Elle conduifit l’afiàire avec beaucoup d’adreflê 
& acheva le Traitté, faifànt en forte que fon fils 
Edoüard fut inve% de la Duché de Guyenne 8c 
du Comté dePontieu, dont il rendit hommaee au 
Roy. ^ 

Le Roy d’Angleterre avoit auprès de luy les 
detnc Hues Spenfors pere 8c fils : le dernier ayant 
cfté nourry avec luy dans une familiarité peu hon- 
nefte , avoit un empire abfolu fur fon efprit, 8c luy 
faifoit faire tout ce qu’il defîroit. Les Seigneurs 
Anglois ayant tramé quelque confpiration 8c pri^^- 
les armes contre ce favory, il les attira à un pour- 
. parler, ou il les fit tousarrefter contre lafoy pu- 
/. Nn bli- 
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blique , 8c enfuite trencher la tefte à vingt-deux 
Barons, defquels cftoit Thomas Comte de Lan- 
caftre fils du Prince Edmond qui de fon vivant 
elloit frere du Roy Edoiiard. Pourfuivant fa poin- 
te , il efloigna de la Cour la Reyne Ifabelle 8c le 
Comte de Kent frere du Roy i Et mcfme il cher- 
cha fteretement les moyens de les flaire périr, foit 
qu’ils fuflent de la confpiration des Seigneurs ou 
qu’il apprehendâft leur crédit. Ce fut la principale 
caufe qui les obligea de prendre l’occalion de venir 
en France. 

Le Roy Charles y receut fa fœur avec toutes les 
tendrefles d’un bon frere , la garda aflez longtemps 
dans fa Cour , l’honorant 8c la traittant ielon fa 
qualité, 8c luy promit fecours d’argent 8c d’Hom- 
mes , autant qu’il le pourroit , fans rompre avec 
r Angleterre, pour chaftier cétinfolent favory qui 
continuoit d’abattre toutes les telles qui luy fai- 
foient ombri». 

La malheureufe Flandre n’eftoit prefque jamais 
fans troubles. Les Flamands n’aymoient guère leur 
Comte, parce qu’il elloit trop François d’affeéHion, 
fie qu’il demeuroit peu dans le pay s. Il eut un long 
8c fanglant demeflé avec les Bourgeois de Bruges. 
Robert de CalTel les fouftenoit parce qu’il avoit 
voulu le faire tuer. Ils firent J ean Comte de Namur 
fon oncle prifonnier, 8c quelque temps apres ils le 
retinrent aulfi luy mefme ; les Bourgeois de la 
ville de Courtray , à laquelle il avoit mis le feu, 
s’cllant failisdefaperfonne. Mais quand le Pape 
eut jetté un interdit fur le pays, que ces mutins eu- 
rent efté batus par les Gantois , qui alors eftoient 
fidelles à leur Comte, 8c qu’ils virent que le Roy 
envoyoit des forces à fon fecours, ils furent con- 
traints de s’humilier devant luy. Il les chaftia par 
de groflès amendes , par la perte de leurs plus 

beaux 
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beaux Privilèges , 8c par le banniflement d’un 
grand nombre des plus efchaufFez. 

Il y avoir plus d’un an que Charles Comte de 13 a/. ^ 

Valois languifToit d’une maladie fort bijarre, 8c en- 
core plus douloureufe. Que fçait-on lî ce n’eftoit j 

point l’effet de quelque cruel poifon ? Les Médecins 
n’en connoiflànt point la caufe ny les remedes, le 
pauvre Prince s’alla imaginer que c’eftoit une pu- 
nition Divine , pour la trop afpre pourluite qu’il 
avoir faite contre Enguerrand de Marigny. On n’a 
pas oublié de marquer la penitence 8c de compter 
leslàtisfaéfions qu’il fit à fa mémoire j maispeut- 
eftre qu’elles partoient d’un elprit auffi malade que 
le corps. Apres tout fi Dieu chaftioit fi rudement 
un Prince pour avoir pourfuivy un voleur public en 
Jufticc par des voyes injurtes 8c avec mauvaife in- 
tention i que ne meritoit point ce voleur pour avoir 
tourmente fi long-temps tant de millions d’Ames 
innocentes ? 

Les Spenfers redoutant l’orage qui lesmenaçoît 13 ^/. 
ducoftédelaFrance, obligèrent Edoliard de rede- ^ 
mander inflamment là femme î Et ils employè- 
rent tant d’artifices , 8c femerent tant d’argent 
dans la Cour du Roy Charles , 8c mefme dans celle 
duPape, pour le faire agir auprès de luy, qu’enfin 
Charles , gagné par prefens , ou intimide par la 
crainte d’une rupture , non feulement retira les ( 

promefles qu’il avoit faites à là fœur , mais encore 
deffendit, fous peine de bannilTement, àtousChe- 
valiers de l’afliller , 8c luy commanda de Ibrtir de lès 
tciTes. 

Un certain Roger de Mortemer Gentil-homme 
Normand eftoit bien avant dans les bonnesgraces 
de cette belle PnncelTe ; les Spenfers avoientpris 
occafion d’en donner de la jaloufie à Ibn mary , 8c 
de retenir ce Roger dans la Tour de Londres; > 

Nn a mais 
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mais ayant trouvé moyen de s’en fauver, il cflioit 
venu la trouver e n F rance ; Et peut - eftre que ce ne 
fut pas un des moindres fujets pour lefquels le Roy 
Charles, ennemy de ces turpitudes, ne la voulut 
plusfouffrir, & l’abandonna. 

Au Ibrtir de la Cour de France, elle fe retira 
toute defoléc dans la Comté de Pontieu , puis en 
celle de Haynault ; où elle futfîheureufeque Jean 
frere du Comte Guillaume fe déclara Ton Cheva- 
lier, la fit bien recevoir dans la Cour de fon frere, 
& ayant aflemblé trois cens Chevaliers , la remena 
en Angleterre. 

Si-toft qu’on feeût fa venuè, Henry Comte de 
Lancaftre frere de Thomas fe rendit auprès d’elle, 
les Comtes, Barons 8c Chevaliers y accoururent 
de toutes parts. Elle afîlegea le Roy 8c les deux 
Spenfers dans BriftoU SpenferlepereScleComte 
d’Arondel gendre du fils, furent pris dans la ville 
8c décapitez. Le Roy 8c le jeune Spenfer , qui 
s’eftoient retirez dans le chafl eau , 8c de là penfoient 
fe fauver dans ùne barque , furent attrapez fur la 
mer. Lefavory, fuivantlaSentence des Barons, 
fut traifné fur un bahu dans les rues de la ville 
d’Herford, après cela monté au haut d’une efchel- 
le , où le bourreau luy couppa les parties qui avoient 
fait le fcandale , 8c luy arracha le coeur du ventre , 
puis les jetta au feu , 8c après mit fon corps en qua- 
tre quartiers. 

Pour le Roy , les Seigneurs luy firent fon pro- 
cès , le dégradèrent de la Royauté 8c le condam- 
nèrent à une prifon perpétuelle , pour mettre fon 
fils Edouard HI. en fa place. Depuis, les amis 
de ce malheureux Roy taifant diverfes pratiques 
pour le fauver achevèrent de le perdre ; On refo- 
lut d’en dépefeher le monde , Sc d’une cruelle 
manière. On luy fourra un fer chaud dans le fon- 

de- 
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dement par un tuyau de corne , de peur que la 
bruflure ncparufl:. Sa femme à fbn tour fut châ- 
tiée par fon propre fils de cette horrible vengean- 
ce. 

Cependant le jeune Roy Edoüard efpoufâ Phi- 
lippe , la leconde fille des quatre que le Comte de 
Hay nault avoit de J canne fille de Charles Comte de 
Valois. 

Plufieurs bandes d’Aventuriers Gafeons que l’on 
nommoit les BajUrds , peut-eftre parce que leurs 
Chefs eftoient tels, ravageoient la Guyenne j lis 
paflerent jufqu’en Saintonge où ils fe faifirent de la 
ville de Xaintes : mais voyant que les Capitaines 
que le Roy Charles y avoit envoyez , fe refolvoicnt 
à leur donner bataille, ils fe retirent de nuicl ayant 
mis le feu à la ville. 

Alfonfe de Caftille furnommé delaCerde, qui 
avoit mené des troupes contre eux , eftoit tombé 
malade en ce pays-là j d’où cftant revenu à la Cour 
il mourut au village de Gentilly prés Paris , dans 
l’Hoftel du Comte de Savoye. 11 eut un fils nommé 
Charles qui fut depuis Conneftable, maiscaufede 
grands malheurs. 

la pricre des Bomains , ^ui s*ennuyotent ywe leur 
ville fttjl privée (i longtemps de la prefenceO" des émolu- & 
mens du Pontificat i Louis de Bavière avoit pafie les Monts 
- dés l’an fans efirc d'accord avec le Pape, zydinfi 

ces deux grandes Puifjances mirent t Italie en feu, les fà- 
6lions des Guelfes O" des Gibelins renouvellant leurs hor- 
ribles tragédies. 

La France mefme s’en reflentit par les levées *3^^ 
cxceflives que le Pape fit fur les Eglifes pour entre- 
tenir cette guerre & pouf fe venger des M danois, 
les plus obftinez des Gibelins 8 c fes plus fafeheux 
ennemis. D’abord le Roy s’y oppofa avec vigueur , 
mais il fè relafcha aufli-toft que le Pape luy eut 

Nn 3 per- 


84<5 Abueg^ Chronologi qj/ e » 

permis de lever des Décimes fur l'on Clergé deux 
3 , ans durant. Ainfî l’un Gc l’autre apprenoient à leurs 
33 fuccelTeurs de partager les biens l'acrez,& feifoient 
J, une blelîure à l’Eglile qui bien loin de le fermer, 
» s’aggrandit tous les jours. 

1327. La veille de Noël de l’an <317. leRoy Charles 
devint malade dans le Bois de Vincennes , & apres y 
avoir languy lîx femaines , mourut enfin le premier 

1328. jourdeFevrier aagé de 34. ans, ayant tenu le Sce- 
ptre fix ans & un mois. Il foula les peuples comme 
avoit fait Ibn Pere 2 c fon frere Philippe j Quoy que 
d’ailleurs il fuft d’un naturel liberal 6c débonnaire, 
2c qu’il aymaft à prendre conleil de ceux qu’il cro- 
y oit les plus efclairez 8c les plus gens de bien , ay ant 
tousjours prés de luy des Seigneurs 8c des Prélats de 
prudence reconnue. 

Il elpoufa trois femmes. La première fut Blan- 
. che fille d’Othelin Comte de Bourgongne , laquelle 

eftant tombée en faute, il fe contenta de la répudier, 
8c de CQuvrir fa honte du voile facré. La fécondé 
fut Marie fille de l’Empereur Henry VII. qui s’e- 
tànt blefiee durant fa première grofieffe , mourut 
avec fon fruit. Latroifiéme, quieftoit Jeanne fil- 
’ le de Louis Comte d’Evreux fon oncle, n’eut que 
deux filles 5 Dont l’une nommée Marie ne flirvef- 
cut fon Pere que de quelques années, 8c l’autre qui 
fut pofthume 8c s’appella Blanche , efpoulà Phi- 
lippe Duc d’Orléans, fils du Roy Philippe de Va- 
lois. , 


.. 
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E G B N C E. 

C O M M E Charles le Bel n’avoit aucuns cnfans . 

malles , & que fa femme eftoit enceinte , la Ré- 
gence du Royaume & la tutelle du friiit à venir fu- 
rent données à Philippe , fils aifhé de Chai les 
Comte de Valois , & le mafle le plus proche du def- 
funftRoy, qu’on difoit l’avoir ainfi ordonné par 
fonteftament. 

Deux mois après la Reyne accoucha d’une fille, 
on la nomma Blanche , qui en fon temps fut mariée, 
comme nous l’avons dit. 

Ainfi fecha fur pied 8c périt toute la defeente de 
Philippe le Bel. Surquoy on pourroit dire , comme 
a fait un célébré Autheur , que la Providence Divine 
ne voulut pas permettre que ceux qui avoientlàc- 
cagé le Royaume par tant d’exaéfions 8c de violen- 
ces, euflent des defeendants qui le polTedaflent, lî ce 
n’eftoit que la Branche des Valois en a encore plus 
mal ufé qu’ils n’avoient fait. 
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A. 

Pierre JB.tilttrd eft condam- 
né par le Concile 
de Sens, & aireftiî 
àClugny, 6 fi 

'jtbbex. refufent leur obeïflànce aux 
Evefques, 661,669 

^bbex de l’Ordre de faine Benoift 
prennent les ornemens des E- 
vefques, 670 

Les humbles & véritables Reli- 
gieux les refufent, là -mefme. 
\Abbé de fâint Riquier le premier 
Religieux qui ofa conftfTer & 
prefeher (ans permilEon de 
l’Ordinaire, 68 a 

’Abus tournoi au profit des Papes , 

67a 

, ville & port de mer en Sy- 
rie attaquée & forcée fur les 
Chreftiens, 7 7y 

Adelbert Comte de la Marche 
& de Périgord, 461 

Adcleide , veuve de Lothaire Roy 
d’Italie recherchée en mariage 
parBerenger, 43» 

Efpoufe Othon Roy de Germa- 
nie & de Lorraine, là meÇme. 
'Aàtleide fille de Robert , efpoufe 
leComte de Flandres, /jSy 
lAdolfe Comte de Naffau éleu 
Empereur, 777 

Il envoyé défier le Roy de 
France èn paroles hautaines, 

778 


Eftdepofé,famort, 784 

Adultéré rigoureufement puny , 

806 

%Agnes de Franse , mariée à Ro- 
bert Duc de Bourgongne, 749 

Alain , dit Barbe-Torte , Duc de 
Bretagne, fa mort, fesenfans, 

437 

Alain Fergeant Duc de Bretagne, 
h mort, 

S. Albert Evefque de Liege , fon 
hiftoire, . 69s 

Albert Archiduc d’Aufliicheen- 
leve fbn corps de Rheims par 
la permiflion de Louis XI If. 

là-mer) e, 

Albert Duc d’ Autriche eft éleu 
Empereur, 7 * + 

Il renouvelle l’Alliance de 
l’Empireavec la France, 787 
Sa mort, 

^Albigeois hérétiques , leur ori- 
gine, 65-4 

Sont condamnez, là-même 
Rejectoient le nouveau Te fia - 
ment, là- même. 

Albên de Fleuri, 466 

Alexandre III. Pape , fa feinte 
modeftie caufê d un fehiime , 

^47 

Son éleâion confirmée par 
l’Eglife Gallicane & Anglica- 
ne , là-mirne. 

Cherche un aille en Fran- 

• çe, 
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Des Ma 

oe, là-mtfme 

Eli rappelle i Rome , là -me fine 
Voie à fes pieds un Empereur , 
& un precendu Pape , qui luy 
difputoient fadigni'é, 6^8 
^Alexandre lil. Royd’Efcofle.fa 
moit. 774 

Alfiel Sultan d’Egypte, 774 
Alfonfe l. Duc de Portugal, pro- 
clamé Roy, &c’eft le premier 
Roy de Portugal, fdz 

Alfunfie Comte de Toulouze fait 
le voyage de la Terre fainâe , 
fa mort, 567 

lAlfonfie Comte de Poitou, ycS 
11 elpoufe la fille du Comte de 
Touloufe, 711,7*8 

Honoré de la Ceinture de Che- 
valier, 7*8 

Il mene un renfort de Croifez. 
au Roy faint Louis en Orient , 

726,717)&c. 
Alfonfie X. Roy de Caftilleéleu 
Empereur, 733 

Il cede & remet fon droit à 
l’Empire, 75 "d 

^Alfonfie frere de faint Louis , 

74 f 

Sa mort, 

-<f//o»feRoydeCaftille, prefque 
entièrement depoflfedé de fes 
Efiats , fa mort, 767 

^//««/aRoyd’Arragon, 768 
Alfonfie de Caftille furnommé de 
la Cerde, fa mort, 84/ 

Alexis , fils d’Ifaac Empereur 
d’Orient, 609 

Sa fin malheureufe, 6 13 

\AUenor , femme du Roy Louis 
le Jeune, 5 T 5 . 7 f 7 >y^^ 

tAlienory fille de Guillaume IX. 
Duc d’aquitain» > efpoufe 
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Louis le Jeune, 

Répudiée par le Roy , elle 
efpoufe Henry Duc de Nor- 
' mandie , & Roy prefomptik 
d’Angleterre, / 7 ‘ 

Reine de Chypre, 603 
t/f//;<-Pernelle fille du Roy Louis 
le Gros, 

Alix , troifiéme femme du Roy 
Louis le Jeune, Î 75 ' 

Alix de France , fiancée avec 
Richard d’Angleterre , fujet 
de querelle entre fon fiancé 8C 
fon prétendu beau-pere, y 94 
Alix de Champagne Regentedu 
Royaume, S$"i 

Reine de Chypre, 7 *» 

Alliance par mariage entre les 
Rois de France & d’Angleter- 
re, ^ 7^.573 

Alliance de la France confir- 
méeavec l’Empereur Federic, 

711 

^l/w«fedel’Efcofle avccla Fran- 
ce, 779 

Alliance renouvellée de la France 
avec [’E'colfe, 834 

Allijr.ee de l’Empire avec la Fran- 
ce, renouvellée, 787 

Amatéry Comte de Montforcelîl 
fait Conneftab’e, 7 °î 

Atnottl Amaatry de Narbonne 
inquifiteur contre les Albigeois, 

697 

Amauîry , ou Aimery , Doûeur 
de Paris enfeigne une nou- 
velle & fcandaleufe dodbine, 

810 

Ami le Grand , Comte de Sa- 
voye , & Prince de l’Empire , 
accroift fon Eftat de plufieur» 
Seigneurier. 828 

Nn y YAmc«r 
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P lAmour pafllion violente , cau- 
fe d’eftranges efcapades , 710, 

xAnaclet Antipape, SS} 

P ji 7 tgle:errt tombe à la domi- 
nation des Ducs de Norman- 
jca, J03 

xAnn: veuve du Roy Henry , ef- 
poufê en fécondés nopces le 
Comte de Crelpi, 499 

Arifeau de G Irlande grand Se- 
nefchal ou Dapifer, SS i 

Anfelme Archevcf^ue deCantor- 
berybanny, 

S. (Anfelme , efcrit un traité de 
l’Incarnation, 649 

S. Antoine , eftabliflèmentde Ton 
Ordre en France, f 3f 

xApofioliqnes heretiques, 6yi 
des ArbjleJies , & de leur pre- 
mier ufage en France, 604 
Archamb.iut fèigneur de Bour- 
bon, S 33 

de l’Archevefque de Rheims , 
grand débat entre les Evef- 
ques de France , entre Ar- 
told & Hugues fils de Hebert 
Comte de Vermandois, 4^9 
De mefme encore entre Ar- 
noul de Rheims & Gcrbert , 

470 

P Archerjefqne de Roiie/i le dit 
Primat de Normandie, yjf 
Arles , la Seigneurie temporelle 
en appartient à l’Archevefque 
du lieu, £•{. 

grand Armement naval, 70J 
des Armai ies , & du commence 
ment de leur ulape, fi5 

Clercdela villede Bref- 
fe fait rebeller Rome contre les 
Fapes, 640, 641. 
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Comte de Flandres. 419 
Arnou' Comte de Flandres, lait 
trâiftreulêment aflâlfiner & tuer 
le Duc de Normandie, 421 

Arnoul le vieil , Comte de Flan- 
dres , fà mort, 443 

Arnonl Archevefque de Reims , 
dégrade' de fa Prelature, 459 

Rétably, 462 

le Comte à’ Arques prend les 
armes contre le Duc de Nor- 
mandie à là confufion, 

4 S 6 

l'Artois érigé en Comté & Pairie, 

. . zix 

l' Artois 2.à]ugé à Mahaut , au pré- 
judice de Robert petit fils de 
Robert d’Artois, 833 

Robert d’Artois commande l’ai- 
mée du Roy en Flandres , eft 
défait & tué dans le combat, 

792 

(Artold Archevêque de Reims, 

4^7 

Arm Duc de Bretagne, gôi» 
Il prend les armes contre le 
Roy Jean fans Terre qui le 
prend prifonnier , puis après 
l’airallîne, 61 1 

Ajfemblie Synodale des Evêques 
de Gaule & de Germanie à Ver- 
dun. ^27 

AJfenibiée des Prélats à Ellampes, 

- , Si 3 

AJjlmblée des Eftatsdu Royaume 

à Paris, 7 ^ 9 , 79 S 

«lu Comte Geoffroy , loy 
pour les partages ena^e les Bre- 
tons, - 3-90 

Jean d’Avefnes Comte de Hai- 
naut , devient Comte de Hol- 
lande. 782 
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^upiJHris Religieux leur Infti- 
lu: Sc leur ecablilîemenc > Si6, 

817 

jîvignon aflîeg(^ & par le 
Roy Louis VIII. fes murail- 
les abba.uës & fes füflei rem- 
pl.s, 

Anfieritex. à l’anicle de la mort 

6ili 

tombe entre les mains 
de l’Empereur Rodolphe , 

B. 

Jean de p^/»Ve«' déclaré Roy 
^ d'Efcofl'e> 77+ 
Il eft vaincu par l’Anglois , 
arrefté prifonnier & contraint 
de renoncer a l’alliance de 
France, 783>7S7 

Mis en toute liberté, mais dans 
un mépris entier des Efcoflbis , 

793 

les ’Bamiitres des Eglifcs fervoient 
autrefois d’Etendars en guerre , 

49f 

desS rw^mrr , & de leurs ufures 
exceflives, 77^ 

freres convers de l’Ordre 
de Grandmont , perdent leur 
caufe, * 

'Br.fi,irds non admis à la Prela- 
ture par les laints Canons , 

4"9 

Iln’eftoitpas permis aux Rois 
de France d'époufer des Bâtar- 
des, 571 

des "Bâtards, avanturiers Gafcons, 

SiS 

TiataüUs perdues par les Ro- 
mains, 44* 

'Bataillt prés Montreuil Bellay , 

488 


"Bataille de Tinchebray en Nor- 
mandie, 519 

"Bataille entre les François & les 
Anglois, y+o 

"Bataille tmxt les Flamans & les 
François , au defavantagc des 
derniers, 79a 

"Bataille fanglante entre les Fran- 
ois8c les Flamans, à la perte 
eceuxcy, 794 

"Baudouin Comte de Flandres, 
48y,4Ï5- 

"Baudouin à la Barbe Comte de 
Flandres , chafle de fes Eftats 
parfon fils, y eftreftably par 
le Ducde Normandie, 484 
"Baudouin furnommé le Frifon, 
chalTc fon pere de lès Eftats , 
483 >48 f 

Baudouin Regent du Royaume 
de France , & Comte de 
Flandres, fa mort 49ÿyot, 

y73 

"Baudouin de Monts Comte de 
Flandres, yoj 

"Baudouin Roy de Jerufalem , 

yi4 

!B(7K<i««i«deHalnaut, yii 
Baudouin de Mets, lâ-même» 
Baudouin à la Hache , Comte de 
Flandres, S4«>y4J 

"Baudouin X I. Comte de Flan- 
dres , fait ligue avec le Roy 
d’Angleterre contre la France, 
^97,602,604 
"Baudouin Comte de Flandres > 
fe croife , & part pour la terre 
Sainte, 6o2,6to 

Eft éleu & déclaré Empereur de 
Conftantinople , 613 

Sa mort. 6t4 

BittdtHÏtt impofteur le difanc 
Nn Com'^ 
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Comte de Flandres , fa fin mal- 
heureufe, 7 ^^ 

B/j»Jo«i»Roy de Conflantinople, 
vienc en France demander du 
fecours, 7 *^ 

du Be.jr» Vicomté, 7 H 

de Savoye, 

2/-^<ir</r&Begardes abolis, ^ 
Xcnrficesyles grands à la difpofuion 
des Papes, €66,C6y 

Qu.’un mefme Ecclefiaftique ne 
peutenconfcience en tenir plus 
d’un, 7*6 

Perpétués dans leurs maifons , 

635 

3 r»o(/? Archidiacre eft éleu Pape , 

440 

Sa dégradation & fa mwt, 
là-même. 

Xenoift XI. Pape , traitte les cho- 
fes avec plus de douceur que 
Boniface fon predeceflêur , 

796 

Sa mort, là-même. 

Thomas Xeqtut Archevefque de 
•Cantorbe^ , perd les bonnes 
grâces de (on Roy, 577 

Alfaflîné & maCTacré au pied de 
l’Autel, S79 

Eftmis au nombre des Saints, 
579 l’So 

Raimond "Berettger Comtede Pro- 
vence , fouflevement de fes (u- 
jets, 7‘4 

Xerenger Roy d’Italie , avec fon 
fils Adelberc , eft abandonné de 
fesfujets, 431,439 

Relégué en Germanie, 440 
Berengtr Archidiacre d’Angers, 
berefiarque & chef des héréti- 
ques Sacramentaires , fes diver- 
ies retradations , & la mort , 


Raimond Xtrengtr Comte <ie 
Provence, fa mort. 7x3 

S’.'Bernard, il s’employeà com- 
battre Henry Moine défro- 
qué , & difciplede Pierre de 
Bruys en Languedoc, ySy, 

ytS 

Abbé de Clairvaux en -une 
haute eftime parmy les Pré- 
lats , les Grands & le Peuple , 
j 6 a,J<Î 3 

Prelche la Croilade par le 
commandement du Pape , 

j -64 

Fait reconnoiflre pour Pape 
Innocent II, 644,64F 

Acquiert beaucoup de réputa- 
tion à fon Ordre, 693 

Bernard Saiflet Evefque de Pa- 
miers arrefté prifonnier , 788, 

78» 

Berthe fœur de Raoul le fai- 
néant, épojjfele Roy Robert, 
474 47 F 

Bertrade fille de Simon de Mont- 
fort époufe Foulque le Rechin 
qui eftoit vieil, yo 3 

Elle quitte fon mary pour épou- 
fer le Roy Philippe , quoy que 
fon païen', là-même* 

Robert de Bethnne Comte de Flan- 
dres, fa mort , 840 

Blanche femme du Roy Louis le 
fainéant, 449»450 

Blanche de Caftille , veuve du Roy 
Louis VIII. & Regente du Ro- 
yaume , fait facrer & couronner 
Louis fon fils ainé, 

Sa more, & fa fepulture , 7x9, 

73 ® 

Blanche d’Artois Rcyne de Na- 
varre, 7f7,7j8 
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Sï.rndSHfde France, fiancée deux 
fois, & mariée enfin à Rodol- 
phe Duc d'Auftriche, 7^9 
Blanche de Bourgogne, . 77 ^ 

’Blafphénie , Edit contre les blal- 
phemateurs, ^'8s 

'Bomond , Prince des Normands 
de la Fouille, S ^7 

là mort, 7 J 7 
Boniface Marquis de Montfer- 
rat , fè joint aux François au 
voyage de la terre Sainte ,609, 

613 

EftfaitRoydeTheflâlie, 614 
VIII. éleu Pape, 77 ^ 

Il s’entremet de moyenner la 
Paix entre les Chreftiens , 

778 

Il fe fait ennemy du Roy de 
France Philippe le Bel ; Di- 
vers l'ujets d’inimitié , 780, 

72 j, 78 d 

Arbitre des différends qu’avou 
le Roy de France avec l’ Anglois 
& le Flamand, 7^S 

Publie une indulgence gene- 
rale , appellée depuis Jubile , 

787 

Il s’attribue la puifl*anceTem- 
porelle, aufli bien quel’ Eccle- 
fiaftique, 787,78;> 

Mal affeûionné à la France , 

.789 

Il excommunie le Roy Philip- 
pe le Bel, 79 ^ 

Eftaccuié d’herefie & de plu- 
fieurs autres crimes, 790, 

795 

Maltraité dans Anagnia par 
les François, (à mort, 796, 
’ 804 

Vtnriet , l’ArchcYefque prend le 
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titre de Primat & celuyde 
triarche fur les Archevefques de 
Narbonne , de Bourdeaux 6c 
d’Aufch, 810,813 

la Bourgogne Duché cedée par le 
Roy Henry à Robert fon frere , 

488 

la*Bo«r"o^ne Transjurane , & le 
Royaume d’Arles paffent es 
mains de l’Empereur Conrad 
& des Princes de Germanie, 
488,489 

Bourgogne Comté fujec d’une 
grande querelle, 54 ^ 

Différend & grande guerre en- 
tre Renaud Comte de Bourgo- 
gne , 8c Bertold Duc de Zerin- 
phen pour la Comté, J4S, 

573 

Donnée au Roi Philippe le Bel , 

77S 

deh'BouJfole & de fon invention, 

791 

"Brabant Chef des Ducs de Bra- 
bant, 477 

Bretagne ■> en grand trouble , 437 
Soulmife au Duc de Norman- 
die, 49 ^ 

En de grands troubles, yûS 
Pierre de la Brojfe de Barbier par- 
venu à une fupréme fortune , 
tâche en vain de perdre la Rey- 
nedeFrance, 759 > 7 ^® 

Il eft pendu 8c étranglé, 761 
Brnmn Archevefque de Cologne » 

4:5 

PierredeBr«j'iheretique, 567 1 

Sb% 

Burdin favory de Henry V. Em-* 
pereur , confiné dans une prifon 
perpétuelle, <î 43 

Nn 7 Cdlijli 
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ç^AUftt II. Pape, fous la prote- 
ftion delà France, contre l’Em- 
pereur, j-.:.4,546 

Califie III. Anti-Pape, 640 
hiCandit tombe fous la domina- 
tion des Vénitiens, 6 1 4 

CardiutiHx en grand ^clat, 6$ 6 
les Cardinaux , leur agrandi llê- 
ment & auchorite , 666 , 

667 

Di^choient de cette grande 
puiflànce, 667 

des C.irmt’ , & deleurinftiriit& 
eftabliflemenc, 816,818 
Cdroftfrf Roy de Hongrie, 802 
la CitftiUe en trouble & diviüon 
pour la Couronne, "jsj, 
ér Jittv. 

Cat trrs he.'etiques, 6y6 

Cdefnn Pape fe démet du Pontifi- 
cat, 778 

Ce/;?>.7r des Prefties, 684 

Defordres qui l’ont fuivy , 

68 s 

Thomas de Chjmpedux Do- 
ûeur en Théologie prend l’ha- 
bit de Religieux de fainâ Vi- 
ftor, 69g 

Chanoines Réguliers en eftime , 

CÎ9 

Chape ou manteau de laint Martin 
portée à la telle des armées. 
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Charies Prince François , Duc de 
Lorraine, 446 

Il fe met mal dans l’efprit 
des François , fe rendant 
Vaflàl du Roy de la Germanie, 
<447.448 

La Couronne françoilè luy 
eftant déniée , il a recours aux 
armes pour revendiquer fon 


droit prétendu, 4r7.4T^ 
Pris pnfonnier avec fa leinme , 
4J9 Sa mort, 46Z 

Chartes le Bon Comte de Flan- 
dres, 54y 

Aflairiné& maflacré, 5-49 
Charlesd’ An]ou , Chef de la bran- 
che de ce nom, 707 

Il accompagne le Roy laint 
Louis cnlbn voyage de la Ter- 
re fainte, 724,^7,729 

Ch.irUsie Boiteux, fils de Char- 
les d’Anjou, j 66 

Charles Comte d’Anjou , Son éle- 
ûion pjour le Royaume de Sici- 
leiconfirmée parle Pape Clé- 
ment IV, 7^9,740 

Pafle en Italie , ell couronné 
Roy de Sicile par le mefme 
Pontife: fesheureux progrez, 
740,741 

Défait en bataille l’arméé de 
Conradin , le fait luy mefme 
prilbnnier , & luy fait couper 
la telle, 742,74:^ 

Conftitué par le Pape Vicaire 
de l’Empire en Italie, 74^ 
PalTe en Afrique , & joint l’ar- 
mée des François devant Tu- 


lus, 7JI 

Grande conteHation pour la 
Comté de Ptovence, 76g 
Son ambition démefurée luy 
aveugle l’entendement , & 
luy ni t perdre la Sicile, 762 
ô" fuiv. 

Sa mort, 7^9 

Charles Comte de Valois, 767 
De fon droiél fur le Royaume 
d’Arragon, 769 . 

Charles de Valois le met en pof- 
felHon de l'autorité après la 
more 
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mort de fon frere Philippe le 
Bel, 8z6 

Il conquefte la Guyenne, 781 
Eftrangementmalade, 843 

Charles le Boitehx eft mis en liber- 
té, 77 i 

Il fe fait couronner Roy de Si- 
cile, 773 

Renonce au Royaume d’ Arra- 
gon, 77 T 

Marie fa fille au Com'-e de Va- 
lois, ià-mefmc. 

Charles le Bel efpoulc Blanche de 
Bourgogne, 77 ^ 

Charles de Valois époulè Clemen- 
cede Sicile, 777 

Fai: lapais avec l’Arragonois, 

778 

Charles Comte de Valois. Fait 
la guerre en Guyenne contre 
l’Anglois, 781 

Sortde France & pa 3 e enita- I 
lie, 786 

PalTe en Sicile avec une puif- 
fante armée en faveur de 
Charles le Boiteux fon neveu ; 
& fait la paix entte les parties. 

759 

Eft envoyé par le Pape à Flo- 
rence pour calmer les faftions 
de cette Republique, 701 
Charles le Bel, fa femme aceufée 
d’adultere, 806 

Charles IV. dit le B;l, Roy 
de France, 839 

Il fait faire une recherche ge- 
nerale des Financiers , des 
Traitans , Fermiers & Malto- 
tiers, lâ~mefme 

Répudié fa femme , aceufée 
d’adultere , pour efpoufer la 
fille de l'Empereur , U~mtfme 
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Sa mort , fes femmes & fes 
enfant, ^ 846 

Charles V I. réglé les bénéfices, 

667 

Charles V 1 1 . met ordre aux Bé- 
néfices, là-mefme 

des Chartreux , 8 c. de l’eftablif- 
fement de l’O.dre en France, 

Chaffes deft'enduës , & la raifon, 

679 

Pierre de Chafie.'.u^tHuf , Moine 
deCifteaux, 6 iJ 

Hi^ues de Chafiillon, Comte de 
faintPol, 710 

Jacques de ChaJHllon Gouverneur 
de la Flandre, 791 

les Chorafmiens défolent la terre 
Sainte, 721 

Chypre , Ifle & Royaume con- 
quis par Richard Roy d’Angle- 
terre, Jÿd, ^98 

de Cijleaux , & de l’établifle- 

ment de cet Ordre en France, 
' 736 

Henry Clement Marefchal de 
France, 612 

Clement IV. Pape, fa rare mo- 
deftie, 739,740 

Confirma l’éleéFon de Char- 
les de France pour le Royau- 
me de Sicile , voyes. Charles 
Comte d’Anjou. 

Clement cleu Pape , eft facré & 
couronné à Lyon, 797 

Sa mort, 807 

Clupny , Abbaye, fâ naifTance& 
fon commencement. 467 dé- 
choit de fa réputation. 691 
le Comte de Flandres fe’ ligue 
avec l’Anglois contre la 
France , & attire la guerre 
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Jans Ton pais, 782 

Eli arrçUé prifonnier dans Pa- 
ris, ^ 7Stf 

Collfge de Navarre , fa fondation , 

793 

Comedieni , Jongleurs & Far- 
ceurs bannis & chaiTés de la 
Cour, 5-86 

Comete vcuë en l’annëc 1264. 

739 

Comtte a» Ciel, 785 

Cenan Duc de Bretagne , fa mort, 

Î03 

Conan le Gros Duc de Bretagne, 

Ctnan III. Ducde Bretagne, là 
mort, 

Conan le Petit Duc de Bretagne, fa 
mort, /78 

Concile general des Evefques des 
Gaules & de la Germanie à In- 
gelheim, 428 

Conci ’e de Rheims, 459 

Conciltt tenus en France durant le 
dixième fiecle. e, 6 i,éffniv. 
Conciles Provinciaux anéantis par 
les Papes- 5-28 

Conciles aflemblès en France du- 
rant l’onzième fiecle, 530, 
( 3 " l'niv. 

Concile de Cloirmont en Auver- 
gne, fj-3 

Concile National à Chartres , 

j64 

Concile de Clairmont en Auver- 
gne, SfS 

Co»«Ve de Tours, j?6 

Conciles d’Efpagne , jettent les 
premiers fondemens de l’au- 
thoritè des Papes, 652 

Concile d’Eftampes» fuj et de fa con- 

TOcaûoD) <44, 64/ 
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Concile de Lyon , où l’Emperew 
Federiceft excommunié & dé- 
gradé de l'Empire, 722 

Comile de Lyon , le Pape prefi- 
dant en perfonne, 

Concile general affigné à Vienne 
en Dauphiné, 758,803 

Concile de Rheims contre les 
Moines de S. Valéry , 688 

589 

Conciles dcl’Eglifê Gallicane , au 
douzième fiecle , 68/ , ir 

friv. 

Ceux qui ont efté tenus par 
l’ordre du Roy, 588 

Conciles de l’Eglilê Gallicane , 
perdent leur authorité, 68/ 
Conciles de France du douzième 
fiecle , où les Papes afidllerent, 

585 

des Conciles qui- Ce tinrent ea 
France durant le treiziéme fie- 
cle , pour l’extirpation des hé- 
rétiques, 809.810 

ConfeJJion publique àl’articie de la 
mort, 681 

f()w/rj(/FoM auriculaire, 681 

Communion fous les deux efpe- 
ces , des Moines de Clugny , 
579,680 

Conrad Duc de Wormes élevé à 
l’Empire, r6i 

Conrad Duc de Lorraine opiniâ- 
trement rebelle, 431 

Conrad Roy de Bourgogne, la 
mort, 461 

Conrad Empereur prend la Croix 
& palfe en la Terre Sainte , 
j6/,/57 

Son retour en Italie, 567 
Sa mort. /70 

Conrad ils de Federic r £mpe- 

ECUC., 
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leur, 7i9 

Il parte en Italie , fait eftranglei’ 
fon neveu Fcderic , & fe laifu 
de la Sicile, 73*>732- 

Sa mort, 732- 

Conraàint la-mcmc» 

Décend en Italie avec une 
puirtànte armée , pour le re- 
couvrement du Royaume de 
Sicile, fafinmalheureufe,74i) 
74^.743 

Conrad Prince d’Antioche , fa fin 
malheiireufe, 743,7x14 

Conrad Roy de Bourgogne & 
d’Arles, 4*7 

Conffiration des Italiens contre 
leur Roy Berenger, 4 38 

Confiance femme du Roy Robert , 
fieie , capricicufe , & in- 

fupportable, 477 > 482. ,483, 

484 

Confiance de Sicile époufe l’Empe- 
reur Henry VI, J72 

Cony?xi«ce Elizabeth fécondé fem- 
me du Roy Louis le Jeune, 

571 

Sa mort , s"j f 

Confiantinople aHîegée & forcée 
par les François & les Vénitiens 
unis enfemble, ^13 

Retourne des mains des La- 
tins entre celles des Grecs , 

. ^57 

Cottercaus , pillards & hérétiques, 
défaits & taillés en pièces , 

575. 

la Couronne d’Efpines de noftre 
Seigneur, l’éponge & la lance 
apportées en France, 71C 
Coufiume obligeant les Evefques 
defuivreles Rois, 676 

Gautier de fret/, 782 


Crime , on s’en juftifioît par le 
combat, 7)9 

les Croifades & voyages d’outre- 
mer , elloientavantageufesaujc 
Papes & aux Rois ; mais defad- 
vautageufes aux grands Sei- 
gneurs & aux peuples, 5 * * 

première Croifade , & fes heureux 
exploits, 512,613,514 

Croifade prefebée par toute U 
Chreftienté , 5^4 

C roi fi de pour le recouvrement de 
la terre Sainte, 607,608 

Croifade contre les Albigeois, 617» 
^ fuiv, éf 8i8 
Croifades aflermirtént l’authorité 
du Pape, 663,664 

Croifade nouvelle des Seigneurs 
François pour la terre Sainte, 

588,591,593: 

Croifade nouvelle par S. Louis 
pour le fecours 'des Chreftiens 
du Levant, 743>74^ 

des Croijades durant le treiziéme 
fiecle, 808,80^ 

D. 

IcsjyAnois ou Normands conti- 
nuent leurs courfesSc pi- 
rateries, 480 

Débordement des eaux delà Seine, 

610 

des Décimés & contributions pa- 
yables aux Princes par les Eccle- 
fiaftiques, 785 

des Degrés de parenté, danslef- 
quelsle mariage eftoit prohibé , 

474.475 

de S. Denys Areopagite.Son corps 
eft trouvé tout entier au Mona- 
ftere de Saint Denys en France , 
536.357 

Divotions, 81S 

Différend 
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Différend furvenu pour l’Arche- 
vefch^ de Reims » entre Hu- 
gues de Vermandois & Artold, 
427,428 

Différend ennele Roy Locaire& 
lesenfansde Hugues le Grand , 

435 

Difpenfes , commencement de 
leuruûge, 667, <68 

le Divtrce d’un mariage caufe de 
grands troubles, y63 

des Dixmes inféodées : & des 
moyens recherchés pour les 
ramener peu à peu aux Ordi- 
naires, 522 

Querelle puiffimte & fan- 
glame entre les Evefques & 
les Moines pour ce fujct > yaa, 

D/xme Salaaine, 592 

la Dixme , fon origine en France, 

Del remis fous (à Métropole de 
Tours, 6 \s 

Domination, Exemple d’une paf- 
fion enragée de dominer , 483, 

484 

Dominicains, leurinftitut &éta- 
bliflemcnt, 814,815 

Drogon Duc de Bretagne , fa mort 

du Droit civil , & pourquoy dé- 
fendu de l’enfeigner dans les U- 
niverfités, 820,821 

la Dttchf de Lorraine donnée à 
Godefroy Comte de Verdun , 
de Buillon & d’Ardenne , 

477 

Dttehez ,de deux fortes en France , 
434 » 4 îf 

le Duel propofé au Roy par fes 
fu;e;s, 5 ’ 4 o ,5 + i 
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pB/er Baron de Roucy , fameux 
Capitaine , humilié & ran- 
gé à la raifon, 520 

Ecliffe de Soleil, 48^ 

Ecclefiafliques de deçà les Monts 
vont à Rome vifiter les Saints 
lieux, 557 

Edmorid frere d’Edouard Roy 
d’Angleterre , fa mort, 781 
Edoiiard fils aifné du Roy d’An- 
gleterre , va faire la guerre en 
la Terre Sainte, 744i7yi 
Edoiiard fils 8 c fuccefleur de Hen- 
ry Roy d’Angleterre, 753 
A fon retour delà terre Sainte 
il pafle par la France, 754 
Il paflela Mer , Scferendenla 
Ville d’Amiens, 763 

Son voyage à Bourdeaux par la 
France, 77 1 

Il s’employé pour accommoder 
les différends du Roiaume d’ Ar- 
ragon 8c de celuy de Sicile , 

77a 

Une riote entre quelques parti- 
culiers luy fait rompre la paix 
avec la France, 777 

Fait une puiflante ligue contre 
la France, 782 

Attaque les EfaofTois 8c les ran- 
ge fous lès loix, 78 3 

li époufe Marguerite de Fran- 
ce, 784 

Fait la paix avec le Roy de 
France, 7 $ 3 - 

Sa mort, 801 

Edoiiard , fils du Roy Edoiiard, 
Epoufe Ifabelle de France , 

784 

Edoiiard II. Roy d’Angleterre 

80 1 
Son 
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Son dt^melé avec le Roy de 
France Charles le Bel, ^ 841 
Odieux à fes peuples , à caufe 
de fes favoris : la fin malheu- 
reafe, 841,842,844 

de VEgUfe de Noftre-Dame de 
Lorece, 77 ^ 

VEleâion & l’inveftiture des Pa- 
pes au pouvoir de l'Empereur 
Othon, 449 

de /’R/e< 7 /o« des Papes» 777 
EUS tins dans les Bénéfices, 456 

671 

^mme ou Emine femift du Roy 
Lotaire, 47 ° 

Empire , Troublé pour l’éle- 
âion d’un Empereur , après 
la mort de Henry V I. ^>02. 

603,615', 616 
del’Ewf/re de Grece. Différend 
entre Michel & Baudouin ter- 
miné, 777 

l'Rmfire ruiné par fa defunion , 

642- 

Enguerrand de Marigni, fa fin 
mal heureufe, 826,827 
Entreprife du Pape fur les Evêques 
de France, 462 

Entrevtué de Louis d’Outre- 
mer & d’Oîhon de Lorraine , 

416 

Entrevene de l’Empereur Henry 
& du Roy Robert, 48 1 

Entrevue & pourparler de 
l’Empereur Henry III. & 
du Roy de France Henry 

497 

Entrevene du Roy de France 
Louis le jeune, & de l’Em- 
pereur Frédéric, 77 3 

En'revette des Rois de France & 
d’Arragon, 737 


1 E R E S. 

Entreveuë des deux Rois de Fran- 
ce & d’Angleterre en la Ville 
d’Amiens, | 

Entreveuë des Rois de FranceSC 
de Caftille à Bayonne, 774 

Entreveuë du Roy de France 8 c 
de l’Empereur à Vaucouleurs, 

787 

Eon de l’Etoille. Son ignorance ; 
paffe pour grand Prophète; eft 
arrefté. Sa mort, ^73 

EceUers de l’Univerfité de Paris ; 
grabuge entr’eux 8 c les Bout-*- 
geoisde la Ville, 7 I 4 

Efcojfe tombe en de grands trou- 
ves après la mort du Roy Ale- 
xandre 1 1 1 . 77 f 

Eftat de l’Eglife Gallicane du- 
rtint le dixiéme fiecle , 464 » 

ér fitiv. 

L’onzième fiecle , 522 , 

fuivm 

Eflienne Archidiacre de Paris 8c 
grand Sencch al, 75 *. 

Prend les armes contre le Roy 
fon maître, 75 1 

Eftienne Comte de Champagne, 
8c de Meaux, 493 

de Chartres, 7 >* 

EJUenne Comte de Boulogne fe 
faifit du Royaume d’Angle- 
terre, 8c s’empare du Duché 
deNqrmandie, 757 < 57 ^ 

Eftienne Roy d’Angleterre retour- 
ne en Angleterre 8c y eft arrefté 
prifonnier, 7 ^* 

Efttienne Roy d’Angleterre , u 
mort, 77 * 

Eftienne Comte de Sancerre , 

77.i 

une Efttille paroift d’une gran- 
deur extraordinaire, 478 

I ^Eudtt , 


T A 

Unies y premier Comte de Cham- 
pagne, 47 3 

Comte de Pontieure, 480 

Eudes fils du Roy Robert Com- 
te de Champagne, difpme la 
Couronne à fon tiers Henry , 

481.437 

Rangé à la rai fbn, 488 

Entreprend furie Royaume de 
Bourgogne&fur la Loire à fa 
confulïon, 489,^9^ 

Sa mort, 49*.. •t 9^ 

Eudes ou Othon Duc d’Aquitaine 
&deGafcogne, 49 * 

Révolté de Tes fujets : fa mort , 

492 

Effder Comte de Corbeil, y39 
Eudes Duc de Bourgogne, 833 
Eudon Comte de Pontieure , 
s’empare du Duché de Bre- 
tagne, au préjudice de Hoel, 

Evefehé de Qmdalet tranfporté à 
faintMalo, 

les Evejques d’Orléans & d’Au- 
xerre punis par la faifiedeleur 
temporel, 618 

Evefqnes en France avoient une 
grande pui fiance, ff7i, 673 
Evefqnes illufires dans la France 
au douzième fiecle, & 

fuiv. 

les Evefques mal traitez par les 
Papes, 66 y 

Engent II. Pape vient en France, 

6H 

ExctmmnniCAtions rendues mef- 
prifables, 673 

Leur force, 67 3 > 67 4 

Exemptions & im munirez accor- 
dées aux Monafteres, 6«8 
les Exemptions des Evêques s’ac- 


B L E 

cordoienc par le Diocefain.maîs 
du confentement de fes confrè- 
res, là-mefme 

Exemptions des Monafteres par 
qui données, Sclefujet, 66S, 

669 

Expédition d’Outre-mer. , y56, 

5*7 

F. 

■n Amine horrible Sc cruelle , 

486 

Favoris des Princes caufe de 
grands troubles & foûleve- 
mens, ^ Soi 

Federic II. Roy de Sicile eft 
éleu Empereur , fie repaflTe en 
Allemagne, 620 

Renouvelle l’alliance entre la 
France 8c l’Empire, 6zi 
F.deric II. caufe d’unfchifme, 

640 

Federic I. du nom , dit Barbe- 
roufle , Empereur, yya 

Ffderic I. Empereur , fon am- 
bition , arreftée par le Pape 
Adrian, Cefi 

Souftient Viâor contre Ale- 
xandre III. Pape, 647 
Supporte CaUifte III» 648 
Eft mal-heureux, lâ-mefme 
Demande pardon au faint Pere 
àVenife, là-mefme 

Pafle dans la Terre-fainte , 

72 1 

Il partage l’Empire à fes enfans, 
fa mort, 7*9 

Federic, petit fils del’Empereur 
de même nom Duc d’Au- 
ftrichc, là-mefmt 

Federic Dued’ Auftriche fè joint 
avec Conradin en la guer- 
re de Sicile , là fin malheu- 
reufe. 
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reufe, 74^.743 

Federic d’Arragon fê fait nom- 
mer Roy de Sicile, 779 

Ferdinand de CaiHlle , die la 
Cerde , (a more, 7 f3 

la Fermeté eft efficace , meîmë 
dans le mal, 518 

Ferrand de Portugal , Comte de 
Flandres, 614., ^22. 

Fejie des foux, 69^ 

Feu lâcri^ , autrement le mal des 
Ardens, 463 

la Fin du monde prefeh^e par de 
grands Saints, ' ^43 

Financiers recherchas, 82g, S27 
Financiers & Maltotiers recher- 
ches& punis, ^ 839 

FlageUans, 73g , 737 

Flandre donnée à Guillaume Duc 
de Normandie , fils de Robert , 

Sujet de grande querelle, la- 
mefine 

Partagée, 723 

Se révolté , & fe perd pour la 
France, 2 £l 

En troubles, 822 

Florence , Republique en trou- 
ble , à caufe des faéHons qui la 
tourmentoient, 791 

Fthrent t Comtq de Hollande, la 
mort, 2^ 

Pierre Flote , homme violent & 
avare, 25i 

de Fontevrant , de l’eftablilfe- 
ment de fon Ordre en France , 

Î 3 « 

Forces' Différence qu’il y avoit 
autrefois entre celles du Roy & 
celles du Royaume, 548 

Foulques le bon. Comte d’An- 
jou, Sa mort, 4^ 


Foulques, Comte d’Anjou, e»- 
nemy capital des Bretons , Ct 
mort, 437 

Foulques, Comte d’Anjou , fa 
mort, 493 

Foulques le Rechin. Il efpoule 
en troifiéme nopces Bertrade , 

Foulques Roy de Jerufalem , fa 
mort, 561, 564 

Foulques , Curé de Neuilly en 
Brie, 607 

Foulques Archevêque de Rheims 
menace fon Roy de luy fou- 
ftraire fer fujecs, 662. 

la France unie fe conferve contre 
l’uuthorité des Papes, 6jZ 
des Frc.ncifcains & des Domitii- 
cains ; de leur jaloufie les uns 
contre les autres , & de leurs 
entreprifes fur les fondions 
des Pafteurs ord i naires , 720 

Leur querelle avec S. Amour. 
Voyez. Querelle. 

Fr<»rif/ycÆ»V/s Religieux , leur în- 
llitut&effabliflement» 814, 
ér fniv. 

Les François Ce croifent & font 
voyage pour le recouvrement 
de la Terre fainte , leurs con- 
quelles, 607, 6;8, 609, 613, 
gi 4 . 

Freres Mineurs ou Cordeliers j 
leur inftirution, gi8 

Freres Prefeheurs ou Jacobins , 
leurinlHtution, lâ rnefine 
Freres Prefeheurs & Freres Mi- 
neurs , 8c de leurs entreprifes 
fur le droit des Ordinaires, 
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G. 

Afctgne» La Maifbii de Gaf- 
^ cogne tond en celle de. Poi- 
tiers oü d’Aquitaine, 49 ^ 
Pierre Guverjion favory du Roy 
d’ Angle erre, fiûJL 

Cauti r de Biienne fecroifepour 
laTerre-lainie, Éai 

Gtd.ï«, Abb. de faim Viâior, Cÿo 
Geoffroy Plante-geneft , Comte 
dF Anjou, efpoufela hile du Roy 
d’Angleterre, 

Querelle avec fon Beau-pere, 

Depofledé en partie du Du 
chede Normandie, fT)', fra , 

s 6 o 

Ceffroy Martel Comte d’Anjou - 

, - 49 ^ 

Affiege & prend la ville de 
Tours, a£le de pieté, 491 
Gtffroy Martel. Quitte le mon-: 
de , & s’enferme dans un Mo- 
naftere, 4^5 

Ceffroy le Barbu, 491, 4; g, foS 
Geffroy Martel, fcC 

Ceffroy , frere de Henry Roy 
d’Angleterre , eft fait Comte 
de Nantes, 

Sa mort, 57 3 

Ceffroy de Bretagne prend les ar- 
mes contre le Roy d’Angleterre 
fon pere, 5 Ho 

Ceffroy Duc de Normandie & de 
Bretagne, J 7_8 

Sa mort, S ^9 

■ Celafe eft éleu Pape, 144 

Eftcbaffé de Rome par l’Em- 
pereur Henry V. & vient en 

France, lâ-mefire 

Celafe 1 1 . reconnoift la force 
des Conciles, 6 jj 6 


Gerfrty Grifê-gonnelle Comte 
d’Anjou , fa mort, 446, 4J7 
Gerfroy Duc ou Comte de Bre- 
ragne, fa mort, 480 

S. Gerar.i, 

Gérard Evefque d’Angoulelnâë 
reconnoift Anaclet pour Pape , 

Sujet de cette reconnoiflànce , 
là -me fine 

Sa mort, G \6 

Gerherge Reine de France, s’em- 
ploye pour la délivrance du 
Roy fon mary prifonnier, 4 - 5 ', 

429, 431, 4H 

Gouverne l'Eftat tous le Roy 
fon fils, 43g 

Gtrbert , éleu Archevefque de 
Rheims , fçavantés Mathéma- 
tiques, 459 

Depofé, 4^2, 467 

des G/ie/j'nx en Italie, ^ Bjy 
ff»r4rd Evefque de Poitiers, 
Gifilbert , grand Seigneur en Lor- 
raine, 413,419 

Godefroy le Preux Duc de Lorrai- 
ne, 457 

Godefroy de Bouillon chef de la 
première Croifade en la ter- 
re Sainte, éleu Roy de Jeru- 
falem , fes glorieux exploits , 

513 

Sa mort, J 14 

Godefroy Duc de Bouillon, Duc 
de la balfe Lorraine, yc 6 
Godefcalc , Moine convaincu 
d’herefie, condamné Scpuny, 
4ji^, 4C9 . 41Q, 4 ^^ 
Gotelon Duc de Loraine, s °4 
Hugue de Gournay. 610 

Gezelon ou Cotelon Duc de la baf- 
fe Lorraine, fa mort, yo 6 

les 




Des Ma 

J es Grecs uW urcnt leur Schifmc & 
fereunilïl'ncà l’Eglife Romai- 
ne, 7j~o 

Crcgoire VII. menace le Roy de 
F ance Philippe d'excommu- 
nicacion s’il ne fe corrige , 

J os 

Sa vie , 6 ■) 

Grfgo/r# Vlir.anti-Pape, 64» 
Grégoire IX. Pape en 4uerelleavec 
l’Empeieur, Procède violent, 
717)7i8 

Sa more, 7I9 

Grégoire X. Pape, 7'} 3 

des Gtrelphes & Gibelins , deux 
fa£Hon enlialie, 710 

Guerct , empoifoi.né, 437 
Guerre contre les Comtes de Pans 
& de Vermandois, 41 " 

Gwerre civile en Lorraine, 431 
Guerre entre les François & 
les Germains, 44 y, 446, 

cÿ" Çniv. 

Guerre entre le Comte de Poitou 
& Duc d'Aquitaine, & le Com- 
te de Périgord & de la Marche, 

475 

Guerre en Bourgongne contre 
le Comte Othe Guillaume , 

476 

Guerre de Flandres, 477 

Guerre entre Richard Duc de 
Normandie , & Eudes ou 
Odon Comte de Champagne & 
de Chartres, 481 

Guerre entre le 1 Comte de 
Champagne Scceluy d’Anjou, 

48y 

Entre le Roy Henry & les 
Grands du Royaume, 48tf,4!;8 
Gxfrre cruelle en Flandres^ 503, 

Ô- fuiv. 

Guerre entre le Roy de France 
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& celuy d’Angleterre pour le 
lujet du Chaltcau de Gifors , 
5:9 5 ^^ 

Entre le Roy Louis le Gros SC 
le Comte de Champagne, 540, 

f4ï 

Gwerre cruelle en Italie, en.re le 
Pape Alexandre & l’Empereur 
Federic, 57^ 

Guerre renouvell^e entre les 
François & les Anglois, 578 
éf fuiv* 

Guerre entre le Roy d’Angleterre 
deCesenfans, 580 

Entre les François & les An» 
J» lois, 60 1 

Guerre entre le Roy Philippe le 
Conquérant 8c Henry d’Angle- 
terre, s, O 

Guerre de Sicile par les François , 
740:<5'/«/y. 
G«rrre produite d’une rio:e entre 
des particuliers, 777 

Guerre entre les François 8c les 
Anglois, 77 à, & fuiv. 

Guerre en Guyenne, 7 il i 

En Flandre , 78 z,7l<î 

Guerre fanglante en Flandre, 791, 

Guerre recommencée contre les 
Flamans, honteulè aux Fran- 
çois, 8ot,go<î 

laG«irre recommencée en Flan- 
dre, 833 

Gurrrre contre l’ Anglois, 841 
Gérard de la Guette Financier 
pendu au gibet de Paris, 839 
Guillaume Duc de Normandie , 
41 8 419 

Aflaffiné 8c tué, 4zi;4ii 
Guillaume Duc des Galbons, 

4SSL 

Cuti- 
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CaillaB/Ke III, Duc i’Aquitaine 
reconnoift Hugues Capetpour 
foQ Souverain, 4f8,4 -ÿ 

Sa mort, 

Cmllaume V. ComtedeTouloufe 
& d'Arles, lâ-mefme. 

Cxillattire IV. ditFierabras , Duc 
d’Aquitaine, lâ-mefme. 

Sa mort, 4^3 

Guillaume V, dit le Gros , Duc 
d'Aquitaine , 8c Comte de 
Poiâtiers, lâ-mefme. 

Guillaume le Gros Duc d’Aqui- 
taine , fa mort, 

CuiUaume Fierabras Normand , 
chafl'e les Sarrafins de Sicile, 
8c fe rend maillre de la Fouille , 

Guillaume le Eaftard Duc de 
Normandie, 49 ° 

Grands troubles & fadHons 
dans: Ton pays , caufes tant par 
fa minorité , que par le défaut 
de fa naiffance, 490, & fuiv. 
Il efpoufe Matilde fille du 
Comte de Flandres , quoy- 
que parens , avec difpenfe du 
Pape, 49 | 

Range le Comte d’ Arques a 
laraifon, 495 > 49 ^ 

Porte la guerre en Anjou , 8c le 
faifiten pallàntde la Comté du 
Maine, 49S 

Conquelle le Royaume d’An- 
gleterre , qui luy avoir efté 
laifle par teuament par le Roy 
Edouard, 50^1 

Appellé pour cela le Conque- 
rantt 5’0 3 

Réprimé la rébellion de fon 
fils Robert, domce les Man- 
ca\)x $ Sc paQê ea Breugne 


pour la rcdulre Ibus Tes loix. 

Nouvelle guerre en Norman- 
die contre fon mefme fils, 

5o5 

Il luy quitte la Duché 8c le 
retire en Angleterre , lâ- 
mefme, 

Defoletout le Vexin François, 
fa mort, jo8 

Cmllaume le Roux Roy d’An- 
gleterre, lâ-mefme, 

Guillaume d'Angoulefme, 5 i z 

GutlluUme VIII. Duc d’Aqui- 
taine , chef de la fécondé 
Croifade, y 1 4 

Guillaume le Roux Roy d’An- 

f leterre fe faifit de la Duahé 
e Normandie, fa mort , yiS, 

£1Z 

Guillaume fils de Robert Duc de 
Normandie, 543 

Guillaume VIII. Duc d’Aqui- 
taine , fa mort, y 49 

Guillaume IX. Duc d’Aquitaine 
dernier Duc de ce pays là , 
lâ-mefme. 

Il fe déclaré pour l’anti-Pape 
Anaclet, 

Il va en pèlerinage à Saint 
Jacques en Galice} fa mort, 

ÎIl 

Guillaume Roy d’Efeoflè atta- 
que l’Angleterre, 581 

Guillaume le boa Roy de Sicile 
fa mort, SQ^ 

Guilluume Duc de Normandie , 
8c Comte de Flandres , fa 
mort, 

Guillaume Roy de Sicile, 57a 
Guillaume Comte d’Hollande 
Roy des Romains , fa 
mort. 


i 
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mort, 7SI. Zü 

Ctfill.ume frere Mineur, avance 
quelques erreurs, 8 1 1 

Cutlluume Comte de Hainaut , 

8z8 

Ctty de Bourgogne de'poliillé des 
terres qu’il polTedoic en Nor- 
mandie, 4S4> 49f 

Guy Gefroy - Guillaume Duc 
d’Aquitaine reconquefte la 
Saintonge , puis paffe en 
Elpagne contre les Sarrafins, 
yoo, yoi 

Sa mort, jcj 

Guy Comte d’Auvergne, privé 
de fa Comté, , 6zo 

Guy Com te de Saint Pol , 706 

Guy Comte de Flandres vaincu & 
niitprifonnier, 7^3 

Guy Comte de Flandre, 74f 
Cfiy de Dampierrc Comte de 
Flandres, 771 

Efl arrefté prifonnier à Paris 
avec fa femme & la fille, 778 
Guy Comte de Flandres eft remis 
dans fa Comté, 794. 

Guy frere du Dauphin de Vien- 
ne , Templier brûlé tout vif , 

80g 

H. 

jj\Aine mortelle entre Guil- 
laume Duc de Norman- 
die , 6c Ainoul Comte de 
Flandres, 421 

H.üae mortelle des Flamans 
con:re les François , fon pre- 
mier commencement , jjS , 

599 

Hebert Comte de Vermandois ; 

Sa mort, 423 

Hebert Comte de Meaux Sc de 
Troyes, fa mort, 461 

Part. H, ^ 
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Henry 1 1, dit le Boiteux Empe- 
reur, 474 

Henry Duc de Bourgogne , J» 
mort, 4*^^ 

Henry fils du Ray Robert ell 
couronné , & aflbcié par (on 
pere, 484 

Henry Roy de France lur- 
montefesennemis, 486^ 488 
Châtie la fclonnie des* fils du 
Comte de Champagne fes ne- 
veu , 493 

Expédition de peu d’effet en 
Normandie, 494 

Il afiifte le Duc de Norman- 
die contre les fujcts rebelles, 
lâ-mefme- 

Froideur entre fa Majefté & le 
Comte d’Anjou, 475' 

Divers pou. paliers av,ec l’Em- 
pereur Hen. y III. 57 

Seconde expedit on en Nor- 
mand e peu heureufe, .98 
Il fait facrer & couronner 
Philippe fon fils aii'né, .98 
~^9 

Sa mort , fa femme , fës en- 
fans, 495 

Henry IV: Empereur, en querelle 
avec les Papes, 5-20, fat 

Arrefté par fon fils Henry , la 
mort, fao 

Henry V. Empereur, en querelle 
avec les Papes Pafchal 1 1. & 
Gelafe , pour la nomination 
aux Evelchea, f44 

Eft excommunié, f4y 

11 fc reconcilie avec le Pape , 

Arme puiflamment contre 
la France , à f| confufion , 
là-mtfwe. 

O O Henry 
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IJenry Roy d’Angleterre en que- 
relle avec le Ro/ de France , 

, y3V>540 
Eft avec obligé de fiire lapaix 
luy 541 

Renouvellement de querelle , 
f45> drf«iv. 
Perd Tes trois fils fur mer, 54^ 
Confpiration de fes Officiers do- 
meftiques contre fa perfonne, 

542 

Déclaré fa fille Matilde heritiere 
de ous fes Eftats. J ; a 

En querelle avec fon gendre 
le Comte d’Anjou fa mort , 

ni 

Henry Comte de Troyes , ou 
Champagne, î2o 

Henry Duc de Normandie é- 
poufe Alienor, 57 * 

Se met en polfellion du Ro- 
yaumed’ Angleterre, 57 1 
Henry Roy d’Angleterre devenu 
grandement puillant , il en- 
treprend fur le Languedoc 
' pour le Comté de Thouloufe , 

57) 

Il rentre en guerre avec le Roy 
de France, 5/3, 5~ÿ 

Il arme contre luy fes propres 
enfans, 5^0 

Aceufé du meurtre de l’Ar- 
che vefqtie de Cantorberi. 

m 

En querelle avec le Roy de 
France, 51° 

Il prend la Croix pour le re- 
couvrement de la Terre fainte , 

m 

Sa mort, 593 

Henry le Jeune prend les armes 
contre le Roy d’Angleterre 


LE 

fon pere, j 8 

Sa mort, 5 8 

Henry V I, Empereur, 5 9: 

Sa mort, 

Henry Comte de Champagne 
Generaliffimedes Chrelliens en 
hTerrefUnte, y 99 

Sa mort, (Soj 

Ht:ry d’Anguicn fe croife , 8 c 
va à, la Terre-fainte , 6o7> 

^o3 

Henry IV. di'poüillé de l’Em- 
pire par fon fils, 659 

Sa mauvai reconduite, là-meme. 
Henry V. Empereur, caufèd’un 
fchilpie, Ô 40 

Force le Pape de luy accorder ce 
qu’ildefiroic, Ô 41 

Renonce aux inveftitures , 

545- 

Sa mort, là-même. 

Henry VI. Empereur eft excom- 
munié, ^49 

Comte de Bar, 70? 

Henry prétendu Roy des Ro- 
mains, fa mort, 7^4 

Henry de Caftille prend les ar- 
mes contre Charles d’Anjou 
Roy de Sicile, 74->743 

Henry III. Roy d’Angleterre 
vient en France, & traite avec 
le Roy pour la Normandie, & 
pour les autres terres que fes 
predecefleurs y avoientpoflè- 
dées, 

Querelle avec les Baronsdefon 
Royaume, 2^8 

Sa mort, 75I 

Henry le Gras Roy de Navarre , 

m 

Sa mort, 757 

Henry, Moine défroqué & hé- 
rétique , 
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«tique , difciple de Pierre de 
Bruys, 5^ 

Hinry Comte de Luxembourg 
eft eleu Empereur, 8cz 

Pafle en Italie, la mort, (8oj 
HenrUiens , herctiqiies, 5~68 
Hérétiques brûlez v-fs à Orléans , 

Herluin Comte de Monftreiiil, fa 
mort, 4^1 

Pierre VHermite , Gentil-homme 
Picard, 

Ht rpin de Bourges, S i i 

Hervé de Bdieims infidelle à fon 
Prince, 4^^ 

Hildebriind Légat du Pape en 
France, _ 5^7 

Hilduin Evefque de Liege , inH- 
delle à fon Prince, 4^^ 

HoH fils du Duc de Bretagne , 
aflafllne, ' 437 

H»el Duc de Bretagne, jo 3 

Difpute le Duché de Bret, con 
n e Eudes de Pontieure, i~68 
Abandonné des Nantois, f7z 
les Hongrois fe jettent dans la 
Lombardie, 4^9 

Entrent dans la Lorraine & dans 
la Champagne, 431 

la Hongrie honorée du titre de 
Royaume, 747 

Homrius 1 1 . Pape, fa morr, 553 
une //(j/i'econfacrée jette du lang 
furies Corporaux, 739 

Hugues le Blanc Comte de Paris & 
d’Orléans , & Duc de France , 


f/>f/wsleNoir, 
Hugues le Grand , 


416 

lin 


4I7»41 


autrement le 
Blanc, fait ligue avec Hebert 
Comte de Vermandois contre 
leur Roy, 419,420,423,4^4, 

&friV' 


Samort,& fesenfans, 4}^ 
Hugues Capet fils de Hugues le 
Grand, 434>43‘f 

Comte de Paris & d’0rleans,elt 
fait Duc de France, 43^ 

Eleu & couronné Roy de Fran- 
ce, 4SSASS 

Pourquoy depuis fon Sacre il 
ne prit plus la Couronne fur 
fa telle, 4S^ 

De l’Ellat du Royaume de 
France , pour lors, lâ-rnefme. 
Il alTocie fon fils Robert à la 
Royauté, 457 

Enleve Charles , & là femme 
prifonniers, 459 

Reünità la Couronne le Com- 
té de Paris , & le Duché de 
France, 4^® 

Sa mort , fes femmes & les en- 
fans, 4 <i 3 

Hugues de Beauvais fovory du Ro/ 
Robert, 482 

Hugues fils du Roy Robert , cou- 
ronné , & alibcié par fon pere, 

422 

Sa mort, 4^4 

Hugues Comte de Vermandois, 
chef de la fécondé mail'on de ce 
nom, 499t 

Hugues Duc de Bourgongne , 
après la mort du Duc Robert 
fon ayeul, S 

defaint Poî, 

Hugues le Grand , frere du Roy 
Philippe de France, chefde la 
première & de la fécondé Croi- 
fade-.famort, 514 

Hugues de Creci , J39'> 53W» 

542. 

Hugues III. Duc de Bourgogne, 


fa mort, 
Oo 


547 
Hugues 


4 


r. 


Httgtui IIL DucxJe Bourgogne, 

591 

General des Fi ançois^n la ter. e 
Sainte, là-mefme. 

deBourgongne, fa mort, 
599 

Hngues Comte àc la Marche, cil 
contraint de rendre hommage 
au Comte de Poitou , 71 y, 

7x0 

JJttgues Abbé de Clugny reçoit 
les ornemens d’un Evcfque , 


r 


Jacques Roy de Majorque &de 
Minorque, 768 

y>uqttes d’Anagon s’empare du 
Royaume de Sicile, 768,772, 

773 

Jacques Roy d’ Arragon s’accom- 
mode & fait- la paix avec la 
France, 778 

la Jaloufie des Vénitiens , des 
Génois & des Pifans , les uns 
des autres , D'és-préjudici-ible 
aux Chreftiens du Levant , 

Jean XII. Pape-eit depofépar 
unConc.le, & un autre mis en 
fa place, 439 

11 fut le premier des Papes qui 
changea de nom, 449 

Sa mort hontculê, là-mime. 
5r4«XlIl.pftéleuPape, 441 
Arreftéjrifonnier & chaffe de 


• i" ' - 

‘ 



670 

Humbert aux blanches 

mains 

Comte de Maurienne & de Sa- 
voye , chef de la Royale mailbn 

de Savoye, 

I. 

't Acquêt Roy d’ Arragon, 

4B9 

744 

J Jean Triftan Comte de Nevers , 

fa mort. 

746 


h ville dc^Romej il à me f, 

Rétably par le Prince de C-a- 
pouc. tlà-mefmc, 

Jean Sans-Tei re prend les armes 
contre fon peie Henry d’An- 
gleterre, J93 

Il répudie fa femme Havoife 
pour e'poufer Ifabeau d’An- 
goulème, caufe de fon malheur, 

5o8 

Révolté & foûlevement de fe» 
fujets, 608 , ér jttiv. 

Aflalline Artus Duc de Breta- 
gne, • 6ia 

Condamné par Arreft de la 
Cour des Pairs de France ^ 
comme atteint & convaincu 
de parricide & de felonnie , 
làmefn-e. 

Eft dépouillé du Duché de 
Normandie & de les aun-es 
Eftats rclerans de la Couron- 
ne de France, 6ii,-6i2, & fui- 
vantes 

Il fait une grande équipée , 
& pafle en France lans beau- 
coup d’effet, 6 IJ 

Eft excommunié , & Tes fujets 
difpenfésdu ferment de fidelité, 

éxa 

Rend fon Royaume tributaire 
au S. S’iége, là-mefme 

S’empare du Duché de Nor- 
mandie & du Royaume d’An- 
gleterre, au préjudice d’ Artus 
Duc de Bretagne , 604 

Réconciliation avec le Roy de 
France, 6oj 

Jean le Roux Duc de Br’etagnc, 

7itJ 

Jean Comte de Hollande , fa 
mort, 782 

Jean 
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8ca 

850 


Jean deSuaube, 

Jean XXII. Pape, 

Jeanne Comtefle de Flandres , fa 
morr, 723 

de Bourgogne, 776 
Jeanne Reyne de Fi ance , heri- 
dere de Navarre , bàtit&fondc 
le College de Navarre à Paris , 

Sa mort, la-mefme, 

Jeanne de Bourgogne, 82^,830, 

5H 

Jerufalem , Royaume, fa fin,y&i 
Jenfn. s entre Paf4ues & la Pette- 
cofte , abolis, 5-30 

Jenfntàe Carefme obfervé auite- 
rement, 683 

Jeufnes ordonnez par Grégoire 
VIII, iilz 

hrtbert de Beaiijeii commande 
l’arméeduRoy contre les Albi- 
geois, 7' 7-7 21 

\esImfoJls exccflïfs fontfoûlever 
les peuples , & leur font per- 
dre le relpeû & l’amour qu’ils 
ont pour le Prince, 791, 

dns Impejfs , & de l’alteration d« 
monnoies, 826,827 

Jtuintgence generale , appelle 
autrement Jubile', de Ion in- 
ftitution, 787 

Innocent II. Pape fait la guerre au 
Duc de la Poiiille , & eft fait 
prifonnier, j-yg 

Traverfé par un Antipape, 
il fe réfugié en France , IA~ 
mefme 

Il excommunie le Roy de Fran- 
ce , & met fon Royaume en in- 
terdit, 5(g3 

I/mocerit III. Pape met le Ro- 
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y au me d’Angleterre en inter* 
d.t, 616 

Il excommunie Raimond , 
Comte de Touloufe, 616,617 
Reconnoift l’autoritd du Con- 
cile, & qu’un Pape peut eftre 
dépofd, 

lnmct.it IV.- Pape fe réfugié en 
France , 72-1 

Inquifition. Qui le premier l’a 
exercée, €iT 

Eftablie à Touloufe, 71Z 

Interdit prononcé contre, le 
Royaume de France, 6otf 
Interdit prononcé contre l’An- 
gleterre, 6ug 

de rinterejl , que tout luy cede 
en re les Grands, 719 

des Invefiitures des Bénéfices » 

f44- 

Jourdain de l’Ifle en Aquitaine» 
ell pendu au gibet de Paris» 

843 

Ifhcc l’Ange , Empereur d’O- 
rient , eft privé de l’Empire, de 
la veuë & de la liberté , 606 » 

6IJ 

/Jùieffe veuve du Roy Jean d’An- 
gleterre, 719 

Ifabelle de Touloufe, fà mort, 7y2. 
Ifabille de France , mariée à 
Thibaud Roy de Navarre » 

7Ai 

Sa mort, 7 y* 

Ifabelle àeVizTiCe, là-wejfme, 
Ifabelle Reine d’Angleterre pafle 
en France, 841 

Eloignée de la Cour , ell6 
fe retire dérechef en France» 

84A. 

A fon retour en Angleterre, 
elle fe vange de fon mary par 
Oo 3 ua 


\ 




un horrible traitement» 84.4 

Chaftiée depuis ellemedne , à 
fon tour, 845- 

Ifemburge de Dannemarc , femme 
du Roy Philippe Augiille , ré- 
pudiée par Ibn mary, 6co, 6ci, 
goj,go 6 

Italie eft horriblement de'chirée 
par les Guelfes & les Gibelins, 
7 ao, 84 f 

A/erEverque de Chartres, grand 
Defenfeur de la difcipline des 
Canons, 509 

les Jnifs bannis & alTommez par 
tout, 47S 

chalTez, 

Arrefter & bannis du Ro- 
yaume de Fiance , & leurs 
biens confil^ex , là -mcfme , 
&8 

L. 

TjAdres condamnez au feu 
& les autres emprifbnnez , 
8_j6 

Pierre de Laiilli Evefque de Chaa- 
lons , & Chancelier de Fi ance , 
deftitué de fa charge , & mis pri - 
fonnier, ^ 

Jean de Lannoj , Viceroy de Na 
varre, 77a 

Roger de Lattria Amiral, 766 
des Légats envoyez en France, 

52-8.729 


Lftn VIII. éleu Pape en la place 
de Jean XII. 43^ 

Samort, ^ 441 

Leon IX. Pape vient en France, £c 
tient un Concile à Rheims , 

Eft fait prifopnier par les Nor- 
mands d’Italie, làmefme 

iMsIfauric excommunié, 6 ^ 


Lettres d’exemprion faufles , fa- 
briquées par des Moines, 68? 
Lentard heretique , fa fin mal- 
lieureufe, 5-24. 

GuydeLra-iewtf», 59 1 

Ligne des .Seigneurs contre le 
Roy,- fat 

Ligne contre le Roy Louis le 
Gros, ffz 

Ligue des Seigneurs Nerftriens 
contre le Roy Louis d’Outrc- 
Mer, 418, <ir fuiv. 

Ligue de plufieurs Seigneurs 
contre le Roy Louis le Gros , 

m 

Ligne & confpiration contre 
Charles Roy de Sicile, 763 

Ligne & con<piration des grands 
du Royaume contre le Roy 
LouislX. 710,712 

Ligtse puifiante contre la France 
fa i te à Cambray , 782 

les Lombards rangez à la raifon , 
4+0,441 

Pierre Lombard , Maiftre des Sen- 
tences, 693 

Lothaire , fils du Roy d’Italie , 

472 

Lothaire Roy de France 
4 3 + 4 ',<? 

Son marisge avec Emme ou 
Emine, fille de Lothaire Roy 

d’Italie, 44^ 

Entr.'prife fur la Lorraine, .-4, 
Repou fl'e & chalTe les Ger- 
mains de la France , où ils 
avoient fait une irruption , 

4 +6 

Il repaffe en Lorraine, 44,9 

Fait couronner fon fils Louis 
pour régner avecluy, l.umefme. 
Samort, .^49 

Lothaire 
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Lithjire Duc de Saxe, ëleu Em- 
pereur, il? 

Lothaire II. Empereur, fa mort, 

561 

Louis IV dit d’Outre-mer , 
efl rappelle d’Angleterre , re- 
connu & facré Roy de France , 

415 

Abandonné de tous fes fujets 
de Neuftrie , eft contraint de 
lâüver fa vie par une fuite lion- 
teufî, 421 

Fait paix & fe reconcilie avec 
lès fujets, 4^ * 

Il enleve Richard Duc de Nor- 
mandie, 4^^ 

Sa vengeance précipitée luy 
attire de méchantes affaires , 

Eft enlevé prifonnier à Roiicn , 

Ici 

Eft mis en liberté, 42^ 

Broüilleries en France, 42.7 , 
418 ô- fniv. 
iHèreconcilie avec Hugues le 
Blanc, & ils font paix enfcm- 
ble, 

Samort, 431,432 

Louis Roy de France , dit le 
Fainéant , efpoufe une Prin- 
ccflè d’Aquitaine , nommée 
Blanche, • 449 

Samort, 4fo 

Louis, dit le Gros, fils du Roy 
Philippe , Roy defigné , prend 
le gouvernement des affaires, 
518,5-19 

Paflè en Argleterre, y 1 9 

Fiance Luciane hile de Guy de 
Rochefort, 5-19,5:0 

Son mariage prétendu avec 
Lucrane ' eft rompu par le 
: Râpe, 521 


Querelles & broüilleries avec 
fes fujets, 539) ^4^ 

Il défait en bataille les An- 
glois vers Gifors, 539» ^ 
fuivanter 

Renouvellement de guerre, en- 
tre ces deux Princes, , 54<*' 

Il s’nppofe puiflamment aux 
efforts de l’Empereur , qui fe 
vouloir venger de ce quîil avoic 
protégé le Pape Calixte II. 

Il range le Comte d’Auvergne à 
la railon, vf4B 

Venge le parricide commis en 
laperfonne du Comte de Flan- 
dres, 549 51° 

Il fait aouronner Philippe fon 
fils, m 

Devient cnnemy des Ecclefia- 
ftiques fes fujets, Sc en eft ex- 
communié, 55? 

Sa mort , fes femmes & fes en- 
fans, 557' 

Louis le Jeune , couronné dtr 
vivant de Louis le Gros ffatt 
pere, iS-i- 

Louis le Jçune,il efpoufe Alie- 
nor fille du Duc d’Aquitaine, 

55<? 

S’employe à eftablir la feureté 
publique ,& la Juftice, fCo 
Il eft excommunié , & fon 
Royaume mis en interdit par le 
Pape, i 5^ 

Il reçoiten France le Pape Eu- 
gène, • _ 5^ 

Prend la Croix , paflè en 1-a 
Terre fain te , yéy. y 66 

Son u"our en France, 5^7 
Répudié la Rejvie Alienor 8c 
époufe la fille d’AIphon- 
O O 4 fe- 


T A 

fe TII. Roy de Caftille, yyo, 

f7» 

Va par dévotion à üint Jacques 
en Galice, 57* 

Différend avec Henry Roy 
d’Angleterre pour la Comté 
deTouloufe, 574 >575 

11 fait alliance par mariage 
avec la maifon de Champagne , 

57f 

Réprimé les defordres de fon 
Royaume, 577 

11 rentre en guerre avec le 
Roy d’Angleterre , leur rccon - 
dliation, 578,579 

Prend la prote£Hon des enfans 
du Roy d'Angleterre conrre 
leurpere, '580 

11 paffe en Angleterre , & va 
vifiter le tombeau de S. Tho- 
mas de Cantorbery, 582 

Sa mon, fes femmes & fes fil- 
le*, 5*8 

Louis VIII. Roy de France , 
fanaiffance, S9* 

S'abouche avec l'Empereur Fe- 
deric II. 6a i 

Son Sacre & Couronaement à 
Rhelms, 703 

Entreveuë avec Henry fils de 
l’Empereur Federic, 704 
Se croife contre les Albigeois , 
Scieur fait la guerreen perfon- 
ue, 7 36 

Sa mort , Ci femme & fes en- 
fans, 

S, Louis'Roy de France, 
fon Sacre & Couronnement , 

708 

Grandes broüillcries dans l’E- 
ftat au commencement defoa 
icgnc, J 10, &fniv. 


Il fait vœu d'aller feirela guer- 
re aux Infidelles, yix 

Voyage pour la Terre-fainte • 
7x4., & fttiv» 

Son armée eft entièrement / 
défaite , & luy fait prifoc- 
nier de guerre par les InfidellÆ , 

727 

Eft mis en liberté avec tous 
les autres prifonniers Franjois , 
7i/*7i* 

S’il eft vray qu’il donaa aux 
barbares une Hoftie confâ- 
crée pour gages de fi parole , 

72* 

Il vifite les fâints Lieux de la 
Terre-fainte, 7Si 

Son retour ei> France , /i- 
mefme. 

Il regale magnifiquemene le 
Roy d’Angleterre, U mêmtm 
Réglé fon Royaume par de 
bonnes loix , & s’exerce en 
la pratique des bonnes œuvres , 

733-734. 

S’employe à l’accoramodè- 
^ment des Barons d’Angle- 
terre avec leur Roy Henry, 

' .738 

Fait une nouvelle Croifade 
pour fecourir les Chreftiens 
du Levant, paffe enAffirique, 
affiegeThunis, fa mort, 744, 
érfitiv. 

Bel eloge de ce Prince , 747 , 

748 

Ses enfants, 748, 749 

Louis , fils du Roy Philippe , âc 
l’aifaé du premier lit , fa mort , 

7 f 9 

Le«« Comte d’Evreux, 769 
Piene Lcinis Anti-Pape , fur- 
nommë 


Des Matières. 


nommé Anaclfc, 640» bon 
droit afFüibly par là mauvaife 
conduite, 644. 

Sa mort, 64^ 

Lowis VI. Fefifte courageufe- 
mcnt aux pretenfions injuftes 
des Papes, 54/ 

Lomi Hutin fils aifné de Phi- 
Jippe le Bel , eft facré & cou- 
ronné Roy de Navarre, 8 oo 
Sa fcmBie accufe'e d’adultere , 

806 

Louis Hutin Roy de France , 

Il trouve le Royaume en com- 
baftion pour la vexation des 
impolis & l’alteration des mon- 
noyes, lâ-mefme 

Recherche des Financiers, 8a6, 

827 


Il prend les armes contre les 
Flamans, 828 

« Sa mort, fésfemmes&enfans, 

829 

Louis fils aifné du Comte de 
Flandres , accufé d’avoir vou- 
lu empoifonner fon Pere , 

iir 

Louis Comte de Nevers 8c- de 
Rhe:el , fa mort, 840 

L'-ttis Comte de Flandres , de 
Nevers 8c de Rhetel , là- 
mefme, 

Louis de Bavieres palTeles Monts , 

84^ 

la Lune delcend en terre , puis re- 
monte doucement au Ciel , 

592 - 

L Higarde Reine de France, 4/7, 


, 47 + 

Hugpes de Ltuignan Comte de 
la Marchci 710 


M. 


fi; de 


fainte ujjigdel tne , 

l’invention de 
fon corps, 819,820 

M^h^ut Comtellé de Flandres , 
828,834 

Mainfroy Prince de Tarcnte. 

729 

M.iinfroy le bâtard ufurpe le 
Royaume de Sicile 8 c gourman- 
de le Pape 8 c les terres de l’E- 
glife, 737.738 

Il contraâe alliance avë^ R01 
d’Arragon, , 738 

Sa mort, 74O 

de la Maifon d’ Auftriche , 8c des 
prem iers fondemens de là gran - 
deur, 77j*. 

Manuel Empereur de Grèce , la 
perfidie 8c horrible trahifon , 

nâ. 

des Maréchaux de France, f 97 
Marguerite àe^iowence époulê lo 
Roy Louis IX. 7 if, 

Marguerite de Provence ac- 
compagne le Roy S. Louis 
en fon voyage de la terre Sainte^ 

Marguerite CoxateSe de Flandre^ 

723 

Marguerite de France fiancée à 
Henry Duc de Brabant , 8c 
depuis, mariée à Henry fon 
frere, 749 

Marguerite de France époufe le 
Roy d’Angleterre, 7S9 

les Mariages dans les dégrés pro- 
hibés , lent ordinairement mal- 
heureux, îo8,509 

des Maùages prohibés julqu’au 
feptiéme degré , 5'33-» 

m 

Oo Mariage 
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iLuiage du Roy Philippe avec 
Ilèmburge de Dannemarc , 

6co 

Mariage de Marie- Agnes avec le 
Roy Philippe, 6 oj 

Jdariage d’Ifabeau d’Angoulefxne 
avec le Roy Jean Sans-Terre , 

6 o 3 

Mariage de Jeanne de Touloufê 
avecAlfonfê Comte de Poitou, 

7 II 

Mariage du Roy S» Louis avec 
Marguerite de Provence , 

715 ’ 

Mariage de Beatrix Comteffe de 
Provence , avec Charles Comte 
d’Anjou, 723 

Mariage de Berenguelle de Ca- 
ilille avec Alfonfe Roy de 
Leon , déclaré nul, 730 

Idariage emre la Princefle d’Ar- 
ragon , 8c le fils aifnë du ba- 
ftard Mainfroy, 738 

Mariage de Blanche de France 
avec Ferdinand de Caftille , 

744 

Mariage des enfans du Roy S. 

Louis, 749 

Mariage de Philippe le Hardy 
avec Marie de Brabant, 7 f 7 

Mariage de Jeanne Reyne de 
Navarre avec le fils ailhé du 
Roy de France, • 767 

Mariage des deux filles du Com:e 
de Eourgongne avec les deux 
fils du Roy Philippe le Bel , 

776 

Mariage du Comte de Valois 
avec la fille du Roy de Sicile , 

77s 

Mariage de Louis de France 
avec Blanche de Caftille : Et 
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de Philippe de France avec I» 
fille du Comte de Boulogne , 

60$ 

Mariage de Rodolfe fils d’Al- 
bert avec Blanche de France , 

787 

Mariage de Jeanne de Bourgo- 
gne avec Philippe d’Evreux, 

83} 

Mariage de Marguerite de France 
avec le Comte de Nevers&de 
Retel, 834,83s 

yLxriage de Jeanne Comteflè de 
Bourgongne & d’Artois avec 
le Duc de Bourgongne ; De 
Marguerite de France avec le 
Comte de Flandre ; & d’ifa- 
belle de France encore avec le 
Daufin de Viennois, 837 

Mariage de Marie fille de l’Em- 
pereur Henry de Luxem- 
bourg , avec le Roy de France y 

839* 

e quelquesfoi' peimis aux 
Soulil;acres , facrilegeaux Dia- 
cres, 68 3 

Marie de Brabant Reyne de F ran- 
ce, 7 5 7.7 g? 

Afrtr/> de Luxembourg Reyne de 
France, fa mort, 439,140 
Enguerrand de C^larighi, 8oy, 

8c(î 

Thomas de Maries le révolté 
contre Enguerrand de Boves 
Ibn Pere, 520 

Excommunié par le Légat 
du Pape , fa fin malheureuse , 

F 43 

Marfeille aiîiegée & rendue à 
diferetion, 73^ 

S. Martial rcvcré comme Apô- 


tre, 
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Martin IV. Pape excommunie 
& déjrrade l’Avragonois , & 
fait publier une Croifade contre 
luy, 765» 7 ^ 5 

Martin Moine de Cifteaux Cardi- 
nal , fa ioiiange, 69^ 

Martyrs du douiie'me fiecle , 

634 

Mathieu de Montmorency fe 
croife pour la terre Sainte , 

éol 

Mathieu Abbé de Saint Denis 
en France , rcgent du Royau- 
me en l’Abfeuce du Roy Saint 
Louis, 7 +) 

Mathieu premier Duc de Milan , 

780 

Matildr fille de Henry Roy 

d’Angleterre declarc'e heritie- 
re de tous fes Eftats , yya, 

5Î6 

MaukuiJJtn Monaftere de l’Ordre 
deCifteaux, 7^0 

Mander Archevêque de Roiicn , 
eftdépofe'& relégué, 49 f 

Maurice Evefque de Paris , fa foy 
fur la refurreûion des morts, 

6 f 7 

S, Mayenlet 4 S 

la Médecine exercée par gens d E- 
glife, C 8 z 

Mdec-Aref Sultan d’Egypte , 

Mtlet Seia Sultan défait entière- 
ment l’armée des Chrétiens 
François,. y 16, ii.y 

A/é/«nfujet de guerre, 4.73 

de la MetafhjJîque d’Ariftote , 
* 620 

Meteores rcprefentansdesbataille.s 
en l'air, ycS - 

Miirtfolitains» Leur authorite 

> • 


t r E R E S^ 

afFoiblie par les Papes, » 

fuiVr 

Milan Duché ', & fon premier 
Duc, .78a 

Milice, Le premier des Rois de 
France qui eii: des tioupes à là 
fülde, 

Milotiy Vicomte de Troyes, 

5-41 

Milan Légat du Pape en France , 

617, 621 

Miracle fupofé, 447 

Megles peuples 8c Nation: _ 7*9 

Jean le Mtine Cardinal vient en 
France de la part du P^pe , 

7 SO 

les Moines s’emparent des Cures, 

Les quittent s mais retiennent 
le revenu, Id mime» 

Moites déclamans contre les 
biens Temporels de l’EgUfer 
8c les Sacremens condamnez , 

if T' 

Jacques Molaj grand Maiftrc 
des Templiers brûlé tout vif » 

8( 0. 8ot» ~ 

Monajleres remplis d’hypocrites, 

tf 74 • 

Gallon de Moncade , Seigneur de * 
Bearn, 7 L 4 7 >T 

Le changement & le rabais 
des Monnoyes , caufe d’une 
émotion & Ibulevement popu- 
laire dans Paris, 799 

Mutinerie des Flamaas contre 
leur Comte, 841 

N 

j^jtAmur , Chef des Comtes de' 
Namùr, 477 ' 

la Navarre en trouble 8c di- 
vifibn après la mort du Roy 
Oo S Henry- 


T À 

Henry le Gras, 758 

Foulques Wrr4, 

Kicêlas Moine à SoKTons , con- 
tredic par un Autheur moderne, 

6S9 , 

iftcolas III. Pape confpire con- 
tre Charles Roy de Sicile , 

76 z 

Sa mort, 754 

S*employe au foûlevemenc des 
Siciliens , contre les François , 

763. 764 

Cuillaume Ntgaret fe faific delà 
perfunne du Pape Boniface, 
7 ^S, & fitiv. 
S Ntrhert Fondateur de l’Ordre 
de Premonftrd- , depuis Ar- 
cheyefque de Magdebourg , 

691 

Normandie ravagée par une 
guerre civile , entre les heri- 
tiers de Henry Roy cP Angle- 
terre aprës fa mort, yjT,5-5 5 , 
f6o, 5-59 

A feu 8c à fâng par les querel- 
ks particulières desSeigneurs du 

{ >aïs, 491 

es Normans fe révoltent contre 
kur Duc, 422 

Leur nom commence à fè r"eïï^ 
dre glorieux & puiffant dans 
ritaUe, _ _‘^o,éffaiv, 
Uanut Comté ; Difeënd entre 
Henry Roy d’Angleterre, 8 c 
Conan Comte de Rennes , ou 
de la petite Bretagne, 

O. 

Q Vtn Duc de Bourgogne , 

J 47 

04 on trolfiéme Duc de Bourgo- 


9 B B 

gne , fa morr, jjj 

Rangé à la raifon, ygS 

Odon I. Abbé de Sainte Gene- 
viève, 6g(y 

de l’Office de Conneftable, 70% 
Officiers. Les Princes font reU 
ponfables des malverfa^ons des 
Leurs, 724 

Ognie Reyne de France, 41g 
Elle fe remarie, 42 g 

Onfroy chef des Normands d’I- 
talie , 8c de les conqueftes", 
92, 497 

Ordres célébrés de Religieux qui 
prirent naiflânce durant l’on- 
aiéme fiecle. 

Ordres Religieux qui s’établi- 
rent durant le treifiéme fiecle-, 
814. ô' fuivantes. 
Ordres fàcrés ont chacun leur 
focftion, 687 

/’OrdredePremonllré, fon infti.- 
tution, 601 

Ordre de Fontevraud , fâ confiiv 
mation, 6po 

rOriflamme portée en guerre pour 
enfeigne; y6r 

Otthe Gnillanme chef des Com- 
tés de Bourgogne, c’elt à dire de 
la Franche Comté. 476 
Sa mort, 48^ 

Othelin Comte de Bourgogne-, 
fè met fous la proteâion du 
Roy de France , 8 c luy donne 
fa Comté» 77 f' 77 6 

des Otbtmans , 8c le commence- 
ment de leur redoutable mai- 
fon.. 7S8. 

Otkon Roy de Germanie 8c de 
Lorraine , affilié Louis d’Ou- 
trcmercontreksfujets, 4ay . 

I 

Othta. 
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0 /fe» Bue de Bourgogne, 436 
Othon Roy de Germanie , il fe 
rend maître de l’Italie ; Eli 
couronné Roy de Lombar- 
die , & depuis couronné Em- 
pereur, ^ 439 

Remedie si divers foûleve- 
mens qui fe faifoient en Ita- 
lie par de feveres châtimens , 

441 

Fait couronner fon fils Othon , 
l’aflTocieàrErnpi - 441 

Sa mort, 444 

Oth*n IL Empereur & Roy de 
Germanie, 441 

Donne la Lorraine à fonfrere 
Charles, 445 

Fait uneirruption en France, à 
fa confufion, 446 

Sa mort, 448 

Othon III. Empereur & Roy de 
Germanie, fa mort, 474 
Ot/!w» Empereur, 5 oa, 6iy 

Il eft frapé d’excommunica- 
tion par le Pape Innocent , 
616, 6zo 
P. 

Hugues de nofitinis Inftitu- 
■* teur de l’Ordre 
des Templiers, 690, fji 

fairs de France , qui dévoient 
alîifter au Sacre des Rois , ré- 
duits au nombre de* douze , 

5 SA 

Taifans 8 c Palloureaux pren- 
nent les armes pour le re- 
couvrement de la Terre Sainte , 

83^ 

Félix entre le Roy Louis d’Ou- 
tremer & fes lujets rebelles , 

4ZI 


Paix entre le Roy Louis 
tremer 8 c Hugues le Blanc 

4î> 

Paix entre le Roy Lothaire 86 
l’Empereur Othon fécond, 447 
PiJtAf avec l’Anglois, ^45 

Paix entre 'les Rois Philippe 
AiigufteSc Jean d’Angleterre, 

6oy 

Paix avec Raimond Comte dfc 
Touloufe, 7 1 1 

Paix de l’Arragon avec la Fran- 
ce, 77 f 

Paix accordée aux Plamans-, 

O . . r., 79A.799 

Paix avec les Flamans, 8 34 

Paix avec l’ Anglois, 8 4 » 

Michel Paleologue- fe rend maître 
de la Ville de Conftantinople , 

737 

le Pallium , fujet de l’authorité 
que les Papes ont empietée 
fur les Métropolitains de Fran- 
ce, tfyo 

Pamiex. erigéen Evcfché, 781 
Papes exemple mémorable de leur 
puiflance fouveraine, & d’une 
extrême rigueur, 47S 

Deleuréleâion, 574. 

Ont droit d'exhortation , non 
pas de commandement fur les 
Rpis de France, 780,781 
Des aôes de Souveraineté tem- 
porelle qu’ils faifoient en toutes 
rencontres, durant le treiziéme 
fiecle, 8 c8,8c9 

Ils veulent s’elever au delTus 
de tous les Souverains , 6/9 , 

€6o,66x,66^ 
Pavement de fes ruës, 589 
Cciai de muraiUcf, 194 
Po 7 PUr- 
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P^arlfmen t de Cotnpiegne, 436 

Par/eme»t d’Edimpes, j6f 

ParliTvent de Soiflbns, 622 
Parlement d’ Amiens, 7 3 

Pafcha II. Pape rient en France, 
& tient un Concile à Tro/es en 
Champagne, * 

Mal-traicté par l’Empereir , 

j’44 

Pafchal III. Antipape, 640 
P^ftcKYs ver i tables , 678 

des PûftoHreaux Croifez, 7251 
P,îfrtr;>« heietiques, C56 

Ptltrinagcs de la Terre -faintefre- 
quens, 464 

Pénitences publiques, 6.’o 

Penitents publics exclus des fon- 
dions civiles & militaires , & 
du mariage, 561,662 

Petrolrujîens heretiques, 65 1 
Phénomènes divers, 4/8 

Philippe Roy de France 
49»,499»& joi 
Semefle de la querelle des Fia- 
mans , peu heureufement , 

540 

S’émancipe en quantité de def- 
ordres Sc de vexations fur Tes 
.fujecs, yoy 

Il eft menacé d’excommu- 
nication par le Pape , là- 

Il répudié Berthe fa femme , 
& efpoufe Bertrade fa paren- 
te, 508 

Eft excommunié à caufe de 
ce nouveau mariage , par les 
Evefques , par le Pape , & par 
un Concile de Poitiers, 509, 

, fio. 517 

Brave par le Seigneur de Mon:- 
kliery, 50^,510 


11 obtient enfin la difpenfis 
en Cour de Rome , elt ab- 
Ibus & fon mariage eft confir- 
mé, 517,518 

Sa mort , fes femmes & fes 
enfans, 521,522 

Philippes frere du Roy Louis le 
Gros , entre dans le party des 
maJ-contens, 5-40 

Philippe Augufte , Roy de 
France , fa naiflance, 578 
Son Sacre & Couronnement, 

582 

Son mariage avec Ifabelle Alix, 
lâ mefme^ 

Il commence 'bnregneSc gou- 
vernement par la pieté & parla 
juftice, 585,586 

Il retire le Vermandois des 
mains du Comte de Flandres, 

58a 

Ilenvoyedulècoursà la Terre- 
Sainte, ôc fait prêcher la Croi- 
fade, là-mejme- 

Diffe:end entre le Roy d’An- 
giecei'ie, 5-90 

Prend la Croix , avec le Roy 
d'Angleterre pour le recou- 
vrement de la Terre-fa;nte , 


Donne la chaflé au Roy 
d’Angleterre , qui eftoit en- 
tré en aimps dans la France, 

592 

Son voyage de la Terre 
fainte ; Ordre pour la régen- 
ce de Ibn fils & du Royau- 
me durant fon ablènce, 593 , 

594 

Différend furvenu en're luy 
& Richard Roy d’Angleterre , 
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lî tombe malade , & revient 
en Fi ance, J 97 

Il retire des mains du Comte de 
Flandres la Comté d’Artois , 

Déclaré la guerre au Roy d’ An • 
gleterre, éoo, 6 oi 

Il répudié Ifemburge fa femme, 
puis la reprend , 600 , 6 oÿ , 

^ fttiv. 

Se reconcilie avec le Roy Jean 
d’Angleterre, 6of 

Tafche d’accouftumer les Ec- 
clefiaftiques à luy fournir des 
fubfides, ^10 

Conquefte tous les Eftats de 
Jean Sans-Terre , qui ren- 
voient de la Couronne , 5 i i , 
ér fitivt 

P H r L X P P E le Bel , Roy de 
France efpoufe la Reyne de 
Navarre, 7^7 

Il eft faeré & couronne à 
Rheims, 771 

Il s’accommode & fait la Paix 
avec le Caftillan , 77 ^, 

774 

Fait faire la recherche des Ban- 
quiers, 776 

S’oppofe aux deflêins du 
Roy d’Angleterre , de s’aflù- 
jettir rçfcofle , & de recou- 
vrer les villes de Guyenne , 

^ ^ ,779 

Il s’oftenle contre le Pape 
Boniface, 780,781, 78y,78<> 
Grande confpiration contre luy, 

782 

Fait la guerre en Flandres : fes 
progrez, 782,783,786 

S’abouche avec l’Empereur 
Albert, 787 


I E R E S. 

II entre en querelle avec le 
Pape , & empefehe les Pré- 
lats de France d’aller à Rome 
où le Pape lesmandoit, 788, 

789 

Eft excommunié par le Pape, 

790 

Il prend les armes pour châ- 
tier la rébellion des Flamans, 

fniv. 

Traite la Paix avec l’Anglois , 
792 -. 79 Î 

Fairun voyage en Guyenne & 
en Languedoc, 793 

Se prémunit contre les Bulles de 
Boniface, 794>7Sr 

Affifte au Sacre & Couron- 
nement du Pape Clement à 
Lyon, 757 

Se trouve au Concile gene- 
ral de Vienne en Dauphiné, 

804. 

Entreprend honteufement la 
guerre contre les Flamans , 
8 of, 8 c 5 

Ses trois Brus aceufées d’adulte- 
re, 8c^ 

Sa mort , là femme & fês 
enfans, f 07,808 

Philippe d’Alface , Comte de 
r andres , fa mort, 39/ 

Philippe de Dieux Evefque d« 
Beauvais , eft arrefté prifon- 
nier, 602 

Philippe Comte de Boulogne , 

713 

Philippe Empereur , alTalîîné,6o2, 
603 6x6 

Philippe le Hardy Roy de 
France, 1745-, 

Revient d’Afrique en France, 

B 
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B’ arme contre le Roy de Ca- 
ftille en faveur des Princes 
de Navarre (es neveux > 21 ? 

Prend les armes, & pafle les 
Monts Pyrénées , contre le 
Roy d’ Arragon, 767, ZM 


Sa mort, fes femmes &fes en- 
fans, 769 

Philippe le Long époufë Jeanne 
de Bourgogne, 776 

Philippe d' E vreux , 83 3 

Philippe le Long , Roy de 
France, 83a 

Sa femme accufée d’adültere , 

806 

Eroüilleriesdansl’Eftat, 8 36 

.*37 

Sa mort , les enfans, 837 
Philippe de Valois pafleen 
Italie contre les Gibelins , 

81 f 

Philippe fille du. Comte de Hai- 
naut, 841 

Pierre , fils du Roy Louis le 
Gros , Chef de la Maifon de 
Courtenay, 557 

Pierre Duc de Bretagne prend 
les armes contre le Roy , 71s, 

713 
21i 

7 f 6 

747 , 
, 748 

Pierre Roy d’ Arragon le fait cou- 
ronner Roy de Sicile, 763 , 
ô" fitiv, 

Rlife vilaine & honteulè,. 765 , 

H eft excommunié & de- 
gradé par le Pape, Umefme. 


Surnommé Maxclerc , 
Sa mort, 

Pierre Comte d’Alançon, 


I & £ 

Sa mort, y6tP 

le bien-heureux Pierre Abbé de 
Caves refufe de fe couvrir d’une 
Mitre, ^70 

Poids & raefurei. Ueflein de faire 
mefmes poids , mefmes me- 
fures , & mefme monnoye, 

_ 83 .837- 

Girard de PoiJJy , Financier , 

Poliiiqttes , Herctiques, 6 yz 
la Pologne honorée du titre de 
Royaume, 47; 

Ponce Abbé de Clugny perd par 
fes débauches la réputation de 
(bn Ordre, 693 

Eft confiné dans une prifon , 

Popelicitins heretiquei , leurs for- 
ces & erreurs. 655 , 65g 

Gilbert Porer Evefque de Poitier* 
condamné, éfz 

lesPor/e-L^i enFlandre, 783 
Portugal , de Duché devenu 
Royaume, $63. 

Guillaume des Pomcelets, 764- 
la PeuiUé érigée en Royaume , 

561 

Pragmatique du Roy S. Louis , 

744 

de la Priere pour les Morts, 735: 
Prieur du Monaftere de Griftan , 
fon hiftoire, 

Primatie 'de l’Eglilè de Lyon 
fur les quatre Lyonnoiles , 

53 r 

Pnt'i/fgM des Moines, 668 

Apportent du fcandale dans 
l’Eglife, 6g 9 

S’acheptentbien cher à Rome, 
là-mefme,. 
Pu»- 
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la fuccefEon de 1 a Courono« 
d'Efcoffe, _ 22* 

De petites notes p^- 
ticulieres » produilent ibu» 
vent de tres-grandes querel- 
les, ni 

OnidaUt Evefché transféré à S. 
Malo»^, 6âi 


Tredige inoüy de couleuvres & 
autres lêrpcns j qui fe batoient 
opiniâtrement, 498 

Icc Froven^a’tx le foûlevent con- 
tre leur Comte & Seigneur , 

714 

les Ffovijitns du Pape, m 
Petro-'BruJîens , hérétiques, féy 

Hugues de Puifet , f4e, 5^1, T43. 
de la P«ij(/4»ce des Papes , 780 , 

7ti, 787, 788,78g 

CL. 

0 Uerelk pourl’Archevclchéde 
Rheims, 420, 4 , 2. 

^Ij^relle & haine des Comtes de 
(fchartres & de Flandres , contre 
lesNormans, 442, 443 

fljurelU fameufe entre le Pape iSc 
les Empereurs, 509 

^iturelle entre Robert Duc de 
Normandie , & Henry fon fre- 
re puilné pour le Royaume 
d’Angleterre, j 1 7 

gjereWe des Papes avec l’Empe- 
reur Henry IV. 5~2o 

flHereilt entre les Eved^ues & 
les Moines pour le fujet des 
Dixmesi 5-22, 523 

^ijKreüe entre l’Empereur 8cTe 
Pape pour le fait des iaveftitu- 
res des E vefcli ez , 544 

fl^relle entre les Doâeurs Sécu- 
liers de Théologie , & les Or- 
dres de Religieux Mendiants , 

731 

^lÿerelle du Comte d’ Armagnac , 
^ & du Seigneur de Cafaubon , 

75 3 

ÿjuuUt fanglamedc longue pour 
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de la J>Me Carlovingienne, & de 
la fin. Caufes de la ruine, 
45o.45^>453 

Réûllerit qui coûta bien cher , , 

508 

Raimond Comte de Touloufe 
principal fauteur des héréti- 
ques de Languedoc , ell ex- 
communié, 6 i 6 , 6 n 

Penitence admirable de ce 
chef excommunié , 6 vt 
Se reconcilie à l’Eglife, 704 
II ell rangé à la raifon, 711 
Raimond Comte de ’Fouloulfe , 
fe porte pour Seigneur des 
Marfeillois 8c Provençaux , 

7t4 

Raimond Prince d’Aotioche , 

iS6 

Ramholdà'Ottage, fia 

Raoul Roy de la Bourgogne 
Transjurane , fa mort 8c fes 
enfans, 417 

Raoul de Vermandois cauft Je 
grands troubles, yiSj 

Raoul Comte de Vermandois, 

Raoul de Nefle , Conneftable , 
777,781 

Raoul Moine prefehe une Croi- 
fade & un malTacre général 
des Juifs, 6ji, 6f3L 
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KeheUim du Comte de Poitou > & 
Duc d’Aquitaine, 43f 

Rébellion punie, 479 

Rébellion des Aquitains contre 
leur Duc, 49^ 

Rébellion des cnfans du Iloy 
d’Angleterre, fSo, 5-81 

Reformation des Monafteres , & 
maifons Religieufes, 465 , 

Reforme de Cifteaux s’attire l’af- 
fe^on des peuples , 8c de 
grands biens, 692,693 

Regale i fon origine, li-mefme. 
la Regence d’une femme caule de 
grands troubles dans le Royau- 
me, 708, 710 

Regeate du Royaume finsRoy , 
829, 830. 8c 847 
ks Reliques des Saints , portées 
pour Enlèigncs en guerre, 494, 
8 i 9,~82 c 

Raimond Comte de Touloufe, f 1 2 
Re»<r»ideDampmartin, 602 
Renaud , Comte de Boulagne , 
Ibupçonné d’intelligence avec 
l’Anglois , refulè d’obeïr au 
Roy, 622 

Répudiation d’Ifemburge de Dan- 
nemarc par le Roy Philippe 
Augufte , 600 , 6ûi , 6oy - 
êf fuiv. 

D’Havoifë de Gloceflre par 
le Roy Jean Sans-Terre fon 
mary, 60^ 

Révolté des Neuftriens contre 
leur Roy, 41g . ô' fuiv. 

Des Normands contre leur 
jeune Duc Richard, 422 
Revtl e en Lombardie, 440 


Révolté d’im fils contre fon pere. 

Révolté 8c foûlevement desFla- 
mans- contre leur Comte , 

S50 

Révolté des Romains contre le 
Pape Eugene, 56 f 

Révolté des Marfeillois contre 
le Comte de Provence , fui- 
vie d’une longue guerre , 

714 

Révolté 8c confpiration genera- 
le de toute la Sicile contre les 
François, 763, 764 

Rheims , autrefois Métropole de 
Liege, 697 

Richard Duc de Normandie , 

422 

Enlevé par le Roy Louis 
d’Outre-mer , eft induftrieu- 
fement làuvé , luy 8c fon 
Duché, 422, 423 

Richard Duc de Normandie en 
guerre avec le Comte de Char- 
tres, 44X 

Richard fans Peur, Duc de Nor- 
mandie , fa mort, 463 

Richard I. Duc de Normandie, 
fa mort, 47 1 

Richard II. ditleBon, Duc de 
Normandie, fa mort, 483 

Richard III. Duc de Norman- 
die, làmefme, 

Richard Duc d’Aquitaine fiance 
Alix de France, y8i 

Duc d’Aquitaine, prend 
les armes contre le Roy d’An- 
gleterre fon pere, y 80. 

Richard Comte de Poitou refulê 
l’hommage au Roy de fa Com- 
té de Poitou» . y9i> 

RJ- 
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Richard , Comte de Poitou. Il 
querelle pour la Comté de 
Touloufe, & s’efforce de l’en- 
vahir par les armes, fÿa 

Se brouille avec le Roy 
d’Angleterre fon pere , /i- 
mefme 

Richard Roy d’Angleterre, au- 
paravant Comte de Poitou, 

, 593 

Il accompagne le Roy de Fran- 
ce en l’ expédition de laTerre- 
faime, & 

fniv, 

' Grande mes-intelligence fur- 
venu'é entre ces deux Princes , 

m 

Ses progrès admirables en 
fon voyage de la Terre-fainte , 
59^>y9^ 

Quitte la Terre-fainte pour 
revenir en fon Royaume, & 
eft arrefté prifonnier en Al- 
lemagne, 599 

11 eut de grandes guerres 
contre les François , 631, 

Sa mort, 604 

Rifhard , frere de Henry Roy 
d'Angleterre , defeend à Bor- 
deaux avec une puifllante ar- 
mée, yo|; 

Riikird prétendu Roy des Ro- 
mains, 7f5~ 

Richilde CcmrefTe de Flandres , 
5'0 3.5'0;1- 

Robert Comte de Troyes & de 
Chaalons, 436 

Robert I, Duc de Bourgogne , 
Chef de la première Race des 
Pues de Bourgogne, 4^ 

il3 


Sa mort, joy 

Robert, dit le Frilbn , Comte 
de Flandres , fa mort , 503, 

yoS 

Rouert Roy de France, 457, 

an 

Il efpoufe Lutgarde en pre- 
mières nopccs, & en fécon- 
dés Berthe , foeur de Raoul 
le Fainéant Roy de Bourgo- 
gne, 457i474 

Excommunié par le Pape, à 
caufe de fon fécond mariage , 

Retire par les armes le Du- 
ché de Bourgogne , qu’O- 
the- Guillaume avoir ufurpé , 

47g 

Efpoufe en troiliefmes nopces 
Confiance Blanche, 477 
S’addonne entièrement aux 
œuvres de pieté, 478 

Il fait couronner fon fils Hu- 
gues, 479 

Il rejoint le Comté de Sens 
à fon domaine, Id mtfrrm 
Patience admirable , 43a, 

Aaion de Bonté , plus que 
Royale, 483 

Il refufe le Royaume d’Italie 
pour fon fils, 48R 

Il fait couronner fon fils Henry, 
après la mort de Hugues . , 

484 

Inllituë de fon authoritéTIï 
Evefque à Langres, 487 
Sa mort , & fes enfans , lâ~ 
meftns 

Robert devient Duc de Norman- 
die parle moyen d’un fratrici- 
de, id-mefmern 


T A 

’Aflifte le Roy Henry, 486 
! Contraint les Bretons à luy 
faire homma|^e, 49° 

Sa mort, lâ-mefine. 

Kobert Guilchard- Normand , con- 
quefte la Calabro,t 498 

M.ohert dit de Jerufàlem , Comte de 
Flandres, 508 

Rtbert Duc de Normandie , 
jo 5 507 

Un des chefs !de la première 
Croifade,! y 12 

Rabert Roy de France, des fçavans 
defonfiecle, ya3 

Robert Comte de Flandres , fa 
mort 540 

Rabert Comte d’Auvergne, ty- 
rannifel’Evefque deClairmonr, 

I±8 

Rabert fils du Roy Louis le Gl^os , 

fS 7 

Rabert Comte de Dreux, 7 1 2. 

Rabert Comte de Glocefire , 

y6r 

Robert Comte d’Artois, 707 

11 accompagne le Roy S. Louis 
en fon voyage delà terre Sainte, 

724 

Sa mort, jiU 

Reierr de Sorbonne -fonde le Col- 
legedumelmenom, 731 

Rabert II. Comte de Flandres , 
745 -. 75-3 

Robert Comte de Clairmont en 
Xeauvoifis, origine de la bran- 
che de Bourbon, 749 

RoJerf Comte d’Artois, 7f^,76o 
Fait la guerre en Flandres, 7^ 
Robert Com te de Flandres , Sôj 

Robert de Berebune Comte de 
Flandres, rompt la treve, 83 4 
®uy de Roche fart fe retire de la 
Cour mal content, y 2 n 


BLE 

Guy Cornet de Rath^art fait U 
guerre à Ton Roy; s 3^ 

Guillaume des Racket, 6 1 x 

la Rachelle prife fur les Anglois , . 

7 io 4 . 7 Ôyr 

Rodolphe Ou Raoul , R6y de la 
Bourgogne Transjuraae 6c 
d’Arles, fâ mort, 40^ 

Rodolphe.. Son éleâion à l’Em- 
pire confirmée, 7yS 

Rodolphe le Roux- éleu Empe- 
reur, ,7 s S 

R odolfe Em pereur,{â mort, ' 776, 
Roger ComtedeFoix, 7 73," 54 
Roger Duc des Normands d’Ita- 
lie, 505.507 

R oger Duc de la Fouille, 553 . 

Le premier Roy dcSicile, y6i • 
Roger I. Roy de Sicile, 57a. 

Roger de Lauria, 794 

Roger de Mortemer, 843 

Roger Comte d’Alby favorile les 
Atlbigeois, . 6yf 

Romain Cardinal Légat, 708, 

712 

Rame fe rebelle contre les Papes , 

640 

Rorrow du Perche, yi2 

Roujfelin , Seshereües, <49 
des Rentiers , efpece de gens de 
guerre, £7j; 

Routiers Bandits & voleurs fti- 
vorifant les hérétiques, gyy 
Roy<,«»;edeJerufaIera établi, 514 
S. 

^tAcramentaireshçreû<\M“s, 525 
Guillaume de SainO-tyfmonr , 
grande querelle avec les Ordres 
des Religieux Mendiants., 

731 

la Saintonge, Sujet de grande 
guerre,’. 500.502 

Suints 


Des Matières^ 


Saint f ^er formages qui ont paru 
dans le dixième ficelé, . 6't 

Saints perfonnages de l’onzieme 
fiecle, -5 24 

les Saints , .par qui canonifés , 

Saints à\i fiecle XI. 700,701 
Saladin Roy d’Egypte , arrache 
auxChreftiens la fainieCiccde 
Jerufalem, 1 

Sanchf Roy de Cafiillefait la paix 
avec le Roy de France, 77s, 7 74 
Savari de Maulcon General pour 
les Anglois dans la Guienne , 
^ ^ 704 

Sçavans perlonnagcs durant l’on- 
zi( 5 me fiecle, 5-2 ,,524 

SchifmeeaVEglïiei J’44 

Sciencedes hommes do£ies & !’ça- 
vansqui parurent dans Je treiziè- 
me fiecle, 822 82^ 

Seignttsrs qui joiiilTent en France 
des droits Régaliens, du temps 
de Hugues Capet, 460 

Geotroy de Saint~Ademar , Infti- 
tuteur de l’Ordre de Templiers, 

6ÿo 

suite Royaume , (bn commeoce- 
cement &lbn étendue, ftfi 
parque! moyen ce Royaume 
«ft tombé fous la domination 
des Rois d’Arragon, 7 38 
Demerabrèeendeux, 779 
Silvejire II. Pape. Exemple d’une 
extrême rig ueur, 476 

iy/wondeMomfort focroifcpour la 
terre Sainte, éo? 

Simon Comte de Nelles , regent 
du Royaume , en l'abfence du 
Roy S. Louis, 745- 

Erelats en France > qui volon- 


tairement renoncèrent àleori 
Bénéfices pour ce fujet, yay 
Soklevemcnt des Romains contre 
l’Empereur Othon & le Pape 
Leon VIII. 440,44e. 

SokUvement des fujets du Roy » 
Jean Sans-Terre, 68» 

Huë Spencer pere & fils favoris du 
Roy d’Angleterre, leur fin mal- 
heureufe, 84 1,842,84; 

de la Snccfjpon des mâles à lé 
Couronne, par pceference aux 
femelles, 8 30,. ja, ér fniv, 
Suijfes. Leur conlpiiation gene- 
reufe contre les oppreillons des 
Lieuienans delà maifond’AU'* 
ftriche, 8»» 

T 

tj’Anthelin , fes erreurs, 649 » 

^ 6jO 

Tancrede fils deRob.Guichard, yi x 
Tancreie caufe un grand difeord 
entre les Rois de France 8c 
d'Angleterre, 595* 

les Tartares font des irruptions, 
leur origine, 718,7 19 

le Te Deum ch^té par les Bene- 
diâins en temps de Carefme , 

les Templiers , leur Inftitution 8c 
confirmation, 690,691 

Sont entièrement exterminés, 
& leur Ordre aboli par toute la 
Ghreftienté, S 00.801, 803, 

8Ô4 

la Terre Sainte entièrement 
perdue pour les Cfareftiens , 

ni 


ThibâJtt 


Table 


Toihant Comte de Chartres, & 
de Tours» 

Thibadf Comte de Chartres dé- 
claré la guerre au Roy, J4 1 
Thibaut Comte de Champagne, 
- tombe dans la difgrace du Roy, 
' &eneftrigoureulcmenttraitt^, 

m 

Thibaut Comte de Blois & de 
Chartres, 57 ° 

Thibaut Comte de Champagne , fa 
mort, là -mime, 

Thibaut Comte de Champagne , 

607 

Thibaut Cpmte de Champagne , 
Différend pour le fujet d'A- 
' lix Reine de Chypre là couG- 
ne, 71MII 

Thibatu Comte de Champagne, 
devient Roy de Navarre, yiy 
Thibaut Comte de Champagne , 
Chef d’une nouvelle Croifade , 

716 

Sa mort, 7 3 r 

Thibaut Roy de Navarre, 74^ 
Sa mort, 

Thierry Comte d’ Alface , difpute 
le Comte de Flandres , & en de- 
meurefeul Maît^p & poflefleur, 

Thierry d’ Alface , Comte de Flan- 
dres II. palTe en la Terre Sain- 
te, 561 

Thierry d’ Aïùce , Comte de Flan- 
dres, fa mort, y;8 

Thibaut III. Comte de Blois , 

603 

Thibaut Comte de Champagne, 
7 to. 7 ia 

Confpiration contre luy , 

i- . 

£aintr&ow4i d’Aquin , fa mort, 

• 1S7_ 


Thomas Prieur de iàint Vlûor» 
alTafCné entre les bras de l’E- 
vefquc, éSi* 

Thomas Archevefque de Gantor- 
bery entreprend la deffenfe de 
l’Eglife , eft aflàlhne' dans fa 
Cathédrale, 648 

le Titre de Roy de Jerufalem . 

annexé à la Sicile, 762 

Trahifon divinement punie , 

Trebifende , Royaume , fon com- 
mancement, 614. 

TŸeve ou Paix de Dieu eftablie en 
FraaBB pour empefcher les fa- 
ûions , meurtres & briganda- 
ges, yS7 

Treve avec l’Anglois & le Fla- 
mand, 784 

Treve avec l’Anglois, 71 1 

Treve accordée aux Flamands , 

79 ^ 

Touhufe , Comté , fujet de guerre, 

Sujetd’une grande querelle en- 
tre les Rois de France & d’An- 
gleterre, £21, 

Guy deTouars Duc de Bretagne , 

6iÿ 

Tournay érigé en Evelché, 6ÿH 
Troubles & faéÜons en Nor- 
mandie, cauféespar la mino- 
rité du Duc Guillaume leBa- 
ftard , & par le défaut de la naif- 
fance, _ • 4 <4. 

Turcs , De leurs irruptions uir 
la Chreflienté, 5ii,& fuiv» 

V. 

Hemon j^^i re Vache ^ 543 

^ Valde , heretique , 
Chef des Vaudois, f 58 

Vamta 


UES m A T I E R E S, 


Vamba Rojr d’Efpagne voiié & 
confacré à la penitence dans 
une maladie extrême qui luy 
ofta la connoiÜ'ance , eft obli- 
gé de renoncer à la Royauté , 
66i,66a 

Vandois, hérétiques au Langue- 
doc, 57^>sn 

l'iudois, hérétiques. 656 

les Vénitiens k joignent aux Fran- 
çois au voyage delà Ten e-fain- 
te, éOj>,6i3 

Verdun fe met fous la proteftion 
du Roy, 834 

le Vermandois fiijet de guerre 
- entre le Roy Philippes II. & 
le Comte de Flandres , 587 , 

y88 

Vefpres Siciliennes, ^ 764 

le Vexin François donné au Duc 
deNoimandie, 488 

le Vexin Normand donné au 
Roy de France Louis Iç Jeune , 

yés 

Donné pour la dot de Mar- 
guei ite fille de ce mefme Prince, 

573 

Vtxelay , révolté des habitans 
contre PAbbé leur Seigneur , 

511 

Vx 5 or éleu Pape au préjudice 
d’Alexandre III. J74 érfitiv. 
Sa mort, jyg 

Vtffer I V. Antipape, 640 
Sa mort, 578 

Viilor , fa fondation, 69a 

Autrefois demeure d’un Re- 
clus, , là-mefme. 


On y enfeigne la Théologie ï 

690 

Loiiange de cette Maifon , U- 
mefine» 

Pierre de Chambellan, 

fa mort, 74Ô 

les Viftgoths élifênt leurs Rois, 

•- (î6z 

Vîtri en Champagne, forcé, fa- 
cagéSc brûlé, 564 

de VUniverJîti de Paris , & de 
celles d’Orléans , de Toulouse , 
& de Montpellier, & de leur 
inftitution. 820, 8ai , 8zz 
Voyages du Levant, 510, yi i , 
ér- fuivantes. 
Voyage de la terre Sainte, 607 , 
608, 609,615 
de rUfitre, 6 qj 

Urbüin II. Pape, déthroné par 
l’Empereur , vient en Fran- 
ce, tient un Concile à Clair-» 
mont en Auvergne , & y ex- 
communie le Roy & faBertra- 
de, yio 

Il exhorte puiflamment les 
Prélats à la defenfe des Chré- 
tiens d’Orient , contre les 
Turcs, . lâ-mefmern 

Urbain IV. Pape fait prefeher 
une Croifâde contre le bâtard 
Mainfroy, 738 

Sa mort, 73^ 

y • 

YOlante ,Reyae de Caftille t 

Guillaume d’Tpres, Jy o 

Tves Chanoine de S. ViStOT Car- 
dinal. 


Fin de la Table du Terne IL de la Première Partie» 
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